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LE SPHINX 



JOURNAL DES ÉCHECS 



A NOS LECTEURS 



Les amateurs d'échecs qui accordent leur intérêt à la publi- 
cation française consacrée à leurs plaisirs connaissent aujour- 
d'hui, à peu près tous, le changement important qui vient 
d'avoir lieu dans cette Revue. Pour des motifs qu'il suffira 
d'indiquer brièvement, nous avons dû nous séparer du Po/a- 
niède français^ dont la rédaction même était assujettie à une 
influence dominatrice et quelquefois opposée à la notre : 
n'ayant jamais eu la pensée, dans une œuvre signée par nous, 
de faire le sacrifice de notre libre arbitre. 

Après notre retraite toute spontanée, nous avons été natu- 
rellement conduit à nous demander si les diverçences qui ve- 
naient de se produire étaient une raison suffisante pour nous 
faire abandonner complètement notre publication d'échecs, 
accueillie par ses lecteurs, depuis bientôt six années, avec une 
si aimable bienveillance, cette publication que nous avons créée, 
entourée de tant de soins, élevée parmi ses pareilles à un rang 
des plus honorables, à laquelle tant de liens nous retiennent 
altaché l et nous avons pensé que l'abandon serait de l'ingrati- 
tude envers nos anciens abonnés, que ce serait déserter la 
cause à laquelle nous nous sommes dévoué et que nous avons 
fidèlement ser\ie jusqu'à présent. 

De telle sorte, lecteurs amis, que nous voici revenu sur la 

brèche, confiant dans vos sympathies et fort de notre passé. 

i 



LE SPHINX 



Nous renonçons sans regret aux illustraiions et autres 
pompes typographiques, et nous sommes heureux de rentrer 
dans ee petit royaume où, du moins, nous sommes chez nous, 
si à l'aise ; nous revenons à notre modeste forme primitive 
sous laquelle nous avons appris à vous plaire, à cette aimable 
simplicité que nous avons entendu plus d'une fois regretter 
autour de nous. 

Notre plan de rédaction est facile à exposer : nous rentrons 
dans la spécialité exclusive des échecs, et nous continuons 
simplement ce que nous avons fait, en appliquant à l'œuvre 
nouvelle les améliorations ou les perfectionnements indiqués 
par Texpérience acquise et par la triture du sujet. La modifica- 
tion de deux numéros par mois, au lieu d'un, est une innova- 
tion qui nous semble heureuse : elle aura pour effet d'alimenter 
bien plus activement l'intérêt, exposé à languir dans un trop 
long repos ; elle nous permettra, en outre, d'entretenir régu- 
lièrement une petite correspondance avec nos lecteurs sur des 
questions ayant trait A la rédaction. Li) Sphinx^ pour justifier 
son titre, donnera beaucoup de problèmes en s*appliquant a un 
choix rigoureux. Pour les parties, il sera le digne rejeton de la 
Nouvelle Régence. Quelques légers changements dans la nota- 
lion, piH)posés par M. l'abbé Durand, de Lisieux, ont été adoptés 
conimc une amélioration sous le double rapport de sa clarté et 
de sa concision. Le Sphinx offrira alternativement, dans un 
numéro, un article de théorie, et, dans le suivant, une Chro- 
nique ou des Variétés. Tous nos anciens collaborateurs, attachés 
à notre publication par des années de travaux comnmns, nous 
restent fidèles ; et nous avons lieu d'espérer, d'après les nom- 
breuses marques d'adhésion qu'on a bien voulu nous adresser, 
que le concours des amateui'S d'échecs français ne sera pas 
moins constant. 

C'est accompagné de ces vœux favorables, avec ces vents pro- 
pices et cet équipage éprouvé, que le Sphinx^ esquif léger qui 
porte notre fortune, afl'rontc résolument la mer de laimblicité 
et compte opérer su traversée lout aussi bien que d'autres gros 
naviresi P. JoiRXOuD. 
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PARTIES 



f . llétaiae des denx Cavaliers, 



Partie jouée à Londres en juillet 1858. 





M. p. MOAPHY. 




M. BODEN. 




Blancs. 




Noirsi. 


{ 


P. 4R 


\ 


P. 4R 


2 


C. 3FR 


2 


C. 3 FI) 


3 


F. 4FD 


3 


C. 3 FR 


4 


(X SCR 


4 


P. 4D 





Ppr. P 


»■ 




C. 4TD(<; 


6 


P. 3D 


6 


P. 3 TR (2, 


7 


C. 3FR 


7 


C pr. F 


8 


Ppr. C 


8 


F. 3D 


n 


C. 3FD 


9 


P. 3TI) 


iO 


F. 3R 


10 


P. 3 CI) 


11 


P. 3TR 


il 


Roque 


12 


P. 3TD 


12 


D. 2R 


13 


D. 2D(3} 


13 


F. 4FR 


U 


D. 2R 


14 


F. 2TR 


15 


P. 4CR 


15 


C. 5R 


16 


Cpr.C 


16 


F pr. C 


17 


T. ICR 


17 


D. 3 F 


18 


T. 3C 


18 


F pr. C 


19 


T pr. F (4; 


«9 


1). 5T 


20 


T. 3C 


20 


P. oR 


21 


T. 1 CR 


21 


D pr. PT (5) 


22 


Roque 


22 


D. 6 F 


23 


D 2D 


23 


P. 4TD 


24 


R. 1 C (6; 


24 


P, 3 FR (7) 


2o 


T. IT 


25 


R. 2 F 


26 


TD. 1 C 


26 


R. 2R(8) 


27 


D 1 R (9; * 


27 


F. 5 FR 


28 


T. 4T 


28 


T. ICR (10) 


29 


TD. 1 T 


29 


P. 4CR(H) 


30 


Tpr. P 


30 


F pr. F 


31 


P pr. F 


31 


TD. 1 FR 


32 


Tf). 1 F 


32 


D pr. PC 


33 


1). 3 FD 


33 


R. 2D 
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34 


TD pr. P 


34 


Tpr. T 


35 


D pr. T 


35 


R. 1 F 


36 


T. 7T02} 


36 


R. IC 


37 


D. 6FD 


37 


T. i FD 


38 


T. 7D(13) 


38 


D. 8 C, échec 


39 


R. 2T 


39 


D pp. P 


40 


P. 6D 


40 


D. 4FD 


41 


D pr. PR 


41 


R. 2 T 


42 


P. 3 F 


42 


P, 5T 


43 


D. «D 


43 


Dpr. D 


44 


Ppr. D 


44 


P. 4 CD 


45 


Ppr. P 


45 


R. 3C 


46 


P. 6D 


46 


P. 5CR 


47 


T. 8D 


47 


R. 2C 


48 


P. 7D 


48 


T pr. P 


49 


T. 8 CD, échec 


49 


Rpr.T 


50 


P fait D, échec 







Les Noirs abandonnent. 



NOTES 



(1) On sait que les Noirs ne peuvent prendre le pion avec le Ca\ . sans 
s*exposer à une très-vive et très-dangereuse attaque, dont voici le commen- 
cement : 

5 C pr. p. 



6 C pr. PF 

7 D. 3 F, échec 

8 G. 3FD 

9 P. 4D, etc. 



6 R pr. C. 

7 R. 3 R. 

8 CD. 2 R (meilleur) 



(2) F. 4 FD est considéré comme le meilleur coup. 

(3) l\ eût été imprudent de roquer ; dans ce cas, les Noirs n'auraient cer- 
tainement pas manqué de pousser le P du R sur le Cav. et, après la retraite 
de cette pièce, de porter leur Dame à la 4' case du R. dans une position 
excessivement menaçante. 

(4) Si les Blancs avaient pris le F avec la D, il suivait : 



19 
20 



D pr. D 
p. 5R 



20 T pr. D 
et la Tour se trouvait dans une position très-embarrassée. 

(5) Les Noirs regagnent maintenant leur Pion ; mais leur Dame est un 
peu engagée. 

(6) Ce coup dénote clairement que les Blancs ont Tintention de prendre 
le pion de la T avec le F, ce qu'ils n'auraient pu faire en ce moment à 
cause de l'échec du F adverse. 
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(7) La meilleure réponse à la menaee indiquée pins haut : préparant la 
retraite du Roi. 

(8) Ce second monvement dn Roi est irréfléchi et compromet la partie des 
Hoirs. Le coup jnste était TR. 1 T. 

(9) Menaçant de forcer la Dadie en denx coups par D. 1 FR et T. 3 T. 
D est urgent pour Tadversaire de se précautionner à l'instant même. 

(10) Dans le but de pousser le P du F du R. On remarquera que si les 
Noirs avaient échangé les Fous, les Blancs, après avoir repris avec le pion, 
étaient en position de gagner forcément la D au moyen de T. 3 CR. 

(11) Nécessaire pour ne pas perdre le F par Vattaque TD. 3 T. 

(1S) Nous croyons que D. 6 FD, menaçant directement du mat en peu de 
coups et permettant de continuer aussitôt par P. 6 D, aurait donné un 
résultat plus prompt. 

(13) Afin de protéger le P de la D, qui ne peut avancer en ce moment à 
cause de l'échec de la D noire à sa 8* case . 



8. Glaoco piano 



Partie jouée à Berlin, en novembre 1864. 





H. ARN. DE RIVIERE 




M. MIESES 




Blancs. 




Noirs. 


1 


P. 4R 


i 


P. AR 


2 


C. 3FR 


2 


C. 3 FD 


3 


F. 4FD 


3 


F. 4FD 


4 


P. 3 FD 


4 


C. 3FR 


5 


Roque 


5 


P. 3D 


6 


P. 4D 


6 


Ppp. P 


7 


Ppr. P 


7 


F. 3 CD 


8 


C. 3FD 


8 


F. 5CR 


9 


F. 3R 


9 


F pp. C 


10 


Ppr. F 


10 


D. 2R 


11 


P. 4CD(0 


11 


C. 4TR 


12 


C. 5 D 


12 


D. 5T 


13 


P. 4TD 


13 


P. 4TD 


14 


Cpr. F 


14 


Ppp. C 


15 


P. 5 CD 


15 


C. 1 D 


16 


1>. 5D 


16 


C. SFR 


17 


R. 1 T 


17 


P. 4CR 
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8 


T. ICR 


48 


P. 


4TR 


19 


D. iD 


19 


TR, 


. 3T 


20 


P. 5R(2) 


20 


TD, 


. 1 F 


21 


TD. 4R 


21 


R. 


iV 


22 


Ppr.P 


22 


TD 


pr. F (3> 


23 


Dpr. T 


23 


T pr. P 


24 


F pr, P (4) 


24 


Tpr. P 


25 


F. S F, échec 


26 


R. 


2C 


26 


F. 4 D, échec 


26 


R. 


3C 


27 


D. 2 F, échec 


27 


P. 


4F 


28 


D. 3 F 


28 


C. 


2FR 


29 


F. 3R 


29 


C. 


3R 


30 


T. 3C 


30 


C, 


4R(5) 


,31 


F. 6CDf6) 


31 


R. 


3F 


32 


D. 8 F 


32 


R. 


2F 


33 


B pr. P, échec 


33 


T. 


2D 


34 


D. 8 F 


34 


D pr. PTD 


35 


D. 3 F Ç7) 


35 


C. 


6D 


36 


T pr. C (8) 


36 


D. 


8 D, échec 


37 


T. m 


37 


Cpr.T 


38 


T. IC 


38 


D pr. P, échec 


39 


Dpr. D 


39 


Cpr.D 


40 


T. IFD 


40 


P. 


5TD 


41 


F. 7 F 


41 


T. 


7 D 


42 


R. 2C 


42 


C. 


5 T, échec 


43 


R. 1 F 


43 


T. 


7C 


44 


P. 6C 


44 


P, 


6T 


45 


T. IT 


45 


P. 


7T 


46 


F. 5R 


46 


Tpr. PC 


47 


Tpr. P 


47 


T. 


4C 


48 


F. 7 F 


48 


T. 


2C 


49 


F. 6D 


49 


R. 


3R 


50 


T. 6T 


50 


R. 


4D 


M 


F. 8 FR 


51 


C. 


6F 


;i2 


R. 2C 


52 


T. 


OC 


53 


F. 7 F 


53 


P. 


5T 


54 


F. 6 F 


54 


P. 


5C 




R. i F 


55 


T, 


8 C, échec 


56 


R. 2R 


56 


C. 


8R 




T. 2T 


37 


P. 


5 F 


58 


F pr. P 


58 


R. 


5R 


59 


T. 4 T, échec 


59 


R. 


4 F 


60 


T. 5 T, échec 


60 


R. 


3R 


61 


T. 5CR 


61 


C. 


6F 


62 


T pr. P 


62 


R. 


4 F 


03 


P. 3 T 


63 


R. 


5 R (0) 
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KOTES 



(1) Préparant l'attaque des pions snr Taile gauche, dans le cas où les 
Ifoin roqparaient da cAlé de la Dame, ainri que leur dernier roipen trahit 
l'iotention. 

[i] Le jea des BUnee est bien rapérienr. 

(3) Les Noirs ne peuvent évidemment prendre le pion avec la T du R, ce 
(pti entraînerait : 

S3 D. 8 T, échec (23 R. 9 R 

U F pr. G, éch. déc. | d4 R. 3 D 

35 D. 8 R échec et mat en deux coups. 

Mais c'est à peine si le coup qu'ils ont choisi est meilleur : leur jeu est 
déjà dans le désarroi, comme nous le ferons voir dans la note suivante. 

(4) Au lieu de cette prise insignifiante, F. 5 FB était un coup écrasant , 
aprds lequel les Noirs n'avalent plus qu'à abandonner la partie ; car Us per- 
diienl la Tour sans aucune compensation. 



Position après le S3* coup des Noirs 
N«irs 




Blmncs 

Les Blancs gagnent en jouant F. 5 FD 



La position est facile à analyser ; nous nous bornons n une variante 



J4 F. 5FD 
25 D pr. P 
2G D pr, T 



24 P pr. F 

25 R. âC 



Le Cav, lie la D ne pouvant être sauvé, nous supposon^^ 
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qui est suivi de 
27 D pr. GR, gagnant. 



I 26 D pr. PF 



(5) P. 5 F avait vraisemblablement pour réponse F. 1 F, menaçant de 
prendre le G par écbec. 

(6) Les Blancs laissent encore échapper ici nne occasion décisive. N'était- 
il pas beaucoup plus simple, au lieu de porter le F à cette 6" case du C où 
semble Vattirer pour la seconde fois nous ne savons quel charme fatal, de 
lui faire prendre le P placé devant le R noir ? ex : 

31 F pr. P I 31 G pr. P (meill.) 

32 TD pr. G, gagnant facilement, quoi que jouent les Noirs. 

(7) Ou voit que les Blancs étaient mat en peu de coups, s*ils prenaient 
le G avec la T. 

(8) Nous ne savons jusqu'à quel point ce sacrifice était nécessaire. Il est 
certain que le Gav. qui attaquait la T aurait dans tous les cas pris une très- 
forte position en se repliant à 5 FR. Quoi qu'il en soit, nous constatons qu'à 
dater de ce moment la partie change complètement de face et l'avantage, 
qui a constamment été fixé du côté des Blancs, sans qu'ils aient su en pro- 
fiter, passe du côté de leur adversaire. 

(9) Gette fin est élégamment jouée par les Noirs. 



8. Partie à pion «C trait. 



Partie décisive du grand tournoi de la Régence. 3 avril 1865, 



{Oter le pion du Fou du Hoi des Noirs.) 
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Blancs. 


i 


P. 4R 


2 


P. 4D 


3 


P. 3 FD 


4 


P. 4FR 


5 


Ppr. P 


6 


P. 5R 


7 


F. 2D 





V. ROSSNTHAL 




Noirs. 


1 


P. 3R 


2 


P. 4FD(1) 


3 


C. 3FD 


4 


Ppr. P 


5 


P. 4D 


6 


F. B C, échec 


7 


F. 2 R 
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8 


C. 3FR 


8 


C. 3TR 


9 


F. 3D 


9 


Roque 


40 


Roque 


iO 


D. 3 C 


11 


D. 2 F 


11 


€. 4FR 


12 


F. 3 FD 


12 


F. 2D(2) 


13 


CD. 2D 


13 


TD. 1 F 


14 


C. 3 CD (3) 


14 


C. 5 CD 


15 


D. 2D 


15 


Cpr. F 


16 


Dpr. C 


16 


F. 4 CD 


17 


D. 2D 


17 


Fpr. T 


18 


Tpr. F 


18 


D. 4C 


19 


C. 1 hV (4) 


19 


T. 2 FR 


20 


C. 2R 


20 


P. 3 CR 


21 


P. 4CR 


21 


C. 2C 


22 


P. 3TR 


22 


TD. 1 FR 


23 


C. 2TR 


23 


P. 4CR(5) 


24 


Ppr. P 


24 


T pr. T, échec 


25 


C pr. T 


25 


Fpr. P 


26 


Dpp. F 


26 


Dpr. C 


27 


C. 3R 


27 


D. 7 F, échec 


28 


R. 1 T 


28 


D. 6 F, échec 


29 


R. 1 C (6) 


29 


D. 6 C, échec 


30 


C. 2C. 


30 


T. 7FR 
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Les Blancs abandonnent. 



NOTES 

(1) C*est, à notre avis, la meilleure manière d'engager la partie quand 
on fait Tavantage di* pion et irait. Si les Blancs prennent leP, on continue 
par D. 4 T, échec. 



(2) C. 6 R suivi de 

13 F pr. P, échec 
U D. 6CR 
15 D. 5T 

n'aurait évidemment rien valu. 



13 
14 



R. 1 T 

C pr.T 



(3) Ce coup fait perdre Técbang'e : il était nécessaire de prendre le Cav. 
avec le F. 

(4) Si les Blancs avaient porté le Cav. du R à sa 5* case, il suivait : 



20 


Ppr. F 


21 


R pr. T 


22 


R joue 



19 


F pr. C 


20 


D pr. T, échec 


21 


C. 6 G, double échec 


22 


T. 8 F, mat 



C'est surtout en prévision de celte intéressante éventualité que les Noirs 
ont joué leur dernier coup. 
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(5) La marche de ce pion a des oonséqueaces désastreuses pour les Blancs ; 
ils auraient dtl la prévenir par P. 4 TR. 

(6) R. 2 T était suivi de D. 7 R, échec et de rentrée victorieuse de la T, 
Cette partie est conduite avec beaucoup de talent par M. Rosenlhat. 



4. Guiblt ETimst — Variante Morilatar 



partie Jouée au Cafi* de la Régence. !i7 mars 1865 





M. MORTIMCR 




Blancs. 


i 


P, 4R 


2 


C. 3 FH 


3 


F. 4FD 


4 


P. 4 CD 


5 


P. 3Fn 


6 


Hoque 




P. 4D 


8 


Ppr. P 


9 


C. 3FD 


40 


D. 4T 


U 


D. 3C 


12 


F pr. P, échec 


13 


D 2F 


14 


P. 5R 


15 


P. 5 1) 


16 


P. 6 R, échec ':>) 


17 


Ppr. F 


18 


P. 3TR 


19 


T. IR 


20 


T. 6R 


21 


D. SFR 


22 


G. 4R 


23 


T. 6 C, échec 


24 


Dpr. D, échec 


25 


D. 6 R, échec 


26 


P. 4TR 


27 


P. 5 T, échec 


28 


D. 6 F 


29 


R. 1 T 





M. nOSENTHAL 




Noirs. 


4 


P. 4R 


2 


C. 3 FD 


3 


F. 4FD 


4 


Fpr. PC 


5 


F. 4 F 


<i 


P. 3 D 


0t 


Ppr. P 


8 


F. 3 CD 


9 


F. 5CR 


10 


F. 2D 


il 


C. 4TD 


12 


R. 4 F 


43 


Rpr. F 


44 


P. 3TR 


15 


C. 3 FR (4) 


16 


R. 4 C (3) 


17 


Dpp, P 


43 


P. 4CR 


4^ 


R. 2C 


20 


TR. 4 FR 


24 


C. 5FD 


22 


Cpr.C 


23 


R. 2T 


24 


R pp. T 


25 


a 3FR 


26 


TD. 4R 


27 


Rpr. P 


28 


F pr. P, échec 


29 


C. 5 CR 
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30 


D. 3D 


31 


Ppr. T 


32 


R. 2C 


33 


R. 3T 



30 


Tpr. C 


31 


T. 8 R, échec 


32 


T. 8 G, échec 


33 


T. 6 C, 6ch. et mat 



NOTES 



(1) Ce coup de M. Hinebfeld, que nons avons signalé dans les notes de 
la 38* partie de noire dernière publication, constitue la meilleure défense 
tpâ ait ét(^ trouvée jnsqn'à présent contre lingénieiiie attaque de M. Mor- 
timer. La pièce devant être reperdue, il est mieut de la perdre en te 
^<^|ageanr. 

(2) Reconnu préférable à la prise dn Cav. qui eut lieu dans la partie in- 
diijDée plus haut. 

(3) Une autre partie, jouée sur le même début, entre les nèroes adver- 
saires, et dans laquelle les Noirs prirent le pion an lieu de retirer le R, «a 
iffnnina de la manière suixanto : 







16 


Fpr.P 


17 


P pr. F, échec 


17 


Rpr. P 


18 


T. 1 R, échtîc 


18 


R. 8 F 


19 


C. 4TR 


19 


T. IR 


so 


D. 6C, iVhef 


SO 


R. IF 


il 


Fpr. P 


SI 


T pr. T, éeher 


!â 


Tpr. T 


32 


Ppr. F 


S 


C. 5FR 


33 


F pr. P, éche<- 


U 


Rpr. F 


34 


C. 5 C, échec 


23 


Dpr. C 


3r» 


D. 4CR 


26 


D. 4R 


36 


C. 3F0 


«î 


C. 5D 


27 


C. 4R 


S8 


C pr. PF 




abandonnent 
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PETITE CHRONIQUE 



Oa nous a souvent demandé, depuis notre réparation du Pala- 
mède françaù^ quel avenir était réservé à cette Revue. Ne possé- 
dant pas le don de prophétie, il nous serait difficile de répondre 
à ces questions d'une manière bien précise. C'est à peine si nous 
pouvons risquer quelques conjectures, tout à fait personnelles. 
Eh bien I nous croyons véritablement que le Palamèie vivra, et 
nous comptons que ce sera un fils qui nous fera quelque honneur 
dans le monde. Môme, nous déclarons en toute sincérité que nous 
en serons fort satisfait : si une autre publication d'échecs peut exis- 
ter en France, c'est qu'elle créera de nouveaux adeptes et elle sera, 
ànotre avis, plutôt un aide qu'une rivale. Enfin, pour ne rien celer, 
nous ne sommes pas fâché de voir un peu les autres à Tœuvre. 
Peut-être verrons-nous surgir un talent nouveau, encore ignoré. 
S'il en est ainsi, nous serons le premier à l'accueillir. 

En tous cas, si le Palamède ne fait pas son chemin ce ne sera 
point faute de conducteurs. Nous avons entendu parler d'une sorte 
de conseil de rédaction composé de cinq ou six membres choisis 
parmi les jeunes amateurs du café de la Régence, qui tous, pa- 
raissent pleins d'ardeur et de bon vouloir. Ce sont là sans doute 
ces célèbres joueurs qui ont remplacé un peu prématurément notre 
nom sur la couverture du numéro 7 du Palamède, Nous disons un 
peu prématurément, parce que ce numéro ayant été fait et livré 
par nous absolument dans les mômes conditions que les six pré- 
cédents, il eût peut-ôtre été plus convenable de ne faire figurer 
les célèbres joueurs que sur le numéro suivant. 

Puisque nous avons été conduit à parler de ce numéro 7, il 
nous faut encore donner un éclaircissement. Bien des lecteurs 
auront sans doute remarqué dans la chronique signée « Alficre » 
un passage qui ne se lie pas avec ce qui précède, quelque chose 
comme un accroc dans une pièce d'étofi'e, où le fil est brusquement 
interrompu. La raison en est qu'il s'est fait là à notre insu une 
petite exécution sommaire. Après ces mots : « aujourd'hui ils en 
» ont un considérable et considéré, » (Palamède français ^ p. 320) 
il y avait ceci dans le texte primitif : 

c Ces résultats si divers et si importants, à qui les devons-nous, 

> je vous prie? N'est-ce pas à notre rédacteur en chef, à son ini« 

> tiative, sa foi, sa persévérance opiniâtre ? Et que de difficultés, 
» grands dieux ! » etc. 
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Â la première lecture, cet éloge furlif nous avait fait dresser 
Toreille et nous en avions demandé nous-méme la suppression à 
notre collaboraleur « Alfîere. » Ce ne fut que sur son insistance 
bien arrêtée que nous le laissâmes passer. Mais il n'a pas trouvé 
grâce devant un censeur plus sévère : il a été impitoyablement re- 
tranché, au risque de dénaturer le sens de l'article et de le ren- 
dre peu intelligible. Dans cette question délicate on comprend 
que nous devons nous abstenir de toute espèce de commentaires. 
Mais les lecteurs apprécieront le bon goût de la coupure. 

L'éditeur du Palamède croirait-il par hasard avoir la puissance 
de supprimer, au moyen d'un simple coup de ciseaux, les titres 
acquis par des années de bons services? 

* 
* « 

Le grand tournoi de la Régence, commencé il y a déjà plu- 
sieurs mois-, vient de se terminer par une poule entre les trois 
combattants restés les derniers : MM, Rosentbal et Mortimer, de 
la première catégorie, et M. Duclos, de la deuxième. Le premier 
de ces messieurs ayant battu successivement ses deux adversaires 
et, par ce fait, ayant gagné la poule, a été proclamé vainqueur 
du tournoi. Les félicitations chaleureuses et unanimes que M. Ro- 
sentbal a reçues à cette occasion, en lui témoignant combien le 
vœu général lui était sympathique, ont dû elTacer la trace de cer- 
tains déplaisirs qu'il avait éprouvés et dont il est maintenant 
inutile de rappeler le sujet. 

Une lutte très-intéressante et qui aidera à l'éclaircissement 
d'une question théorique encore indécise, s'est engagée ces jours 
derniers au café de la Régence entre MM. Roscnthal et Mortimer, 
sur la Tariante du gambit Evans k laquelle ce dernier a attaché 
son nom. L'engagement a produit quelques parties brillantes et 
pleines d'imagination, comme celle que nous donnons plus haut. 
Mais la fameuse variante se trouve fortement compromise : sur 
sept parties jouées, son bouillant défenseur, M. Mortimer, n'en a 
gagné que deux et M. Rosentbal cinq. 

P. J. 



Lî Directeur-Propriétaire : P. JOURNOUD. 



Paris. ^ Imp. Vallée, 15, rue Breda. 
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I. •— Composé par M. Engelbardi. 
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Les Blancs font mat eo trois coups. 
II. — Composé par M. Jean Tonelti, da Rome. 



y 




Les Blancs font mat en deux coup:«. 
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111- — Composé par M. Stieanon de Heurs. 
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Les Blancs font mat en trois coups. 
IV. -^ H. Stavenûter. {Concours allemand de 1864). 
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Les Blancs font mat en quatre coups. 



Il 
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V. — Composé par M. Conrad Bayer. 






Y/ ^-Â 







Les Blaucs font mat en quatre coups. 
YI. Composé par M. Smith. (Prix du concours de Newcastle), 




Les Blancs font m9t en quatre coups. 



K* f. !•' Hat t0«ft. !'• Amaée. 



CORBESPONDANCE 



Monsieur le Directeur, 

Je m'empresse de répondre à l'appel que vous avez bien voulu 
m'adresser, à l'occasion de votre nouvelle publication. Je suis 
heureux de pouvoir, une fois de plus, m'associer à cette bonne 
œuvre que vous poursuivez, à travers les obstacles, avec une per- 
sévérance digne des plus grands éloges. 

Voici le sujet que je me propose d'examiner aujourd'hui : 

Sous quel point de vue doit^on cnosidérer les échecs; avec quelle 
méthode doivent-ils être traités^ depuis la révolution opérée par Phi- 
îiév? 

II est à remarquer^ monsieur, qu'on ne connaît, qu'on ne cite le 
plus souvent le nom de Philidor que comme celui du plus grand 
joueur d'échecs de son temps. Eh bien! la supériorité incontestée 
çu'il garda pendant cinquante ans sur tous ses rivaux n'est pas, 
selon nous, le plus beau fleuron de sa couronne. Son premier 
titre de gloire, c'est d'avoir, par Tintroductioa des principes, des 
règles générales, retiré les échecs de la sphère abaissée où ils 
étaient relégués parmi les jeux proprement dits, pour les élever 
à la hauteur, à la dignité d'une science. La création de l'école 
française, dont il est le fondateur, est une de nos gloires scienti- 
fiques. Elle assure pour jamais à notre pays la possession du scep- 
tre de l'échiquier. Il lient au berceau de Philidor par un nœud 
qui défie l'épée de tous les Alexandres. 

Nous avons recueilli et enregistré l'aveu d'une des plus grandes 
autorités de notre époque. Dans une circonstance solennelle, 
Anderssen a prononcé ces paroles mémorables : « C'est à l'école 
française que je dois mes progrès (i). » 

Écoutons Philidor nous faisant part de sa découverte. 

« J'attribue le succès de mon premier Traité aux notes qui ac- 
compagnent le texte et dans lesquelles on a dû puiser des règles 
générales. » Et plus loin : « Je crois, dit-il, avoir perfectionné la 
théorie d'un jeu que beaucoup d'auteurs célèbres, tels que Leib- 
nitz, etc., traitent de science..» 

C'est avec cette réserve que le plus grand génie peul-étie dont 

(1) Bifgence^ 1860. p. 134. 
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rhonore rôchiquler annonce la révolution dont il est l'auteur, et 
qui transforme un simple jeu en science proprement dite (en 
flfiience exacte, évidemment), au même litre que la géométrie et 
l'algèbre. Et, par quel moyen? Par quelques articles d'une législa- 
tion qui se perfectionnera de plus en plus avec le temps, et qui 
t'imposera à la pratique comme les axiomes et les théorèmes de 
la géométrie s'imposent à la résolution des questions qui relèvent 
de cette science. C'est à ces commencements qu'il faut remonter 
pour trou?er l'origine de cette école française qui s'appelle aussi 
l*Ë€ote des principes, l'École de Philidor. 

Ainsi s'est réalisé pour la première fois le vœu célèbre de 
Leibnitz : Optarem ut aliquis ludosmathematicè iractaretyetrfgularum 
$eu legum rationem redderet. Or, p^rmi les jeux, il a eu soin de 
créer un privilège pour les échecs, « celui de tous, ajoute- t-il, 
qui se prêtera le mieux H cette transformation scientifique, » 
transformation qui fut l'ouvrage de Philidor. 

On a ditf mais avec plus d'élégance que de vérilé : Dans les 
échecs, il y a trop pour un jeu et trop peu pour une science. Pour 
une science, que faut-il? Des principes et des faits qui s'y ratta* 
chent comme à leur cause productrice. C'est à ce titre seulement 
que la physique, que Tastronomie sont des sciences, qyant eha* 
cune leurs piâncipes au moyen desquels s'expliquent les faits qui 
s'accomplissent dans leur domaine respectif^ faits qui vopslituent 
l'objet scientifique. C'est par leur objet propre que les sciences se 
distinguent entre elles. Entant que sciences, c'est-à dire« en tant 
qu'elles sont considérées comme un ensomble de lois et de prin- 
cipes, elles s'appuient toutes sur la même base, ppur aboutir 4 un 
sommet cooQmun qui les nivelle parfaitement. 

Que l'on cesse donc de qualifier d'emphatique cetta décision du 
génie : Les échecs sont une science. 

Que de disputes apaisées, Monsieur le Directeur, que de contro- 
verses séculaires finiraient par s'éteindre, si conformément à l'une 
des prescriptions de l'École cartésienne, on commençait par s'en- 
tendre sur les définitions, avant de s'engager sur le terrain non 
circonscrit de la discussion 1 

Mais qu'on y fasse bien attention, quand on accorde aux Échecs 
les honneurs scientifiques, il faut bien se garder de penser que 
tout ce qui appartient au jeu fasse partie du domaine de la science. 
Ce domaine n'embrasse que les principes d'une intuition immé- 
diate, ou d'une déduction rigoureuse, c'est-à-dire, les axiomes et. 
les théorèmes, ou véri'és démontrées, Tout le reste habite encore 
la région du doute, ou fait partie de la mécanique du jeu. La 
théorie est bien loin encore d'CIre eu possession de tous les fvUx- 
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cipes gui doiveDt diriger la pratique. Pour hâter la marche du 
progrès dans la science échiquéen ne comme dans les autres scien- 
ces exactes, Tintelligence humaine n'a que deux moyens qui sont : 
la découverte de nouveaux principes et l'application des principes 
acquis sur une plus large base. En dehors de cette limite, la théo- 
rie est condamnée à rester complètement stationnairc. 

C'est d'après ces considérations que nops comprenons le devoir, 
la tâche de Fécrivain qui se propose, comme Philidor, de perfec* 
tionner la théorie, dût-il n'ajouter qu'une pierre à cet éditice 
scientifique, dont la destinée est de croître indéfiniment sans 
pouvoir jamais atteindre toute l'élévation dont il est susceptible* 

Il nous semble avoir démontré que les Échecs ne peuvent dé- 
sormais être traités par une méthode différente de celle qifi est 
usitée pour les sciences exactes, méthode qui prend pour point 
de départ : N'admettre que ce qui e$t clair ou évi4emment démofttré. 

C'est sur ce principe que nous avons toujours eu les yeux fixés 
pour l'exécution des travaux que nous avons publiés dans diverses 
revues, et que nous allons continuer dans celle-ci. 

Ces travaux peuvent ôtre considérés comme des extraits d'un 
ouvrage de longue haleine auquel nous travaillons dapuis longues 
années. Ils ont tous paru sous le titre d* Étude» théoriques et prcUi- 
ques. 

Nous nous proposons de publier cet ouvrage sous le titre sui- 
vant : 

Les Échecs assujettis à la démonsiration et traités diaprés la méthode 
qui convient aius sciences exactes. 

11 paraîtra par livraisons formant chacune un tout complet dans 
son genre, c'est-à-dire» n'ayant aucune connexion nécessaire avec 
celles qui auront précédé, ni avec celles qui devront suivre. 

Daignes agréer, etc. 



Abbé Durand. 



■"^" 



so 
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PARTIES 



6. Gmmbit Evans. 



Partie jouée au Cercle d'Échecs de Vienne, en novcmbie 1864. 



{ 
2 
3 
4 
% 
G 

i 

8 

10 
li 
12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

2S 

26 

27 

28 

20 

30 

3t 

32 

33 



M. ARN. DE RIVIÏRE. 

Blancs. 

P. 4R 
C. 3 FR 
F. 4FD 
P. 4 CD. 
P. 3FD 
Roque 
P. 4D 
Ppr. P 
C. 3FD 
F. H Cl). 



C. 
F. 



5 D (2) 
5 CR 



F. 5 CR 

Cpr. PFH, éch. (4; 

Fpr. P 

P. 



C. 
D. 
D. 
TR. 



5C(:i 

5 T, échec 
3 T, échec 

i R (7). 
F pr. C 
Dpr. P 
Ppr. P 
F. 6 F, éch. déc. (10) 
F pr. F. 
Cpr. D 
F. 3FD(11) 
C. 6 FR, échec 
TD. 1 D, échec 
C. 7 D, échec 
T. 1 C, échec 
T pr. ï 
Tpr. P 
T. 3C(13) 





H. STRAUSS. 




Noir». 


1 


P. 4R 


2 


C. 3 FD 


3 


F. 4 FD 


4 


F pr. PC 


5 


F. 4 F 


6 


P. 3D 


1^ 


Ppr. P 


8 


F. 3 CD 


9 


F. 5 CR • 


10 


F. 2 D (1) 


11 


CR. 2 R (3) 


12 


P. 3 FR 


13 


P pr. C 


14 


ï. 1 FR 


i:; 


C. 4TD 


16 


Fpr. F 


17 


R. 2 D 


18 


R. 1 R (6) 


10 


FD. 5 F (8) 


20 


D. 2 D (9) 


21 


F pr. PD 


22 


Tpr. P 


23 


T. 7 R, éch. déc 


24 


Dpr. D 


2:i 


R. 2 D 


26 


C. 3 FD 


27 


Rpr. P 


28 


R. 4 F (12J 


29 


R. 4C 


30 


R. «T 


31 


Fpr.T 


32 


T. 1 FD 



Les Noirs abaodonnent. 



JOUINAL DIS ÉCHECS 



M 



NOTES 



(1) Ce coup est géDéralement admis eomme le meilleur que la défeose ail 
à sa disposition dans celte occorrence. 

(S) Une ligne d'attaque qui occasionne anx Noirs bien des embarras* et 
qui fait natlre des combinaisons pleines d'intérêt. 

(3) CD 2 R parait être la réponse juste. 

(4) Le sacrifice de la pièce est sûr : il aurait pn se faire anssi en prenant 
d'abord avec le F. Ex : 

13 F pr. ? 

U G pr. PFK, échec 

15 G pr. F« échec 

16 P. 5 D, etc. 

Mais la manière qu'a préférée M. Arn. de Rivière est pent-étre pins inté- 
ressante. 

(5) Cette phase de la partie est joaée par les Blancs dans nn grand style. 

(6) R. 3 F, suivi de P. 5 D, échec, etc., était évidemment très-mauvais. 

(7) Regagnant forcément une pièce. 

(8) D. 2 D aurait eu pour conséquences : 



13 


Ppr. F 


14 


R. 1 F 


15 


Dpr. G 



20 


D. 5 T, échec 


20 


R. 1 D 


21 


P pr. P 


21 


Tpr. F 


n 


P pr. C, échec, etc. 


1 





(9) On voit que les Noirs ne pouvaient prendre le Fou avec la Dame 
quVn la perdant; s*ils le prenaient avec le Roi, c'était encore pis : dans ce 
dernier cas, la ri'ponse P pr. P, double échec; déterminait rapidement la 
catastrophe. 



(10> 



Position après le 22* coup des Noirs 
Noirs 
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Noas figiiVons en diagramme cette position compliquée et instructive. Le 
trait est aux Blancs. Nous croyons que leur coup le plus décisif est K, 
1 T. 

(11) Très-bien joué. 

(12) Il est <a peine ffé(iessaire de faire retnarqtier que si les Noirs jouaient 
leur R sur une case de sa colonne, ils perdraient une pièce après l'Isbatige 
des Tours. 

(13) Nous reconnaissons avec plaisir dans cette belle partie le jeu savant 
de M. Arn. de Rivière. 
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M. MAG-DONNELL. 




Blancs. 


1 


P. 4R 


2 


c. 3 m 


3 


p. 4D 


4 


F. 4FD 


5 


P. 3 FD 


6 


Roque 


7 


Dpp. P(l) 


8 


P. 4 CD 


9 


P. 4TD 


iO 


P. 5TD 


11 


C. 4D 


12 


D. 2R 


13 


F. 3 CD 


14 


C. 3 FR (2) 


15 


F. 4FR 


16 


Ppr. P 


17 


Ppr. C 


18 


F. 3R 


19 


D. 3t)(4) 


20 


P. 3 TR 


21 


R. 2T 



M. ARN. 1)^ RIVIERE. 





Noirs. 


1 


P. 4 R 


2 


C. 3FD 


3 


Ppr. P 


4 


F. 4 FD 


5 


P. D 


6 


P. 3 D 


7 


C. 3 FR 


8 


F. 3 CD 


9 


P. 3 TD 


10 


F. 2 T 


11 


C. 4 R 


Î2 


Roque 


13 


P. 4Fb 


14 


F. 5CR 


i5 


T. 1 R 


16 


C pr. C, éch 


17 


T pf. P (3) 


18 


F. 4T 


19 


Fpr. P 


20 


D. 2 D 


21 


T. 5TR 



Les Blancs abandonnent. 



NOTES 

(1) Ceci doit être considéré comme une perte de iemp«. D. 3 CD ou 
mieux, P. 4 CD, sont les lignes d'attaque régulières. 
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iâ) C . S FD éiftil mieux. 

(3) Tout eelft e%i trèi^élégâtatnent jûné pat les Noirs. 

(A) Le coup juste était évidemment C. S D qui aurait peut-ètrê peroiin 
ani Blanes de sortir d'embarras. A partir de ce nomeat, ils aoal pefiis 
sacs ressource. 
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Partie jouée à Rome. Hars 1S65. 





Vé ié TOMETTI 






■• — 




Blaocs; 






Ifoirt. 


1 


P. 4R 


i 


P. 


4R 


2 


C. 3FR 


2 


C. 


3FD 


3 


F. 4FD 


3 


F. 


4FD 


4 


P. 3FD 


4 


D. 


2R(«) 


5 


P. 4D 


5 


Ppr. P 


6 


Roque(R.lC— T. 1RX2) 


6 


C* 


4R 


7 


Ppr. P 


7 


G pr. G) éohec <c 


8 


Ppr. C 


8 


F. 


5 CD 


9 


C. 3FD 


9 


P. 


3FD 


iO 


P. 5D 


40 


P. 


4FD 


il 


P. 5R 


H 


D. 


5 TR (4) 


12 


T. 4R 


12 


D. 


4T 


43 


C. 5C 


13 


R. 


1 D 


14 


P. 6D 


14 


P. 


3TD 


15 


C. 7 F 


15 


T. 


1 C 


16 


D. 3 CD 


16 


G. 


3TR 


17 


F pr. PFR (5) 


17 


D. 


4F 


18 


D. 5D 


18 


T. 


1 FH 


19 


P. 6R(6) 


19 


T] 


pp. F 


20 


F. 5 CR, échec 









Les Noij'& abandonnent. 



NOTES 

(1) Le coup jus'le est C. 3 FR. La pariicularité db foquc ilalien fi»nd 
lout à fait compromettant celui que les Noirs ont eltolsl. 

(2^ Le roque à la manière italienne difTère dtl hôlré en ce que les Atnx 
pièces, en sauUnt Tune par dessus Taiilre, peuVettt eliolslr \n place qui 
leur convient le mieux dans lout Tespace libre qbi eomt)rend leurs cases 
primitives et les cases intermédiaires. 
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(3) Il aurait beaucoup mieux valu prendre le F. 

(4) Ce coup aggrave encore la sitnalion des Noirs, déjà fortement menacée. 

(5) Très-bien joué. 

<^) Cette position, habilement amenée par le joueur distingué qui conduit 
les Blancs, est eicessiTement piquante. Les Noirs n'ont plus aucun moyen 
d'échapper au mat qui les environne de toutes parts. 



8. Gamblt de la Dame. 

Partie jouée au Café de la Régence. 





M. KLBZINSKI 




M. MORTIMER 




Blancs. 




Noirs. 


1 


P. 4D 


1 


P. 4D 


2 


P. 4FD 


2 


P. 3 R 


8 


P. 3R 


3 


P. 4 FD 


4 


P pr. PD 


4 


D pr. P 


5 


G. 3FD 


5 


D. 1 D 


($ 


F. 5 CD, échec 


6 


F. 2 D 


7 


C. 3FR 


t 


Fpr. F 


8 


Cpr. F 


8 


C. 3FD 


9 


Roque. 


9 


C. 3 FR 


10 


P. 3 CD 


40 


F. 2R 


il 


D. 2 F 


44 


Ppp. P 


42 


CD pr. PD 


42 


Cpp. C 


iZ 


Cpr. C 


13 


Roque 


44 


F. 2C 


14 


TD. 4 F 


15 


D. 2R 


15 


F. 4FD 


16 


TD. 1 D 


46 


D. 2R 


17 


D. 3 FR 


47 


P. 3TR 


18 


C. 2R 


48 


C. 2T 


19 


D. 3C 


49 


P. 4FR 


20 


F. 5R 


20 


C. 3 F 


21 


C. 4FR 


21 


C. 5R 


22 


D. 6C 


22 


TD. 3 F 


23 


C. 5T 


23 


TR. 2 F 


24 


Fpr. P 


24 


D. 5CR 


25 


T. 8 D, échec 


25 


F. 4 F 




Les Blancs annoncent 


le mat 


en quatre coupa 


26 


F pr. F, échec déc. 


26 


D pr. D 


27 


F. 7 C, échec déc. 


27 


T. 4 FR 


28 


Tpp.T, échec 


28 


R. 2T 


29 


T. 8 T, échec et mat 
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LE NOUVEAU PROGRAMME 



Du Palamède Français, 



Noua nous étion» promis, dans la position délicate où nous som- 
mes Yisrà-Tis du Palamède français^ d'observer à son égard la plus 
grande réserve. Mais, après avoir pris connaissance de son numéro 
d'avril et surtout de l'introduction où nous nous trouvons person- 
nellement mis en cause, il nous est impossible de passer sous silence 
rimpression que cette lecture nous a fait éprouver. Au reste, le 
morceau auquel nous faisons allusion est tellement curieux, que son 
résumé ne manquera certainement pas d'intéresser nos lecteurs. 

Dans son préambule, la nouvelle rédaction, répondant à nous 
ne savons quelles objections imaginaires, nous apprend que pour 
bien jouer aux échecs il n'est pas nécessaire d'avoir une téU ma^ 
thématique et elle fait appel aux intelligences inférieures en an- 
nonçant qu*elle va vulgariser les échecs et les faire pénétrer dans 
les masses. Sans doute la vulgarité du langage fait aussi partie du 
programme, et sous ce rapport, nous nous plaisons à reconnaître 
qu'il est on ne peut plus fidèlement suivi. 

Vulgariser les échecs I voilà, suivant le Palamède^ ce qu'aucun 
publiciste, aucun des auteurs célèbres qui ont écrit sur la matière 
n'a su réaliser jusqu'à ce jour; mais la nouvelle rédaction va nous 
montrer comment il faut s'y prendre pour cela. Qu'on écoute bien 
ceci, c'est toute une révélation. Pour vulgariser les échecs, il 
suffit de les diviser en deux parties : Tune, la partie scientifique, 
pour Us adepteSy /et princes de Véchiquier (sic) ; l'autre, la partie 
élémentaire, pour les commençants, lesjoueurs modestes. C'est dans 
cette dernière partie que le Palamède place ses espérances de vul- 
garisation : elle se composera de l'exposition des premiers prin- 
cipes du Jeu et de notions préliminaires sur l'échiquier, la marche 
des pièces, etc. C'est bien là, la grande nouveauté et toute la nou- 
veauté qu'on nous promet; car, pour les études de débuts, les 
publications précédentes en sont farcies. Ainsi, voilà le moyen 
découvert par le Palamède de faire pénétrer les échecs dans les 
masses. Ce moyen était pourtant bien simple, simple jusqu'à 
la candeur, simple comme l'œuf de Colomb : mais il fallait le 
trouver. Et dire que depuis cinquante ans aucun des publicistea 
d'échecs ne s'est avisé de celai bien qu'on ne refuse pas tout à fait 
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à quelques-uns d'entre eux d'avoir en des idées. C'est véritable- 
ment merveilleux I Que le Palamède ne craigne point, pourtant, 
que nous abusions de son secret; nous lui promettons de ne pas 
l'exploiter à notre proflt. 

Quoi ! c'est là sérieusement ce qu'on veut nous faire accepter 
comme une nouveauté ! On fait étalage de telles fadaises ! C'est avec 
ces moyens anodins qu'on prétend opérer une révolution ! Mais on 
ignore donc que ée sujet, qui sera bien vite épuisé, a été rebattu 
jusqu'à la satiété. 11 existe une toute petite brochure de M, Vielle, 
qui se vend cinquante centimes et dans laquelle tous ces principes 
élémentaires sont exposés au grand complet. 

Quanta la première partie, la scientifique, la nouvelle rédaction 
trouvera bien toujours chez les joueurs et dans les journaux étran^. 
gers de quoi l'alimenter. 

Tel est, en résumé, le boniment. 

Ainsi, c'est bien clair et bien entendu, le but qu'on se propose 
est de rabaisser le niveau des échecs, au lieu de chercher à 
l'élever. 

Pauvre programme et triste début! 

Dans cette curieuse exposition de principes, il est impossible de 
ne pas être frappé de Tétrangeté et de l'incorrection du style. Jus- 
qu'à un certain point, ceci serait, sinon excusable, du moins 
compréhensible de la part d'un étranger. Ce qui l'est moins, ce 
sont les erreurs de toutes sortes, parsemées çà et là avec le même 
laisser-aller que les fautes de français: depuis, par exemple, celle 
où l'on évoque, dans une page qui sera particulièrement remarquée 
par les admirateurs du beau langage, le souvenir des grandi jours 
de la lutte (purement imaginaire) entre MM. Morphy et Kolischy 
jusqu'à d'autres erreurs théoriques plus graves, notamment cer- 
tain passage où il est dit agréablement que les braves Noirs font 
ceci et cela. Nous ne manquerons pas très-prochainement de re- 
dresser ces erreurs, mises en avant avec cet aplomb superbe de 
l'inexpérience qui ne doute do rien. 

En attendant, nous avons la satisfaction de faire remarquer que 
le nouveau rédacteur du Palamède franc»-polonais, n'est pas un 
des nôtres. Cette école de Philidor, celte grande école françalsa 
dont parle notre honorable collaborateur, M. l'abbô Durand, re» 
fuse de pareils auxiliaires, elle ne vont pas être interprétée 
ainsi. Et si l'on demande par quel organe elle exprime sa 
volonté, nous répondrons que c'est par notre propre voix, à nous 
qui lommei à la tête de l'école française, qui avons tiré du ntatot 
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la pablication des échecs, ([ui^ depuis six années, tenons le drapeau 
haut et ferme. Dans foutes les occasions, nous Tavons ffiit respecter 
à Tétratiger; nous veillerons à ce qu'il D*y soit pas bafoué. 

P. J. 



YARIÉTÉS 



Dans YHUtoiH ie Jules Cétar par Tempereur Napoléon llli nous 
trouToos un patsftge qui a rapport aux échecs. 

On m, vol. I, p. 350: 
, Au triomphe de Pompée on porta entre autres curiosités un 

• échiquier fait de deux seules pierres précieuses ayant cepetidant 

• 4 pieds de long sur 3 de large, orné d'une lune en or du poids 
> de 30 livres. » 

Combien il est regrettable que quelques-unes des partiel qui 
ont été jotiées sur ce splendide échiquier ne soient pas parvenues 
jusqu'à nous ! 

Le Monde illustré nous communique des détails intéressants sur 
une partie d'échectf solennelle, jouéS) il y a quelques mois^ en 
Cochinchine, à l'occasion des fêtes du renouvellement de Tannée, 
qui se célôbrefit dflns ce pays avec la plus grande magnificence. 

Pendant trois jours, raconte le correspondant de ce journal, une 
part e d'échecs a été jouée, à Mi-Tho, avec des pièces figurées 
par deâ personnages vivants revêtus de costumes indiquant leur 
emploi sur Téchiquier. Il va sans dire que la foule des spectateurs 
encombrait les abords de l'endroit où se livrait la partie et que 
les paris engagés étaient considérables. 

Chaque personnage figurant sur Féchiquicr était muni d'un 
bâton à l'extrémité duquel se trouvait un disque portant en ca- 
ractères chinois le nom de la pièce qu'il représentait. Un héraut, 
«ivec uhe porte-voix, annonçait les coups, et deux autres^ portant 
UQdrat)eaU) conduisaient les pièces à leur case; le bourreau du 
roi, sabre au dos, expulsait les pièces prises. 

Les échecs, chez les Annamites, se jouent suivant les lignes et 
non suivant les cases, dont le nombre est, du reste, le même que 
chez nous. Les pièces sont toujours placées à Tintersection de 
deux lignes, et la marche, quoique très- différente de celle adop- 
tée en France, offre une variété de combinaisons aussi étendue 
que celles du jeu européen (1). 

[l] Vdr Ift description dn jeu d'é«heci chinoin dan» la Nouvelle Hépence^ 
vol. 111, p. 196. 
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VII. — Composé par M. Enjçelhardt. 



1 



^z'- 



^'---r 



U./, 

















I 



*k 






■ ■// 'y/^ '''/, 

■//■ . ' ; ■' 



^>''-^^^ 






y- ■ ' ■ r 



w/'f r^r""/. 




% 
i//' 



1 

<'/. 




^-^,/x^^^ y;y';wv;^ r/Z/^m 

'/ .--^ / ■ ,•■•■; 






>/ 



/.y./- /■ 



Les Blancs font mat en trois coups. 
VIII. Composé par M. B. Sieurac 



W'y'% 



V, 



^// ^^ 0- 






^•''•■'•-^ A*V 


v/./ .y. :/ ■/• 


ÎVr^a''^ 






'"^///y/Â 




"v"', f y^'/"'/^'\ Y'/"'/ 


■/ '.■ ; 




'< '• . ' •/ 


"^ ■ ' ', 


I •'. 


\ ' /-v 


V '• 






<■'■-' /y- v-- 


,,.,....,. ...^ y/;y/-y ;x;5 




J ,,-• ,v, -y- / 


!^' .■' ' -î ^■■■;:--' , , '^ 


y / '.'■ 


t.''" ' 


k:-;- .; r.-:\. :^ 








1. :/ 


'/''■■ 


' -/ ,/■ -••- _, 




y 


/. -■ ■ 








iy>////////y/y 



VA- '' 






^^ y-yy 

y -•. :-• / 



■/./: 



y. 
A. 



'^/^A'' 'A.yy 



y 



y^ym 

y- y. -:-' y/'/. 






'^Ay 



/ 



^y ■■: .'AA 



V y riyy 









iy-yA 



V y ^ , 

Tlf/f^/ffy'^ y. A 



yyyy/y/y y//, 

^y/'-y^ 




/- / 


' /^ //-^ '^//'*^ 




y.. 



^y,y. 



y /:% 

•'y ■'■' y y/' 

P^ A^ 



VA A Â 



Les Blancs font mi>t en quatre coups. 
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IX. •— Composé par M. J. Bergor. 
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Les Blancs font mat en quatre coups. 
X. — Composé par BfL IMarlini. {Concours allemand de 1864). 




Les Blaocs font mat en quatre coups. 
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XI. -»- Composé par M. Conrad Bayer. 
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Les BlaDcs font mat en siK coups. 
XII. — Problème inverse composé par M. B. Sieurai-, 







'y/' ■ ''' ,y ./a 
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'W^f^ 



Les Biancs m (ont Caire mat en sept coups. 



JOOBNAL DB8 ÉCHECS 



SOLUTIONS DES PROBLÈMES 



I. Engelhard t 

» 

1. D. 2C; R. 2 D (A)(B)(€). 2 G. 6GD, échec; H joue 

3 D. 8 Tou 8 CR ou 5 D, mat. 
(A) 1. R. 4 R. 2 C. 3FD; Coup quelconq. 3 D. ii 

D ou4 R, mat. 
(■) 1. R. 4 \i\ 2 C 3 FD; Coup quelconque. 3 D. 5 

D ou 4 R ou 4 C, mat. 
(C) 1. R. 2? F. 2 CD. 7 F; Coup quelconque. 3 D. 7 

CR, mat. 



11. J. Tonetti. 



1. P. 4 FR; Coup quelconque. 2 T pr, PR ou C. 6 F 
ou P. 4 CR ou D pr. P, suivant le coup des Noirs, échec et 
mat. 



III. Stiennon de Meurs. 

i. D. 7CD;T. iCR. 2 C. 6C, échec; Ppr. C. 3 D. l 
TR, échec et mat. 



IV. Stavenuter. 



4. C. o C D ; F pr. PR (A)(B)(C)(0;. 2 D. 4 D, échec ; 

F pr. D (1). 3 R. 3 C, échec déc. ; R. 4 R ou 5 FD. 4 C. 7 

D ou C. 6 D, mat. 
(1) 2, — — R. 3 F. 3 D. 7 D, échec ; R. 3 C. 4 D. 7 C, mat. 
(A) 1. R. 5 F. 2 D, 4 D, échec; R pp. C. 3 D 7 D, 

échec; R. 6 F ou 3 C. 4 D. 3 Dou 7 C, mat 
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(B) \ . R. 3 F, 2 D. 4 D; C. 3 FR. 3 D. 6 D, échec; . 

R pr. C. 4 D. 6 T, mat. 

(C) 1. Fpr. C. 2 D pr. F; R pp. P (2). 3 C. 7 D, 

échec ; R. 5 D. 4 D. 5 FD, mat. 

(2) 2. C. 6 FD. 3 R. 3 R, échec déc. et mat le coup 

suivant. 

(D) I. C pr. D. 2 R. 3 R) ^chec déc. et mat le coup 

suivant. 



V. Conrad Bayer. 



\. T. 5 R j T pr. F (A) (B) (C). 2 D pr. PC, échec ; R 
pr. T (1). 3 P. 8 R, fait C; F. 4 D ou tout autre cojp. 
4 P. 4 D ou D. 4 R, mat. 

(1) 2. R pr. P. 3 D. 2 R, échec et mat le coup suivant. 

(4) i. PfaitD. 2 T. 1 R;Tpr. F(2). 3 D, 5 R, 

échec; R pp. P. 4 D pp. PF, mat. 

(2) 2. D. 4 F. 3 Dpr. D;Tpr. F. 4 D. 4 R mal. 

(B) 1. F. 4D. 2 T. 2R;F. 5R. 3 D. 5FD, échec; 

Rpr. P. 4 D. 3R, mat. 

(C) 1. T. 2 F D. 2 D. 5 C; T. 5 F, échec. 3 P pp. 

T ; Coup quelconque. 4 D, mat. 



VI. ^ith. 

i. C. 7 F D; F. 5 D (A) (B). 2 T. 3 R, échec ; F pp. 
T. 3 CD. 3 F, échec; R. 5 D. 4 CR pp P, mat. 

(A) 1. Tpp. C. 2 P. 7 T; F pp. PO). 3 F. 5FD; 

T, F ou C pp. F. 4 C. 2 FR bu 3 FD, mat. 

(I) 2. C. 5 D. 3 P fait D, échec; T ou C couvpe. 4 

C, mat. 

(B) 4 . P. CB. 2 C. 2 CD ; C. 5 D. 3 F, échec et 

mat le coup suivant. 



; 



Le Directeur-Propriétaire : P. JOURNOUD. 



Paris. — Imp. VallÉ£, 15, rue Breda. 
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LETTRES D'UN Amateur 



Mon cher Monsieur, 

Je lis dans la livraison de février du Palamide, que vous diri- 
giez alors à ira grande satisfaction : « En AUemagno, la commis- 
sion du dernier concours de problèmes vient de décerner les prix. 
Une modification importante avait été introduite dans les condi- 
tions du programme. Au lieu de juger Tensemble de chaque 
envoi, on a examiné chaque problème isolément, et les différents 
prix ont été affectés aux meilleures compositions, suivant le degré 
de leur mérite. C'est là une innovation sur laquelle nous n'avons 
pas à nous prononcer, mais qui, néanmoins, mérite d'être exa- 
loinée sérieusement, i 

Permett«K-mQÎ donc d'entrer dans cet examen et de vous dire 
mon avis, humblement peut-être, mais noa tiaiidement, car il 
me semble fort que j'ai raison, et, sans traiter de polissons ceux 
qui ne penseront pas comme moi. Je suis porté à croire qu'ils ont 
Tesprit faux. Vous voyez que je suis en bonne voie pour faire de 
la polémique. 

Je voudrais prouver que le comité allemand a heureusement 
innové; que les chances de progrès par les concours de pro- 
blèmes se trouvent accrues si l'on juge chaque production iso- 
lément. 

D'abord — question préalable — la science des échecs a-t-elle 
i gagner à ces luttes? C'est demander si composer un problème 
ou en chercher la solution habitue à déconyrir ou à constater le 
danger ou l'avantage de telle ou telle positiop. — Il est, dit-on, 
peu de problèmes envoyés aux concours ou publiés dans les 
journaux, qu'il soit probable de rencontrer dans une partie. -« 

8 
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Je réponds : il suffit que cetlc rencontre soit jossible pour que le 
problùme soit instructif. En scconvi lieu, c'est l'analogie et non 
l'identité qu'il faut rechercher. Si l'on devait n'attendre son 
instruction que de la similitude absolue entre Tcxemple et l'ap- 
plication, les flna de parties elles^m^mes seraient presque toutes 
inutiles. 

La composition des problèmes a donc son importance. 

Maintenant, je me pose cette autre question : Dans un con- 
cours scientifique, littéraire ou artistique, que couronne-t-on? 

C'est à dessein que j'emploie le mot couronner plutôt que récom." 
pinser, ■ 

Les récompenses proprement dites, les récompenses maté- 
ridles surtout^ s'accordent aux individus pour des services, pour 
une découverte, pour une suite d'essais difficiles, et souvent, 
dans ce dernier cas, à titre d'indemnité. Les récompenses sont 
pour l'élève, un encouragement; pour l'inventeur, une couronne 
et parfois aussi un dédommagement, enfin un hommage public. 
Mais lorsqu'il s'agit d'un produit de l'intelligence ou du goût, qui 
importe peu ou point à l'État et au public, et qui se présente en 
concurrence avec d'autres produits de même nature, pour se faire 
c/oiier, l'idée de récompense* matérielle disparaît presque entiè* 
rement. Ici, la récompense est toute dans ces numéros de clas* 
sèment : 1*', 2% 3*; et fes quelques écus qui accompagnent ces 
chiffres sont une manière de couronne et pourraient se rempla- 
cer par un échiquier, pfr une médaille, un brevet, une simple 
lettre d'avis. 

Puisque les Juges de ces sortes de concours ne prétendent pas 
venir en aide aux concurrents et contribuer à leur bien-être, ce 
n'est point le travail qu'ils couronnent, ce n'est point l'efTort, la 
persévérance, la vo'onté, ce n'est pas 1 homme, en un mot, c'est 
telle ou telle production. 

Là est toute la qucstien. Donc, ce n'est pas l'ensemble de 
l'eavoî qu'il faut classer, mais chaque ouvrage en particulier. 

En efi'ct (Je ne parle pas seulement d'un concours ouvert pour 
les échecs), si l'auteur d'un chef-d'œuvre qui l'emporte sur tous 
les autres ouvrages examinés, a soumis en mémo temps au jury 
des productions médiocres ou mauvaises, sa moyenne sera pro« 
bablement inférieure à celle obtenue par des autcui's auxquels 
ne sera pas due pourtant la perle du concours. Classes* vous par 
envois et non par ouvrages? Voilà un chéf^d'oeuvre qui pourra ne 
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pafl 6lt6 couronné, n'être môme pas mentionné par k classement : 
il aurait ou le n« \ dans un cas; dant l'autre, il sera enfoui bous 
le n^ 8 ou 6, je suppose, et peut-être même exclu des menlions 
honorables. * 

A ceux qui trouTeraient que la Justice n'est point blessée en 
cela, Je répondrais ; 1» il ne s'agit pas de Justice à l'égard des 
concurrents, puisque tous ne Jugez pas refTort, le travail, mais le 
résultat; vous jugez une chose, non un homme; vous ne récom- 
pensez pas, tous classez ; t** la justice môme à l'égard des au« 
leurs peut être blessée, si l'on classe par moyennes, par cette 
raison décisive que, en dehors de l'utilité pratique, vingt pro- 
duits scientifiques ou artistiques, nu'ement boiUy n'en vaudront 
Jamais un êxeellent^ et que ce chef-d'œuvre peut représenter 
à lui seul plus d'efforts» d'études, d'imagination, d'essais, d'es- 
poirs et de désespoirs et de dépense de volontéi que tous ses con- 
currents» 

Mais enfin je ne discute plus, Je consulte ce qui se fait Journel* 
lement, et je constate que mon opinion s'appuie sur l'autorité des 
Académies et de tous les Jurés des concours présentant de l'ana- 
logie arec les concours d'échecs. 

Comment Juge-t-on les œuvres* d'art? Tableau par tableau, 
s(atu3 par statue. Qu'une œuvre de génie se présente avec une 
incontestable supériorité, attendra-t-on, pour la classer et la cou- 
ronner, de savoir si les autres productions du môme auteur iotft 
dignes de lui ? * 

Les prix académiques sont promis et^déçertiés non & des col- 
locUoos d'ouvrages, mais au meilleur du concourt. 

Je pourrais multiplier les citations. 

Il n'en est pas ainsi des concours institués seulement en vue de 

l'utilité publique et pour vulgariser les meilleures méthodes. 

■ 

1^ médaille d'honneur peut être dl;cordée avec Justice à Téle- 
vcur qui aura fourni la meilleure moyenne de bestiaux, bien 
qu'aucun de ses sujets ne puisse rivaliser avec tel bœuf ou tel 
mouton exceptionnel présenté par un concurrent. La raison en est 
bien simple : le vrai progrès de l'agriculture consiste dans l'ap- 
plication des méthodes pratiques, et de nombreux résultats l'em- 
porteront, par leur nombre môme, sur la grandeur d'un résultat 
isolé. 

Là est la différence à noter. Il n'importe point au public qu'un 
graud nombre de bons problèmes aient élé envoyés à un concours 
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d'échecs; ce}a môme importe peu aux joueurs, si ces problè- 
mes n'ont rien de saillant. Ce qu'il nous faut, à nous amateurs^ i 
TOUS nos maîtres, c'est, de temps en temps, un trait de génie, 
c'est un problème qui vous résiste; c'est aussi l'élégance, même 
sans grande difficulté de solution, cett^ élégance presque toujours 
née du travail et de l'élimination et qui dénote le goût chez le 
calculateur; c'est efîûn, si c'est possible, une nouveauté. 

11 n'y a donc pas seulement convenance à classer chaque pro- 
blème et non chaque envoi ; !l y a ulilîté. Les concours d'échecs 
n'ont pas pour but de vulgariser ce jeu en provoquant à la pro- 
duction la médiocrité féconde, mais de le faire progresser en 
mettant au jour des combinaisons qui ne soient pas des redites. 
Or, ne demandez qu'un seul problème à chaque compositeur» il 
est probable que ses efforts, concentrés sur un seul but, obtien- 
dront un résultat plus grand que s'ils étaient disséminés; il est 
probable, en un mot, que vous aurez fait éclore plus d'œuvres 
hors ligne, et moins de ces produits insignifiants quoique suffi- 
samment bons pomr être admis à lutter. 

Vous pouvez donc y gagner. Pouvez-vous y perdre? Non, car le 
génie à la fois profond et facile, fera passer sous vos yeux toute 
une fiimille d'enfants biQp veous, vous laissant libres de couron- 
ner le plus beau. 

r 

Je termine cette lettre trop longue et trop courte. Je vous quitte 
pour un autre pays où je dois rencontrer des fantaisies éehi- 
quéennes qui nous sont à ^eu près inconnues. Si je trouve du 
nouveau en Âllemague, jp vous en ferai part. 

Adieu, mon cher maître. Si je ue vous ai pas convaincu, soyet^ 
/«, du moins, que je le suis. 

9 

BENOIST . 
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PARTIES 



•• Gamblt dv Foa. * DéiMifte p 



Partie jouée à Pariai chez M. Doazan, en mars 1863. 





M ARN. DE RIVIÂHE. 






Blancs. 




i 


P. 4R 




2 


P. 4 FR 




3 


F. 4FD 




4 


C. 3FD(2) 




m» 




C. 3Fa 




6 


C. 5D 




7 


Ppp. C 




8 


R. 2 F 




9 


P. 4D 




10 


P. 3 FD. 




11 


D. 4TD 




12 


Dpr. FR 




13 


D. 3T 




14 


P. 3TR 




15 


F. 2D 




i6 


Ppp. P 




17 


C, ICR 




18 


F. 3D 




19 


F pr. PCI) 




20 


D. 4T 




21 


Fpr. C 




22 


1^. 3 F 




23 


R. 4C 




24 


F pr. T. 




25 


R pr. PI' 


i 


26 


R. 5C 




27 


T. 6 TR (7) 




28 


T pr. F 




29 


D. 7D. 




30 


C. 3FR 





M. MORPHT. 

Hoirs. 

1 P. 4R 

2 P pr. P 

3 C. 3 FR (1) 

4 F. 5 CD 

5 Roque 

6 C pr. C 

7 T. 1 R, échec 

8 , P. 3 D 

9 D. 3 FR (3) 

10 F. 4TD 

11 FD. 2D(4) 

12 P. 3 CD 
1^ P. 4CR 

14 P. 4TR 

15 *P. 5CR 

16 P pr. P 

17 P. 4 CD 
18"' F. 4,FR 

19 C. 2 D 

20 TD. 1 C 

21 ■ P. 6 CR, échec 

22 F. « R, échec (5) 

23 F pr. PD 

24 D. 3 R, échec 

25 D. 5 R, échec 

26 R. .2C(6) 

27 F. 3 R 

28 D pr. T 

29 T pr. PC 



Les Noirs abandonnent. 
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NOTES 



(1) Coup constilatif de la Défense prussienne imaginée par le colonel de 
Hanneken qui en donna une analyse dans le ISchachzeitung de 1850. Cette 
défense est reconnue comme la plus forte possible, depuis l'abandon de la 
défense classique, D. 5 T, échec. 

(2) P. 5 R serait un ooup faible; auqQel les Noirs répondraient avanu- 
geusemenl par G. 5 ft. Ex 

4 P. 5R 

5 C. 3FR 

6 F. 3C 

7 P. 4 D, ou Roque. 

Les Noirs conservent leur pionne plus et ont un bon jeu, de môme qu 
dans celte autre combinaison : 

6 P. 3 D 1 6 C. 4 GR 

7 F. 3 C I 7 G. 3 R, etc. 

Le coup 4 C. 3 FD, qui se trouve dans la partie, est aussi défeclaeux. 
parce quMI est purement défensif et qu*il permet au second joueur de gagner 
un temps eu porlaalle F à 5 CD. • 

Le meilleur est 4P. 3 D, dont voici la suite, formant la partie modèle 
de la <f Défense prussienne. » 



4 


G. 5R 


5 - 


P. 4D 


6 


G. 4GR 


7 


G. 3 R 







4 


P. 4D 


5 


P pr, P 


5 


G pr. P 


6 


' D 2 R, échec. 


6 


FD. 3R 


7 


Fpr. G 


7 


Dpr. F 


8 


Fpr. P 


8 


F. 4FD 


9 


G. 3 FH 


9 


P. 3 FD 



et la position dos Noirs leur donne Paiiaque. 

Les Blancs n'aursient pvprendro, au 9" c iup, lo pion dn F de la D avec 
le Fou, à cause de 

9 



10 T pr. F 
ou bien 

10 F pr. GD ' 

11 P. 3 FD 

et lo résultat est en faveur des Noirs. 



10 



9 

10 
11 



F pr. G 
D. 4FD 



F pr. C 
F. 5D 
T pr.F 



(3) Il semble que P. 4 GR était un coup tout à fait satisfaisant, après 
lequel Tavantage était marqué du côté des Noirs : celui du texte leur fait 
perdre la pièce, llno faute aussi grave dans le jeu de H. Morphy est un 
phénomène. Mais combien cette erreur d*un instant est rachetée dans la 
suite par les merveilleuses ressources qu*il déploie pour la répnror! Parmi 
les admiiables parties du jeune maître, celle-ci est peut être l'une des plus 
intéressantes. 



(4) Il n'y avait évidemment aucun moycn^de sauver la pièce. 
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(5) L'attaque est poosséf avec npe vigueur et une habileté rtmaïquable? : 
La position des Blaocs est des plus critiques. 

(6) Extrèmeroenl subtil: dods reprêsentoDs cette position piquante dans 
laquelle les Blancs font menacés d'un beau mat en quatre coups. 

■ 
Position après le 96' coup des Noirs 




Blanca 



\7) Le seul moyen de conjurer le danger. * 



aumliit da Von. — PéfeMis Brjmn. 



Partie joaée à N6W->Sbrk. 





M. RAPHAËL. 




H. P. MORPHY. 




Blancs. 




Noirs. 


1 


P. 4R 


1 


P. 4R 


2 


P. 4FR 


2 


Ppp. P 


S 


F. 4 FD 


3 


D. 5 T, échoc 


4 


R. 1 F 


4 


P, 4 CD 




F pp. PC 


M 

o 


C. 3FR 





C. 3FR 


6 


D. 3T 


7 


C. 3FD 




P. 4CR 


8 


P. 4D 


8 


F. 2 CR 


9 


P. »R 


9 


C. 4TR 


10 


R. 1 C 


\o 


F. 2 CD 



{ 'i 



[ 
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il 


FR. 2R 




li 


T. 1 GR 


42 


G. 1 R 




12 


P. 6FR0) 


13 


FR pp. P 




13 


F pp. F 


14 


Dpp. F 




14 


G. 3ÏD 


15 


C. 5 D 




15 


Roque (TD) 


16 


G. 7 R, échec (2) 


' 16 


R. IG 


17 


Cpp. T 




17 


T pp. C 


18 


Dpp. P 




18 


T. 1 FR 


19 


D. 3 CD, 


échec 


M 


R. IF 


20 


G. 3FR 




20 


D. 3G 


21 


P. 3FD 


(3) 


21 


P. 6GR 


22 


G. 4T 




2S5 


D. 6D(4) 


23 


F. 5CR 




23 


G, SFR (5) 


24 


. F pp. G 




24 


Tpp. F 


25 


T. 1 R 




25 


D. 7 D 


26 


G. 3 F 




26 


Ppp, G 



Les Blancs abandonnent. 



NOTES 



(1) Moyen iugénieni de sauver le Gav. 

(2) Tonte cette première phase de la partie est jouée par les Blancs avec 
beaucoup d*habileté. £n ce moment, la supériorité de leur position est in- 
contestable. 

(3) Un coup bien malheur^x qui enferme la Dame et paralyse son action, 
an moment même où les nécessités de la défense exigent indispensablement 
son concours. 

(4) Les conséquences de la faute signalée plus haut ne se font pas atten- 
dre : elles éclatent avec la soudaineté de la foudre et avec un tel effet que 
déjà il n'existe plus de ressource pour les Blancs, leur Dame étant réduite à 
l'impuissance. 

(5) Menaçant du mat sur le coup. 



tf . Sielllemi«. 



Partie du grand Tournoi de la Régence. 





H. ROSBNTHAL 




Blancs. 


1 

2 
3 
4 


P. 4R 
P. 4D 
G. 3FR 
G pp. P 





M. M0RT1MER 




Noirs. 


1 
2 
3 
4 


P. 4FD 
Ppp. P 
G. 3 FD 
P. 4R 
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DB8 1 


CBBC8 


5 


C. 3FR 


5 


C. 3FR 


6 


F, 3D 


6 


P. 4D 


7 


D. 2R 


7 


F. 5CR 


8 


Roqiy 


8 


G. 5D 


9 


D. 3R 


9 


G pp. G, échec 


iO 


P pp. C 


10 


F. 6TR 


a 


T. IR 


11 


P. 5D 


12 


D. 2R 


12 


P. 3TD 


43 


P. 4FR 


13 


F. 3D 


14 


Ppr. P 


14 


Fpp. P 


15 


P. 4FR 


15 


F. 2 FD 


16 


P. 5R 


16 


G. 4D 


17 


D. 5T 


17 


F. 3R 


18 


P. 5 FR 


18 


P. 3 CR (1) 


19 


Ppr. P 


19 


D. 2R 


20 


F. 5CR 


20 


D. 1 F 


21 


Ppr. PT 


21 


D. 2C(2) 


22 


D. 6T(3) 


22 


Fpp. P 


23 


Dpr. D 


23 


Tpp. D 


24 


C 2D 


24 


R. 2D 


25 


G. 4R 


25 


P- 3CD 


26 


P. 4TD 


26 


P. 4FR 


27 


C. 3CR 


27 


TD. 1 FR 


28 


F pr. PT 


28 


TR pp. P 


29 


F. 5 CB, échec 


29 


R. 3D 


30 


F. 3D 


W 


F. 4R 


31 


T. 2R 


31 


Fpp. G 


32 


Ppr. F 


32 


TD. 1 CR (4) 


33 


TD, 1 R 


33 


F. 2D 


34 


F. 2D 


34 


TD pr. P, échec 


35 


R. 2 F 


35 


TR. 2C 


36 


T. 1 TR 


36 


P. 5FR 


37 


F. 4R 


37 


C. 6R 


38 


F. 4 CD, échec 


38 


R. 4R 


39 


F. 3 FR 


39 


T pp. F, échec 


40 


Rpr.T 


40 


F. 5 CR, échec (5) 


41 


R. 2 F 


41 


Fpp. T 


42 


Rpr. F 


42 


T. 7 C, échec 


43 


R. 3D 


43 


P. 6 F 


44 


P. 3FD 


44 


G. 4FR 


45 


P pp. P, échec 


45 


R. 5 F 


46 


F. 2 D, échec 


46 


H. 5C 


47 


P. 5D 


47 


P. 7 F 


48 


T. 1 FR 


48 


C. 6C 


49 


P. 6D 


49 


C pp. T 


50 


P. 7D 


50 


C pp. F 


51 


PfaitD 

Les Blanc» a 


51 
handoD 


P fait D, échec 
ment 
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NOTES 

(1) Les Noirâ, dont la position parait critique, se tirent l)^bi|ei|ient d^em- 
barras. 

(2) Menaçant de gagner la piùce par G.' 5 F, suivi de D pr. F, échec, et 
de (i. 6 T, échec. 

(3) Nous anrioni prérérô jouer le R à la case de la T, ee qui pe permet- 
tait pas aux Noirs de prendre le P du Roi, à cause de la réponse F. 6 T. 

(4) Un coup d'un effet décisif. 

(5) Il était plus simple de donner Téchec à la 3« case du F, gagnant on 
Tour. 



ilB. Pfirde à ATAiitafe. — Gambit ETans. 



Joué an Cercle d*éch( es du Divan Le Peletier. Novpmbro 1864. 



{Oler le Cav, de la Dame des Blancs.) 





M. JOVRlfOUD. * 




M. H . 




Blancs. ^ 




Noirs. 


1 


P. 4R 


1 


P. 4R 


2 


C. 3FH 


2 


C. 3FD 


3 


F. 4FD 


3 


F. 4FD 


4 


P. 4 CD 


4 


F pr. PC 


5 


P. 3FD 


5 


F. 4 F 


6 


Roque. 


6 


P. 3D 


7 


P 4D 


7 


Ppp. P 


8 


P pr. P >; 


8 


F. 3 CD 


9 


F. 2 CD 


9 


CR 2R 


iO 


C. 5CR 


40 


P. 4D 


H 


Ppr. P 


14 


CR pr. P 


42 


T. 1 R| échec 


12 


F. 3R 


43 


Cpp. F 


43 


P pr. C 


U 


D. 5TR, éch»c 


44 


R. 4 F 


\^ 


T pr. P 


45 


C. 3 FR 


16 


F. 3 TD, échec 


10 


CD. 8 R 


17 


T pr. CR échec 


47 


P pr. T. 


18 


D. 7 F, échec cl mal. 


1 

9 
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PETITE CHRONIQUE 



Nous avons sous les yeux la livraison de mai du Chesi Worll^ 
une Revue d'échecs mensuelle, qui parait à Londres depuis le 
i" mars dernier. Après avoir parcouru ce numéro, très-intércs- 
•ant et remarquable sous tous les rapports, nous avons cependant 
éprouvé quelque regret de ne pas trouver sur la couverture un 
antre nom que celui do Téditeur. A nos yeux, co n'tst pas suffi- 
sant : pour une puèli^ation qui exige une aptitude aussi spéciale 
que celle des écbeci, il faut un nom dont l'autorité soit un gage 
de la confiance qu^on doit lui accorder. Nous savons bien que le 
Ckesi Worl4 se présente comme l'organe de l'école anglaise pure, 
par opposition à l'élément étranger, et qu'il cet patronné par 
M.^taunton, C'est là, sans doute, une excellente recommanda- 
tion ; mais nous ne savons pas par qui il est rédigé, et cet étal 
d'anonymie a ses inconvénients, quelquefois graves, notamment 
en cas de polémique avec une publication étrangère : en pareille 
circoDstance , l'adversaire aime asses & savoir A qui il s'a* 
dresae. ^ 

Le Chesi player'i Magasine a commencé de même, et, à notre 
avis, il a beaucoup gagné en considération flepuis qu'il est signé 
par M. Lowenthal. 

Ce numéro du Chea World contient une des parties qui furent 
Jouées au commencement de l'année 1863 entre MM. Morphy et 
Amous de Rivière. Nt)8 anciens lecteurs se souviennent qu'à celte 
époque nous en publiâmes quelques-unes, tandis que d'autres ne 
forent pas immédiatement livrées à la publicité. La partie que 
nous reproduisons plus haut est celle à laquelle faisait allusion le 
regretté M. Doaean, dans les lignes suivantes de la Nouvelle Ré^ 
ginee^ vol. IV, p. 101 : 

• Celle-^ci (la partie) cbeminait lentement et savamment. Lea 
coups Justesse succédant avec une régularité parfaite de part et 
d'autre, elle promettait une partie modèle pour la troisième édi- 
tion du traité de M, de Dastero*. Cependant, la pensée du grand 
mallre abandonna un moment le théâtre de cctio lutte pacifique, 
et le transporta sur les rives sanglantes dj Mississipi. Co moment 
de distraction lui coûta une pièce, et dès-lors fout changea de face. 
Hidu de plus charmant, de plus intéressant que la seconde phase 
de cette partie devenue inégale. Chacun des mouvements de Mor- 
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phy cachait un piège, et chacun de ces pièges était mortel. Il en 
fut ainsi jusqu'au dernier coup; et si l'admirable et clairvoyante 
ténacité de H. de Rivière lui avait fait défaut un seul instani, il 
était infailliblement perdu. Cette fin de partie est pleine d'ani- 
mation, et je ne connais rien de plus attachant; elle sera sans 
doute annotée par les deux adversaires, et publiée dans la Nouvelle 
Régence^ car rien ne peut leur faire plus d'honneur. » 

Le Chess World recommande chaleureusement un petit recueil 
intitulé Chess Strategy, collection posthume des problèmes de 
M. J. Brown, plus connu sous le pseudonyme de J. B., de 
Brîdport. 

Dans le nombre, déjà grand et croissant de jour en jour, des 
amateurs d'échecs qui font leurs délices de l'étude des problèmes, 
il en est peu auxquels le nom de J. B., de Bridport, ne soit fami* 
lier. Depuis plus de quinze années, ce gentleman, mort récem- 
ment à la fleur de Fâge, est connu comme l'un des compositeurs 
les plus féconds et les plus accomplis de notre époque, et il n'est 
peut-être pas, dans le monde entier, de Revue d'échecs ou de 
publication périodique consacrant dans ses colonnes une place à 
cette branche attrayante du jeu royal, qui n*ait été enrichie de 
ses productions. Dans cette spécialité, J. B., de Bridport, a certai- 
nement une place à part. D'autres auteurs ont pu produire, nous 
l'admettons, des problèmes d'une construction plus savante ou 
d'une solution plus difficile que ceux qu'on trouvera dans le petit 
volume que nous avons sous lae yeux : peut-être n'a-t-il pas le 
droit de s'attribuer la subtilité artistique de Campbell, le poli 
travaillé de Healey, la profondeur magistrale de Conrad Bayer; 
mais, pour la fécondité de la conception et l'élégance de l'exécu- 
tion, il n'est pas égalé, lly a dans ses œuvres un cachet particu- 
lier, un bonheur de style et d'expression, si l'on peut parler 
ainsi, qui trahit à la première inspection la main du maître. Il 
serait difficile de trouver dans tout le recueil un problème infé- 
rieur ou médiocre : ils sont tous uniformément beaux et excel- 
lents. Ceux qui ont l'habitude de ce genre de recherches et qui 
savent par expérience combien une erreur peut facilement se 
glisser dans une position, en dépit de l'attention la plus sévère, 
ceux là apprécieront ce trait caractéristique de la correction qui 
distingue l'auteur et qui est le fruit d'un travail scrupuleux. 

Indépendamment de la netteté et de l'élégance qui caractéri- 
sent invariablement ses productions, J. B. devait beaucoup de sa 
popularité comme compositeur de problèmes à sa prédilection 
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pour le mat au troisième coup. Pour résoudre un bon problème 
en cinq ou six coups, il faut, môme à un habile, beaucoup de 
temps et de peine, et, en général, le labeur n'est pas toujours 
payé par le résultat ; tandis que les problèmes en trois coups sont 
du donaaine de la plupart des joueurs d'échecs, et le petit travail 
que demande leur solution est le plus souvent récompensé par la 
découverte de quelque beauté inattendue ou d'un coup subtil. 
Dans les compositions de cette classe, J. B. n'a Jamais été surpassé. 
L'élégance de la conception est toujours rendue avec simplicité 
et précision ; et bien qu'on trouve quelquefois un air de famille 
entre quelques-unes de ses œuvres, Jamais cependant la même 
idée n'est répétée sans l'introduction de quelque beauté nou- 
velle. 

Nous donnons dans ce numéro deux problèmes pris à peu près 
au hasard dans la collection. 

Outre ses mérites particuliers, ce recueil se recommande au 
public des échecs à un titre sacré, celui d'être édité seulement au 
bénéfice de la veuve et des enfants de l'autenr. Ce titre seul lui 
assure la aveur des amateurs de tous les pays (1). 



PETITE CORRESPONDANCE 

H. F... à Liège. — En effet, Honsienr, vous avez parfaitement raison. 
Ces deux problèmes dn Palamèae^ que vous me signalez, sont faux et archi- 
fanx. Le d° XLIV, annoncé en quatre coups, se résout en trois, de 4 ou 5 
manières différentes. Le n° XLIX a une solution insignifiante en sept coups 
en prenant la Dame avec le Gav. au 3^ coup. 11 est évident que cela est 
copié au hasard et sans discernement.* 

M. X. B., à Lyon. — C'est par suite d'une erreur, qui sera prochaine- 
ment corrigée, que Touvrat e de M. de Jaeniscb intitulé : Découvertes sur le 
Cavalier est annoncé sur la couverture du Sphinx. Celui ^ui doit le rem- 
placer et auquel s'applique le prix de â fr. a pour titre : Règles du jeu des 
Échecs^ adoptées par la Société des amateurs d*échecs de St-Pétersbourg ^ 
comme base d'un code universel de ce jeu, 1854. 

Le Nouveau Règlement du jeu des échecs^ qui est marqué 1 fr., est im- 
primé en russe avec te^te français en regard, et porte la date de 1858. 

M. Gautier. — Le mode de notation employé dans le u° 3 pour les solu- 
tions des problèmes est un essai tenté en vue d'économiser la place, Je re- 
connais qu'il laisse peut-être un peu à désirer comme clarté. J'espère trouver 
quelque chose de plus satisfaisant. 

M. Fabrice. — Le problème n° 1 n'a pas cette petite défectuosité qui 
vous a semblé regreUable. Après ce premier coup de la défense, R. 4 R, 
la réponse unique est C. 3 FD et non C. 3 R qui permettrait aux Noirs 
d'éviter le mat en avmçant le pion. 

Mille remerctments à un grand nombre de nos correspondants 

pour les aimables souhaits qui accompagnent leurs envois. 

{i)Chesê Sirategy chez MM. Trubner et C*» éditeurs du CAe#« Wùrld 
60, Patemoster row, à Londres. 
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XllI. — J. D., de Bridporl, Che^ êtroiegy. 
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Les Blancs font mat en deu\ coups. 
XIV. — J. B , de Bridport. Chiss stmtégij. 
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Les Blancs font mat en trois coups. 
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TIV. — D. Maleo de Zamora, deAlmf^ria. 
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Les Blancs fonl mat en quairc coups. 
XVI. — Problème inverse composé par M. A. Jagainc. 
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Les Blancs se fonl faire mat en dix coups. 
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PROBLÊMES VARIÉS ET llTODES D'ÉCHECS 



V\AAW 



N« i. — Problème à solutions multiples, par M. H. Meyer. 

nioirs. 




Blanes. 

Les Blancs font mat en cinq coups de quatre manières différentes 

N" %, -> Handbuch der Scfiachaufgaben, 

Noirs. 
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la/. 

















Wé^ 















Mm. 




wM. 









Blanes. 

Les Blancs, qui viennent de jo^^r, auraient pu faire mat en un coup. Quelle 
était la position, et comment le mat pouvait-il être donné? 

ht Directevr-Propriétaire : P. JODRISOUD. 
Paris. " Imp. Vallée, 15, rue Breda. " 
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QUELQUES OBSERVATIONS 



SUR UN ARTICLE 



Publié tout récemment dans le Paiamide français. 



Noos avons pensé que, dans l'intérêt de la théorie des débuts, 
nous ne pouvions laisser sans réponse ce qui vient d'être publié à 
propos d'une appréciation consignée dans notre ouvrage la Stra- 
tégie raisonner II s'agit de la « Défense sicilienne » . 

Le but avoué de l'auteur de cet article est de démontrer la fai- 
blesse et l'incorrection du premier coup de la défense, i P. 4 FD. 

Pour 7 parvenir, il commence par admettre comme irréprocha- 
bles les dix premiers coups que nous donnons comme début mo- 
dèle, puisqu'il veut bien reconnaître que notre analyse a été faite 
avec le soia le plw minutie^ÀX, 

En voulant apprécier l'état des deux camps, norjs avions dit, 
mais avec mesure : nous inclinerions à préférer la partie des Noirs, 
et cela pour trois raisons. Comme aucune de c(s raisons n'a 
trouvé grâce devant l'auteur, nous allons nous placer sur ce ter- 
rain. Pour que l'on puisse nous suivre avec plus de facilité, nous 
donnons ie diagramme de la position discutée (1). 

Noirs 























Wm 




Bl«nes 



Position de la Défense sicilienne après le 10« coup des Noirs. 
(1) Voir \si' Stratégie raisonnée^ p. 89. 
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i^ On nous conteste que les pions soient mieux unis du côté des 
Noirs. 



Que voit-on cependant chez eux? Un cordon de six pions qui 
semblent se donner la main pour se soutenir les uns les autres. 
On peut môme reconnaître ici la mise en pratique d'un double 
principe de Philidar,doairautorité est d'un si grand poids quand 
il s*agit de la manœuvre des pions. D'une part, ce génie de 
Échecs reconnaît comme règle générale (Tunir et de p:,rter toujours 
le$ pions au centre. (Édit. 1830, p, lOâ.) 

D'un autre côté, il nous dit^ page 69 : Lorsque vous «ms deus 
corps de pions séparéSy vous deves toujours augment9r celui oui est lo 
plus forty en réunissant au centre le plm de pions possible. Remar- 
quons que le mot toujours figure dans ces deux règles, ce qui 
semble comprendre le cas où, comme ici, on n'a pas craint de 
laisser les Blancs isoler un pion. 

Quant à ce pion isolé que Ton dit être la çlé de la partie, il ne 
faut pas oublier qu'il est encore à sa case primitive, et par suite 
sous la protection des pièces. Nous avouerons bien franchement, 
au reste, que nous n'avons pas vu, surtout avec le genre d'atta- 
que que l'on fait prendre aux Blancs, comment ce pion, qui n'a 
été délaissé par son voisin que dans un intérêt général, peut dé- 
cider du sort de la parlie« 

Mais ici se présente une objection : ce sont les Blancs qui ont 
allongé la chaîne des pions à leur 7' coup : est-ce qu'ils n'ont pas 
fait un faute? Nullement, selon nous; car l'isolement du PTD est 
devenu un point faible pour les Noirs. Dans leur pensée il y avait 
donc compensi^tion. 

'i<» On nous i^intla situation des Noirs sous les couleurs les plus 
sombres... Leur FD est complètement hors de l'action; la TD est 
clouée à sa case pour la défense du pion isolé où sont fixées les 
destinées de la partie; le CR, ce protecteur du quartier royal, est 
mis hors de défense..* Ce que nous concevons moins encore que 
tout celi, c'est que« néanmoins, notre analyse ait été faite avec le 
soin le plus minutieux. 

Nous répondons simpleivent ceci : le FD des Noirs pourra, en 
temps opportun, se roBére à 9 CD; lÀ, il servira de défense provi- 
soire au P isolé poussé à 3 TD et d'appui à la TD placée à i FD, 
occupant un poste important, après la liquidation surtout. Quant 
au CR, en ce moment il fortifie le centre et favorise l'attaque par 
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P. 3 F, que nous arons erae possible* A 3 FR, il défeodnit à la 
D blanche l'arrivée à o TR; mtit nous alloQt Toir que les Noirs 
n'ont point à s*en alarmer. 



3* On nous demande quand les Noirs aurant le temps de faire 
Vattaque P. 3 FR Nous répondons que rien ne nous semble plus 
propre à accélérer cette possibilité que la manière dont on fait 
jouer les Blancs à partir du 40« coup de notre analyse, savoir par 
il D. ÎS TR, expression que l'on accompagne de trois points d'ad- 
miration, pour mieux faire ressortir cèite aHaquê vigmêreiue, ainsi 
qu'on l'appelle, coup si menaçant qu'on se croit obligé d'avertir 
les Noirs de se tenir sur leur^ gardes s'ils ne veulept perdre en 
peu de coups. 

11 D. 5 TR, tel est donc le coup qui compromet la défense si- 
cilienne, aini:i qu'on cherche à le prouver dans les variantes. 

Nous avons examiné les suites de cette sortie de la D blanche, 
et c'est pour cela que nous croyons pouvoir rassurer pleinement 
les Noirs. Seulement nous les faisons jouer autrement qn*on a 
f)iit, à leur I2« coup. Exemple : (Voir le diagramme.) 

U D. 5 TR, - 11 P. 3 CR, meilleur. 

i2 Q. 6 TR. Jusqu'ici nous jouons comme l'auteur; mais U 
nous nous séparons et nous Faisons répondre les Noirs par 12 T. 
I B, afin qa'ila prennent l'attaque le coup suivant par F. i FR, 
forçant ia D blanche à ae retirer à 3 TU. Dans cette position, les 
Noirs ont le trait, et n'ont point sujet de s'alarmer, du moins selon 
nous. 

Le coup 12 F. 4 FD que l'on fait jouer aux Noirs n'est pas 
mauvais en soi, mais, dans le cas présent, il faut, avant tout, dé- 
busquer la D de ce poste où elle attendrait pour agir la coopéra- 
tion de la TR et des autres pièces. C'est à ces termes simples que 
nous réduisons notre réponse à 11 D. 5 TR. Celte réplique, si 
elle est fondée en raison, aura pour résultat de rendre inefficaces 
les variantes employées à démontrer la valeur de 11 D. 5 TR, 
ce qui montrerait une fois de plus combien il peut être périlleux 
de pousser l'analyse trop avant dans la partie, quand on se pro- 
pose d'offrir à la théorie un début modèle, et tel que tous les 
coups dont il se compose soient à l'abri des attaques. On nous ob- 
jecte qu'une analyse de dix coups est insuffisante pour cette par- 
tie X nous ne sommes pas en mesure d'établir le contraire; mais, 
d'un autre côté, on apprend à l'école de l'expérisnce que rien 
n'est plus sujet à caution qu'un travail de longue haleine sur un 
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début, lequel porterait )e titre d'Analyse complète. Il est peu de 
mots qui hvrlent plus d'effroi de se voir accouplés. 

C'est par la critique de la Déreuse sicilienne que l'auteur fait 
son entrée dans l'analyse des débuts. Évidemment, nous ne pou- 
vons voir d'un œil indifférent un jeune analyste rempli d'ardeur, 
tout plein de feu pour la propagation, pour la vulgarisation des 
échecs, se présenter à l'entrée de la longue et pénible carrière que 
nous venons de parcourir à nos risques et périls. Nous ne pouvons 
non plus que faire des vœux pour le succès de l'entreprise. C'est 
pour cela que nous aurions préféré ne pas voir, pour coup d'es- 
sai, fronder l'opinion des plus grandes autorités du jour et con- 
damner ce que les auteurs les plus célèbres ont trouvé bon après 
un long et sérieux examen. On n'est pas pressé d'accepter comme 
déûnitivement vicieuse une défense, quand on sait qu'Anderssen a 
été jusqu'à dire qu'elle était compromettante pour l'attaque 1 P. 
4 R, en plaisantant à demi sans doute, ainsi que le remarque 
Herr Subie, mais avec l'intention sérieuse de mieux la recomman- 
der. Et pour ne rien omettre de ce que nous pensons à ce sujet, 
nous nous permettrons d'ajouter ceci : N'eût-on pas été mieux 
inspiré en débutant par une analyse 'irée de son propre fond, dans 
le but de s'assurer l'autorité de ses décisions pour l'avenir, qu'en 
B*attaquant à une appréciation donnée, avec ure sorte de réserve, 
d'une position appartenant à une partie déjà avancée? Quant à la 
franchise avec laquelle nous nous exprimons sur tout cela, nous 
ne nous la pardonnons à nous-mêmes que par la droiture de notre 
intention et la puieté de nos vues; c'est là une justice qu*on vou- 
dra bien nous rendre. 



Abbé Durand et Jean Preti. 




JOUBRAL DIS iCIBCS 



PARTIES 



13. HéCease d«s de«x Cavaliers. 



Partie jouée à Paris dans le commencement de l*année 1863. 





M. ARN. DE RIVIÈRE. 




M. P. MORPHY. 




Blancs. 




Noirs. 


i 


P. 4R 


1 


P. 4R 


2 


C. 3FR 


2 


C. 3 FD 


3 


F. 4FD 


3 


C. 3 FR 


4 


C. 5CR 


4 


P. 4D 


5 


Ppr. P 


5 


C. 4TD 


6 


P. 3D(1) 


6 


P. 3 TR 


7 


C. 3FR 


7 


P. 5 R 


8 


D. 2R 


8 


Cpr. F 


9 


Ppp. C 


9 


F. 4FD 


10 


P. 3TR 


iO 


Rcque 


41 


C. 2TR 


li 


C. 2TR(2) 


12 


C. 2D 


12 


P. 4FR 


13 


C. 3 CD 


13 


F. 3D 


14 


Roque (3) 


14 


F pr. C, échov. 


15 


Rpr. F 


15 


P. 5 FR (4) 


16 


Dpr. P 


16 


C. 4C 


17 


D. 4D(5) 


17 


C. 6 F, échec 


18 


Ppp. C 


18 


D. tfT 


19 


T. 1 TR 


19 


Fpr. P 


20 


F. 2D 


20 


T. 3 FR 



Les Blancs abandonnent. 



NOTES 

(1) Le coup F. 5 G, échec, qui a ses parlisants, snrtont parmi les théo- 
riciens allemands, dunne lieu à une partie plus vive et plus accidentée : 
mais nous préférons celui du texte comme étant plus sûr et conduisant f 
une position avantageuse, ainsi que nous le ferons remarquer dans la note 
suivante. 

(2) Tout ce commencement est joué de part et d*aotre avec une correction 
parfaite. Le résultat du déhut est en faveur des Blancs qui ont un pion de 
plus sans désavantage appréciable de position. Leur meilleur coup esl 
maintenant de roquer. 
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(3) Le roque était certainement beaucoup plus opportun au douzième 
coup. Les deux pions avancés des Noiis sont déjà devenus irès-dangereox. 

(4) La marche de ce pion a un efifot terrible : on peut dire qu'elle décide 
le gain de la partie. 

(5) Les Blancs n*ont à leur disposition aucune bonne place où retirer 
leur Dame. 11 semble toutefois que s'ils l'avaient jouée h sa 3* case, ou 
même à la 6* du G, les suites euisent été moins rapidement désastreuses. 



14. Ciamblt reAisé. 



La partie suivante, empruntée an Chess Flayers Jâagatine^ a été jouée ces 
temps derniers entre MM. Hirschfeld et Harngvitz. Dans la rencontre de ces 
deux adversaires, le premier a fait preuve d'une supériorité marquée et a 
été à la hauteur de sa grande réputation. Sur quatre parties jouées, 
M. Hirschfeld en a gagné trois et M. Harrwitz une. 





M. HIRSCHFELD. 


! 


M. HaAHWITZ. 




Blancs. 




Noirs. 


i 


p. 4R 


1 


P. 4R 


2 


p. 4FR 


2 


F. 4FD 


3 


C. 3 FR 


3 


P. 3D 


4 


F. 4 FI) 


4 


C. 3 FD 


9 


P. 8FD 


5 


F. 6CR 





P. 3 D 


6 


C. 3 FR 


7 


P. 3TR 


7 


F pp. C 


8 


D pr. F 


8 


F. 3 CD 


9 


F. 3R 


• 9 


Ppr. P 


10 


F pr. F (i) 


10 


CD. 4R 


li 


F. 5 C, échec 


il 


CR. 2D 


12 


Dpr. P 


12 


PT pp. F (2) 


13 


P. 4D 


13 


C. 3CR 


14 


D. 2 F 


14 


Roque 


15 


C. 2 D 


13 


P. 3FD 


16 


F. 3D 


16 


T. 4 TD (3) 


17 


C 4rD 


17 


T. 4 CR 


18 


C pp. PD 


18 


D. 2R 


19 


G. 9FR 


19 


D. 3R 


20 


P. 4TR 


20 


T. S G 


21 


P. 8 CR 


21 


T pp. PR, échec (4} 


22 


F pp. T 


n 


pp. Fy échec 
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23 



C. 4 FD (5) 



24 


T. i D, écbec 


25 


C. 4 A 


26 


D. 4 D, échsc 


27 


Ppf. P 


28 


Dpr. T 


29 


R. IT 


30 


P. 3ÎR 



23 R. 2D 

24 P pr. C. 

25 C. 6 D 

26 TD. i R 

27 R. 2 F 

28 T pr. C (6) 

29 D pp. PFR, échec 

30 T. 1 D 

31 D. 7 FD 

Les NoiPS abandonnent. 

NOTES 

^1) Mîeox qae de pieodre le P avec le F ; car, dans ce cas, las Noim an- 
raîent obtenu une bonne position en jouant CD. 4 R. 

(2) M. Lowenthal place ici une note singulière dans laquelle il émetTopi- 
nion que M. Harrwitz, à ta place de ce coup, aurait dû prendre le P dé la D 
par échec avec le Gav., afin de contraindre les Blancs à reprendre avec le F 
du R et de pouvoir ensuite s'emparer du F de la D au moyen du Cav. sur- 
vivant; après quoi il ajoute que les Noirs restaient ainûavec un pion de plus 
et une bonne position. C'est sans doute une légère hallucination, qui fait 
perdre àt vue à M. Lowenthal que les Noirs, en suivant ce conseil, auraient 
simplement donné une pièce pour un pion et pour la vaine satisfaction 
d'avoir fait un échec au Roi et à la Reine. 

(3) Un coup faible et sans portée, qui fait perdre immédiatement auK 
Noirs le plus beau de leurs pions. 

(4) La Tour, engagée inconsidérément, est obligée de se sacrifier; câf elle 
était prise le coup suivant par C. 3 R. 

(5) Ceci est excessivement risqué et conduit en peu de temps à la perte 
de la partie. Nous aurions plutôt compris que ce même Cav. ait été joué à 
la 4« case du Roi, bien qu'en réalité ce coup fût impuissant à rétablir Té- 
quilibre, mais il donnait des chances de succès plus sérieuses et il mettait 
les Blancs dans Tobligation de jouer avec un soin extrême, avec Tattention 
la plus vigilante, pour parer le danger qui les menaçait. 

(6) Ingénieusement conçu et rapidement décisif : enlevant aux Noirs \ê\xrs 
dernières espérances. 



t6. ftaibbit Étooftsals. 





M. L. PAULSBM. 




M. MAYBT. 


1 


Blancs. 

p. 4R 
0; SiTR 


i 
1 


Noirs. 
p. 4R 

C. sro 
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3 


p. 4D 


3 


Ppp. P 


4 


C pr. P 


4 


D. 3 FR 


5 


F. 3R 


5 


F. 4FD 


6 


P. 3 FD 


6 


P. 3 7D 


7 


FR. 4 FD 


7 


D. 3 C 


8 


Roque 


8 


C. 4R(1) 


9 


F. 3D 


9 


P. 3 D 


40 


P. 3 FR 


10 


F. 2 D 


11 


P. 4 CD 


11 


F. 3C 


12 


CD. 3 T 


12 


CR. 2R 


13 


CD. 2 F 


13 


P. 4FD 


14 


G. 6FR 


14 


CR. 3FD(2) 


15 


Ppr.P 


15 


Ppp. P 


16 


T. 1 C 


16 


Cpp. F 


17 


Dpr. C 


17 


Roque (TD) 


18 


G. 6 D, échec (3) 


18 


R. 2 F 


19 


T pr. F (4) 
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F. 1 F (5) 


20 


T pp. C, é«hec 


20 


P pp. T 


21 


F. 4FR 


21 


Tpp. C 


22 


T. 1 D 


22 


TR. ID 


23 


C. 3R 


23 


D. 3 F 


'24 


F. 3C 


24 


D. 3C(6) 


25 


D. 2R 


25 


R. 2C 


26 


T. 1 C, échec 


26 


R. 2 F (7) 


27 


C. 4FD 


27 


P.. 4 FR 


28 


C pp. T 


28 


T pr, C 


29 


Ppr. P 


29 


F pp. P 


30 


D. 7 R, échec 


30 


F. 2D 


31 


F pp. T, échec 







Les Noirs abandonnent. 



NOTES 

(1) pr. PR avait pour réponse F pr. PF, échec, etc. 

(2) Si les Noirs prenaient le G avec le C, il suivait : 

15 P pr. C 15 F pr. P 

16 F pr. F 16 D pr. F 
n D pr. P, etc. 

Et s'ils jouaient C pr. F on P. 5 FD, la réponse était G pr. G, attaquant la 
Dame. 

(3) Les Blancs auraient pu prendre le F avec la T et gagner la pièce sans 
inconvéïiient. Hais le coup qu'ils ont choisi est une conception plus bril- 
lante dans ses suites. 

(4) Extrêmement bien joué. 

(5) En prenant le C|v., les Noirs auraient perdu leur Dame par T pr. P» 
échec, sans préjudice du péril imminent auquel ils restaient ensuite exposés* 
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La prise de la T avec le R avait des résultats encore plus désastreux. Dans 
eeeas, les Blancs poursuivaient par T. 1 G, échec, et donnaient le mat au 4* 
coup, au plus lard. Mous figurons cette position après le 19^ coup des Blancs. 

Nolra* 







Hi 




}6i;m^ 







Blanes. 

(6) Dans l'intention de prendre le F avec la D. 

(7) Le Roi est obligé de revenir à cette case, en présence de la menace 
terrible du coup D. 2 G, auquel il n*y aurait plus rien à opposer. 



16. Siellleaiie. 



Partie du grand Tournoi de la Régence. 





M. KOSENTflAL 




M. MORTIMER 




Blancs. 




Noirs. 


1 


P. 4R 


K 


P. 4FD 


2 


P. 4D 


2 


Ppr. P 


3 


C. 3FR 


3 


P. 4 R 


4 


F. 4FD 


4 


F. 2R 


5 


P. 3 FD 




C. 3 FI) 


6 


D. 3 CD 


6 


C. 4TD 


7 


F pp. P, échec (1) 


7 


R. 1 F 


8 


D. 5D 


8 


C. 3 FH 


9 


D iir. PR 


9 


Rpr. F 


10 


D. 4FR 


10 


T. 1 R 


11 


P. 5 R 


H 


R. IC 


12 


Roqae (2) 


12 


C. 4D 


13 


D. 4R 


13 


C. 2FD 



\ 
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i4 


P pr. P 


U 


P» 3D(3) 


15 


p. D(4) 


15 


P. 3 CD 


i6 


P. 6R 


16 


F. 3 TD 


i7 


T. 1 D 


17 


C. 2C 


i8 


C. 3 FD 


18 


G. 4 FD 


19 


D. 4 en 


19 


F. 3 FR 


20 


C. 5CR 


20 


t. 1 FR (5) 


21 


C. 7 F 


%1 


Tpr» C 


22 


P pr. T, échec 


â2 


Rpr. P 


23 


F. 4PH 


23 


P. ifD 


24 


D. 5 T, écheï* 


24 


R. 1 C 


25 


TD, 1 F 


25 


P. 3CR 


26 


D. 3 FH 


26 


D. IFR 


27 


P. 3TR 
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F. 2 CD 


28 


P. 4 CD 


U 


C. 2D 


29 


C. 4H 


29 


(i. 1 R (6) 


30 


D. 4G 


30 


T. 1 D 


3i 


D. 6 ft, èchpo 


31 


D. 2 F 


32 


C pr. P 


32 


Cpr. Û 


33 


F pr. C 


33 


F pp. PD (7) 


34 


D pr. FD 


34 


Dpp. D 


35 


Tpp. D 


35 


C. 1 GD 


36 


TD. i D 


36 


C. 3 F 


37 


P. 5 CD 


37 


C. 4T 


38 


F. 5R 


38 


Tpr. T 


39 


Tpr. T 


39 


F pp. F 


40 


Tpr. F 


40 


C. 6 F 


41 


T. 8 R, échec 


41 


R. 2 F 


42 


T. 8TD 


42 


C. 3D 


43 


T pp. P, échec 


43 


R. 3 F 


44 - 


T. 6T 








Les NoîPB à 


)andon] 


lenl 



NOTES 

(1) En sacrifiant une pièce pour deux pions, M. Rosenihal obiieni une 
attaque vigoureuse qu'il soutient jusqu'à la fin delà partie avec une habi- 
leté trùs- remarquable. 

(2) On voit que la prise du C avec le P aurait •'té suivin de F. 3 D, iK» 
couvrant Téchec de la T et gagnant la D. 

(3) P. 4 D était probablement meilleur. 

{A) Menaçant de gagner la pièce par P. 4 GD. 

(5) L'échange du F contre le G privait les Noirs d'une pièce nécessaire' a 
leur défense et facilitait Tatlaque en procurant au F blanc une exceilepie 
position. 

(6) Si les Noirs prenaient le P avec le G, ils perdaient la pièce par MD. 
3 CD suivi, après 30 D. 3 F, de 31 G pr. P, etc. 

(7) n est difficile de trouver un bon coup pour les Noirsi 



PROBLEMES TARItS ET ÉTUDES D'ICEECS 



Les Blanci sa fonl fairn 



H' 4. — Problème 




Le* Btene» m foui faire mat en ciDq coups. 
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LE SPHINX 



IV* S. — Étade par M. J. J. Chess Player^s Magazine, 




Les Blancs jouent et font partie remise. 



PROBLÈMES ORDINAIRES " 



XVII. ^ Composé par M. Conrad Bayer. 



'■■;•■' ■ A; 




y y ^ ■////■■ .r 



y^y^'m"/^ 










i 


















,#^ 



V///U 








^> ' ./A 




Les Blancs font mat en trois coups. 
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Xinll. — Composé par M. Conrad Bayer. 



^--^ '-^.'/^'''''^^ 



/yy^. 









f • . / ■ ■ 






:^^ 



'i>/:'//'/,vy/i. 



<' 4 
'/■//,,A/y::A 



>k 




/^^^y^^À^* >>/.-• 




yZ-'/'.'-T^,//^ 



f" 1 



y//''/.' '■'//, 



>k 



yi'///, //y^/'/jiA 



^ 



^/'' 



i/"; 






'^/^y^ >'X*-'yy- yy 



>^ 



y ' ' ' 



V,///' ,/ ,,/ /y 






'•^V^ é^0^^^^é^. 



y 



>^: 



i-'^^^ 
^^É^^ 



" / y* j- 



-'^ 









ty<,\y\ 




y / 



.'yy/^/,\,, .// y 



•■'/y, 

■i 



^///y//jy///y}y, 



Les Blancs font mat en quatre coups. 
XIX. — Comp'osé par M. Garrte, de Saint-Ëlicnne. 



":- 'à 



:y, 
y. 



^^^''.i^'^ 






y////,//^^/^^ 



%^MC>- 



y 






% 



;:«< 












mm 



''y 



■y 



Vyi//,////.;y^ 



r; 



'/'^yyy/yy, ,y 



v. 



Â 



^y//yy/y/y^/y/' 




^/yyy/yy/:AA 



v'y/yy,////,w, /, 

':"^^''/A Wy'W% 

J'y ■ ^ ^ 






z:/ 



'■^U 



v/ y -^yy/yy. 



'A ■ /' Zy ./''^ 

Yyyyyyyy/yy,yy/i ^^ %y/yy/y/yM/, 



?:' 



■'^Z Y'. 



///y/y-'. 






y ■.■ . yyr 



^yyy/^' 



'■z/ '-y • ' / 
i^- ■y A 

WM///yfi , ''ii/C//,/y.^/y', 





^/y -/■' y 
'■iryy// ///.///. y 



iy////y///<r:y. 



mm 



■i// // .y// ,yy. 



% 






i(^/y'/y^yy^y^ 

%m3 



^if^^i 



Les Blancs font mat en quatre coups. 
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SOLUTIONS DES PROBLÈMES 



VU. ËDgelhardl. 



\ 
2 
3 

(i; 2. . 

(2) 2. ■ 
(A)l, 



1 
2 



F. D (A) (B) 
C pr. F (0 (2) 



T. 3 D 
C. 3 Fn 
C. 7 I), mal 

^^ F pr. C. 3 T, 6 D, mat. 

-— Tout autre coup. 3 G. 4 R ou 4TD, ma(. 

— C pr. T. 2 C. 7 D, échec; R. 3 D 3 T. 4 R, mat. 

— C pr. F. 2 C. 7 D, échec; R pr. P. 3 T. 5 D,mat. 



VIII. Sieurac. 



i 
2 
3 
4 



CR. 4R 
CD. 6 D 
D. oC 
D, 8 R, mat 



1 

2 
3 



R. 4D(â) 

R . 3 R (meilleur) 

R. 2R 



(4) \, R. 6 D. 2 CD. e D; R. 6 R. 8 H. 2 FR, échec; 

R. 6 D. 4 D. 2 D, mat. 



IX. J. Berger. 



Nous renvoyoQ» à un autre numéro la solution de œ problème 
d'une difficulté exceptionnelle et qu'aucun «mateur,à notfe con- 
naissancei n'est encore parvenu à résoudre. 



1 



3 



i 

2 
3 
4 

6 



C. 
T. 
D, 
C. 



6C 

5 R, échec. 

6 D, échec 

7 FD, é<h. et mat 



Harlini. 

1 
2 
3 



P pr. C (meiUeup) 
T pr T 
T pr. D 



C. 5 T, échec 

T. 6 F 

R. 2C 

R. 3T 

F. 3 C, éch. déc. 

T pir. T, HMl 



XI. Co«rad Bayer. 

1 

2 
3 

4 
5 



R. 3 T (meilleur) 
D pr, T, échec 
D. 7 R, échec 
D. 6 D, échec 
T couvre 



■■■' '■ 



1 


D. 


1 FR, échec 


2 


D. 


% R, échec 


3 


D. 


5 CD, échec 


4 


D. 


7 C, échec 


5 


P. 


3 D, échec 


6 


P. 


4 F, échec 


7 


F. 


7 D, échec 
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XII. Sienrac. 



&» 



i 


R. 5R 


2 


R. 4D 


3 


R. 5R 


4 


Fpr. D 


5 


R. 4 D (meillear) 


6 


R. 3 F 


7 


R pr. F, éch. déc. et mat 



Xin. J. B., deBridport. 



F. 4 FR 



T. 5 R, ou T. 3 F, ou 
F. 4 C, ou 0. 5 C, Qu P. 
4 C, ou D pr. PF, éch. et 



i T pr. F, ou R pr. F, ou 
C pr. F, ou T. 3 R, ou P. 
3 F, ou P pr. T ou C, ou 
tout autre coup 



mat 



XIV. J. B., de Bridport. 



\ 

fi 



T de o F à 5 CD. I i A. 2 F (A) (B) 

T. 7 G, échec 12 R ad lia. 

T. 7 R ou 7 CR, ou T pr, PC, mat 



(A) i. R. 2 D. 2 T. 7 C, échec et mat le coup suivant. 

(H) t. T. 7 R ou F. 5 TD. 2 T pr. PT; coup quelconque. 

3 T ou C, mat. 



XV. D. Vateo d^ Zamora. 



« D. 4 FR, échec 

2 P. 3 CR, échec 

3 R. 3 H 

4 C 5 FR, mat 



i R pp. D (A) 

2 R pr. F 

3 Coup quelconque 



(A) I. R. 5 D. 2 D, 7 PD; T. 5 F (f). 3 C. 5 PR, échec 

R pr. P. 4 D. 6 D, mat. 

(1) 2. ?• 6 R. 3 D. 3 F, échec et mat le coup suivant. 









XVI. Jagaine. 






i 

2 
3 


F pr. G, éch. 
Fpr. C 
F. 4R 


déc. 


i 
2 

3 


F. 
P. 
P. 


3T 
6D 
7D 
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4 


T de 5 D à 5 TR 


4 


P. ih 


5 


F. 5 ER 


5 


P. 5D 





C. 6FR 


6 


P. 6D 


7 


Cpr. P 


7 


P. 8T, faitC(l)(2) 


8 


C. 8 R 


8. 


C. 7 F (meilleur) 


9 


D. 4 D, échec 


9 


Cpr. D 


iO 


Tpr. C 


iO 


F pp. C, éch ei mal 



(1)7. P.8 T, fait F. 8 C. 8 R ; F pr. P. 9 D. 4 D, échec; 

F rr. D. 10 T pr. F ; F pr. C, mat. 
(2) Si les Noirs font une Dame ou une Tour, ou s*ils prennent le 

Cav., ils font mat sur le coup. 



PETITE CORRESPONDANCE 



M. B. A. L. à Lyon. — La môme réclamation ayant été faite par un 
certain nombre de personnes, je ne pnis que me conformer à ces désirs : 
dès le prochain numéro, le Sphinx mentionnera à la suite de chaque pro- 
blème les noms des amateurs qui l'auront résolu. 

Bl. Nu ma Ll... à Perpignan. — Le problème inverse annoncé sera le 
bienvenu, et très-certainement le bien accueilli, se présentant dans des 
conditions si attrayantes, iksera nécessaire de. spécifier que la magnifique 
prime que vous voulez bien offrir sera gagnée par la première solution juste 
dans le nombre de coups prescrit ou dans un nombre de coups inférieur, 

M. Conrad Bayer. — Reçu le précieux envoi. Le Sphinx vous exprime 
toute sa reconnaissance pour votre aimable et persévérant concours. 

M . Duff, à Lisbonne. — La communication intéressante des amateurs de 
Lisbonne au sujet de la variante Mortimer sera prochainement publiée. Re- 
cevez, monsieur, tous mes remerclments. 

• M. FabVice. — Jolis, mais un pou faciles. 

Don Matco do Zamora, à Almeria. — Votre observation est parfaitement 
juste. Le problème est exactement posé, et je crains bien que cette variante 
ait échappé à Tauteur. 

M. le comte de Fal... àUunich.— L*oubli sera réparé samedi prochain. 
Vous avez sans doute reçu les diagrammes que j'ai eu le plaisir de vous 
adresser? 

m 

SirEdw... P... à Genève. — La question théorique dont vous parlez 
doit précisément être élucidée dans un prochain numéro par M. de Jaenisch 
qui a bien voulu m'annoncer une analyse approfondie de ce début. 

P. J. 



Lt Directeur-Propriétaire ; P. JODRNOUD. 



Paris. ^ Imp. Vallée, 15, rue Breda 



N^ s. Ift JoIb t^mB. f Année. 






LETTRES D'UN AMATEUR 



II 



Munich, 9 juin 1865 



Mon cher monsieur, 



A moi les bretelles de madame Handwerker t 

Si, avec la raison, Diea a donné à Thomme le libre arbitre, 
c'est évidemment pour lui laisser la faculté de déraisonner, et 
parce que, de toute éternité, les sages pédants ont été fastidieux à 
ce bon Seigneur. 

A mes yeux, un homme qui ne sait qu'être raisonnable à tout 
propos a de repoussantes analogies avec l'insecte qui ne saurait 
contrevenir aux lois de son instinct. Et c'est un peu le sentiment 
de tout le monde, car si quelques animaux ont été exceptionnel- 
lement honorés ou bafoués, c'est parce qu'ils avaient fait ce qu'on 
appelle des coups de leur tête, de la fantaisie. On a, par exemple, 
supposé que les oies du Capitole auraient pu se dispenser de 
sauver la République et que les chiens avaient volontairement 
trahi la patrie en dormant comme des vestales. 

La Raison est sans doute une belle déesse ; mais quand elle 
frappe à ma porte, je cherche la date de sa dernière visite, car 
je n'aime pas les importuns. 

Donc, vous ayant écrit dernièrement une lettre dont chaque 

6 
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mot est empreint de la plus mâle, de la plus haute, de la plus 
droite et de la plus saine raison, je vous demande aujourd'hui la 
permission de divaguer un peu. 

En tout temps, d'ailleurs, le sage veille, dit le proverbe. Il faut 
ajouter que c'est afin de devenir fou. Or, je viens de passer une 
nuil d'insomnid, et je vois lout sous un jour si insolemment faux 
que je serais tenté de ruiner par l'analyse les plus belles parties 
de Morphy, et de prouver à M. Blum qu'il n'a jamais su jouer aux 
dominos. 

L'amour immodéré des échecs est un vice, le plus excusable de 
tous, je l'accorde, mais c'est un vice xîont lo danger a sa cause 
dans lin attrait absorbant. 

Au point dt» vue scientifique, ce n'est après tout que l'une des 
6593400123999o67894132i 3891011 12999007X8327 1 3569254890577671 
app'icitions pussibles de la géométrie de position, et tout autre 
exercice mathématique est plus utile s'il fait faire un pas dans les 
connaissances pratiques. Comme jeu , les échecs offrent moins de 
danger que les cartes, uniquement parce qu'on s'y contente 
d'une satisfaction d'amonr-propre. Mais si je mets en balance le 
temps employé et le résultat obtenu, je comprends qu'un père 
de famille de médiocre aisance redoute pour son fils la passion 
des éch'îcs et j'ev'Uiserai l'utilitaire qui enverra au noble jeu sa 
malééiclion. 

J'excuse donc M. Ilandwerker, brasseur à Munich, sans tou- 
tefois me Joindre à lu! pour faire des scènes à son aimalle 
femme. . » 

Nuit et jour, madame Handwerker ne brasse autre chose ^ne 
des marches^ contre -marches, attaques, surprises, défenses, stra- 
tagèmes et probUmes de l'échiquier. Klle pourrait Jouer jusqu'à 
dix-sept parties sans voir, à la condition de n*en gagner aucune. 
C'est une petite femme bien faite et bien portante, naturellement 
gracieuse, et fort dangereuse pour les hommes de goût parce que, 
ne SQugeant qu'aux échecs, elle ne se croit ni homme ni femme« 
et qu'elle a des immodesties de sauvage dont l'innocence a le 
plus grand charme. — Âh ! madame, tendez-moi des pièges, je 
les éviterai, car je n'aime pas Kîs coquettes; mais.... mais, aa 
fait, ce n'est pas à elle que jYcris. Qu'il vous sulfite, mon cher mon- 
sieur, de savoir que si elle n'avait pas un mari patenté, ao affreux 
brasseur qui la méconuafi, J'en serais atnoureuY. le me crois en 
droit de critiquer cette femme mariée : libre à tous de prendre 
cela pour du dépit. 
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La petite sirèo^ « Tespril U plus àéwêrgonié. 

Je me demande ce qu'eût produit cette imagination si die 
n'avait été accompagnée d'an ichiquUt au C9ruàu (maladie décou- 
verte par le brasseur, qui appelle eela Gehirnsehackbrettiuehi.) — 
Dans les arts, elle eût fait de la musique 4a l'avenir ou des 
tableaux de l'autre monde. — En cuisine, elle eût inventé des 
sauces arséniées, des matelot tes de crotale ; elle eût été de l'avis 
du bon Michelet qui^ dans son amour pour l'insecte et le bizarre, 
trouve tout natarel que l'araignée ait un goût de noisette, 
parce que c'est un aninoal industrieux et que, comme Tabtme 
appelle Tabime, la supériorité appelle la supériorité. — Dans les 
modes, elle eût peut-être créé des vêtenaents trop simples. — En 
amour.... je ne veux pas y songer. Mais ce qui est pour moi hors 
^e doute, c'est que, passant dans le domaine de l'homme, elle 
eût doté son pays d'une cavalerie rayée, et l'humanité tout entière 
d'un procédé de drainage sous-etitaaé pour faeiiiter l'écoulement 
du bon sens. 

Madame Handwerker, d<)nt J'aurai las bretelles, traite les échecs 
en femme blasée ; elle se plaît aux excentricité?. Renchérissant 
sur Damiano» Maurice de Saxe, Seeberger, Grosdemaoge et autres 
fantaisistes, elle joint l'addition ou la suppression à d'autres 
conditions, couronnant le topt par Tinversloq. Ceci demande 
explication . 

Hier soir, elle me montra une paire de bretelles, richement et 
délicatement brodées. -^ C'est moi qui a( foi! cela, me dit- elle. 
Ce n'est pas pour mon mari, il ne saurait les gagner. Ces bretelles, 
je les destine à la première personne qui m'eoverr a les solutions de 
trois problèmes par moi imaginés. 

— Puis-je les voir? 

Elle réfléchit un inslaot ei me dit : 

— Oui, mais Je dois vous prévenir qu'ils ont ité communiqués 
il y a déjà quelques Jours à bien des gens. Vous aurez donc un 
désavantage, si vous voules concourir. 

— Si je veux concourir! «ssuréoieot. Demain malin je vous ap- 
porte les solutions* 

— Vraiment! vous ne me crojez donc pas capable de composer 
des problèmes dilEciiesî 

-— Très-capable^ au contraire; mai» j'y mettrai tapt ie jfèUl 

<— Voici donc mes ron^poeittoof^ 
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Problème composé par M™* Handwerker. 

Noirs 
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vy///. S 
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Blanes 

Après avoir retiré une de lears pièces, les Blancs font mat 
an 4* coup par un Cavalier. 

— Après avoir retiré une pièce blanchel... imagination 
déréglée! m'écriai-je. Continuez, ne vous géaez pas. 

Problème composé par M*"" Handwerker . 

Noir If. 
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Blancs. 



Les Blancs se font faire mat eh onze coups. 



*- Mais, madame, où sont les Rois? 

— Où vous les mettrez: ceci fait partie du problème. 
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— femme retorse ! achevez! 



Problème composé par M™* Handwerker. 

Noirs. 



fA. v^^.'. 




















Fie» 

















m 



_^^â^ 



'/.yy.../A 



m 





mm. 
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Blanes. 

Après avoir placé une pièce noire à cbacane des cases 2, 3, 4, 5, 6 et 7 R, 
les Blancs se font faire mat en quatre coups. 

— Allemande Irop compliquée I Quel avenir est donc ré- 
serré & votre patrie? Hier, on y a découvert que Dieu, en forma- 
tion, n'atteindrait sa plénitude que dans sa jonction avec le néant 
laquelle ne doit jamais arriver, et si Ton a dit cela en France, 
c'est qu'il y soufflait un vent d'Est-Nord-Est. Aujourd'hui une 
charmante petite dame de Munich produit des problèmes comme 
ceux auxquels votis venez de me livrer. Demain. l'Allemagne sup- 
putera l'influence de lu pente des routes et du poids des voitures 
sur le développement du mollet du cheval et sur la transformation 
de cet animal qui, s'il était fait comme l'homme, évidemment se 
tiendrait debout... Et les temps sont proches où l'antique Germa- 
Die au rêve alambiqué, de profondeur en profondeur perdra le sens 
da réel, et, devenue la proie des hommes pratiques, se laissera 
gouverner par d'habiles goujats qui lui feront faire des progrès 
dans l'art culinaire!... Vous le voyez, madame, j'ai le cerveau 
renversé; je deviens fantaisiste, je... 

— Je n'ai compris qu'une chose, c'est que vous n'êtes pas 
content de ma cuisine. 

« 

J'avais en effet oublié qu'elle venait de me donner à dîner I 

— Votre cuisine I Ambroisie et nectar! Mais vous faites excep- 
tion. 



\ 



1d 



Lk âf^HlflZ 



— A la bonne heure; mais celfi ne féparè pas voi tentatives 
d'injures? déréglée, retorse. Allemande compliquée, alambiquée, 
qui veut faire tenir des chevaux tout debout et qui ne croit pas 
en Dieu... 

— Madame. 4. ••! 

^ Je n'ai pdut-ôtfe pas bien compris; mais tout cela, c'est & 
cause de mes problèmes ^tie VOtis trouvez excentriques. Eh bien, 
je veux vous faire voir une complication ôt un dérèglement fran- 
çais et mnsculin. Voici i 

Arglitte 

Par Aimé Gautier. 
fVolrs. 




Blanes. 

Les Noirs vieDoent de jouer sans rien prendre -, ils ont commis une 
faaie telle, que les BUncs gagnent en un coup. Quelle est cette 
faute, et comment le mat est^il donné? 

— Au moins, madame, vous reconnaîtrez qu'il y a quelque 
délicatesse de la part de l'auteur, à avoir intitulé ce problème 
Atgutie,,, 

Mon cher monsieur, je n'ai pas fermé l'œili mais J'ai les solu* 
tiens... et les bretelles de madame Handwerker. 

Au prochain jour de raison. 

Tout à vous. 



beKoist. 
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PARTIES 



«t. CABiUt ÉeoMAte. 





M. JOUIROVD. 




m. ROSENTHAL 




Blancs. 




Noirs. 


i 


P. 4R 


1 


P. 4R 


2 


C. 3FH 


2 


C, 3FD 


3 


P. 4D 


3 


Ppp. P 


4 


F. 4FD 


4 


F. 4FD 


5 


P. 3FD 


5 


P. 6D 


6 


P. 4 CD 


6 


F. 3C 


7 


D. 3 CD 


7 


D. 2R 


8 


Roque 


8 


P. 3 D 


9 


P. 4TD 


9 


P, 3TD 


40 


P. 5TD 


10 


F. 2 T 


11 


P. 5 CD 


11 


Ppp. P 


12 


F pp. PC 


12 


C. 3 FR 


13 


CD. 2 D 


13 


Roque. 


14 


Fpr. P 


14 


C. 4R 


15 


Cpr.C 


15 


Dpp. C 


16 


H. 1 T 


16 


C. 5 C (1) 


17 


C. 3FR 


17 


D. 4FD 


18 


C. 4D 


18 


D. 4TR 


19 


F. 4FR 


19 


P. 4FD 


20 


C. 5 CD 


20 


P. 5FD 


21 


FR pp. P 


21 


Cpp. PF, échec 


22 


T pp. C 


22 


Fpp T 


23 


F pp. PD 


23 


F. 2D(2) 


24 


F pp. T 


24 


T pp. F (3) 


25 


T. 1 FR (4) 


25 


F. 6CR 


2f 


F pp. P, échec 


26 


R. IT 


27 


P. 3TR(5) ' 


27 


Fpp.^P 


28 


T. 5 F (6) 


28 


D. 7R 




Les Blancs a] 


)andoD 


nent. 



NOTES 

(1) La partie détient fd très-intéressante. 

(2) Bien joné. Si les Noirs avaient cherebé à sauver Téobaiige en jouant 
la Tour à la case de la Dame, ils perdaient certainement la partie par les 
fûtes de celte réponse : T. 1 FR. 
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(3) F- 6 CR jDBé en ce moment anrait t-D pour contéquenees : 
as FR pr. P, échec ] M D pr. F 

S6 D pr. D, Ëchec | S6 R pr. D. 

ÏI F. 6 D. reslanl avec deux pinns de pln^, car 

I a? F pr. PT 
S8 C. 7 F, aarail donné aai BUncs an avanLige lont à fait décisif, 

(4) Ce coup, qui a été joué beaucoup trop pri^ipitamment, enlraloe la 
perle de la parlie. Noua fiRorons celte position intéressante, qui méritait 
assurément une étude plui approfondie. 

Position après lo ai' coup des Noirs. 



Le coup juste était 25 T. 3 T qui était suivi de 

I Î5 F. 6 C 
S6 P. 3 TR, et les Blancs avaient, à notre avis, le meilleur jeti. 

(5) Un voit qn« tes Blancs ne peuVenl prendre la D sans être mat. 

(6) T. 3 F anrait an pen proloogé la partie, mais u'aurait pas changé le 
résaltal. Et : 

. tt T. 3 F I 38 D. 5T 

menaçuit de gagner la Dame 

!9 P pr. F, on (A) | 39 D pr. P, écbec 

90 R. 1 C 30 F. 7 T, échec 

31 R. 8 F 31 F. 8 C, échec 

32 R pr. F (meill.) | 38 D pr. T 

gagnant ensniie le F, on le Cav. par D. 6 C, échec, si cette pitce «tait 
portée à 6 D. 

(A) 



I 39 F. 5C 
I 30 



30 T pt. F (forcé) '30 D pr. T, etc. 

Dana les deni cas, l'avauiage des Noirs parait concluant. 
Celte partie est joaée par H. Rosenthal dans la perfection. 
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18. Frwi^ae. 



M ROSBNTHAL 



1 
2 
3 
4 

•» 

fi 

•m 
i 

8 
9 

10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 

n 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 

32 

33 

34 

35 

36 

37 

38 

39 



P. 
P. 
P. 
C. 
P. 
F. 
F. 



Blancs. 

4R 
4FR 



5R 



3FR 

3 FD 

3D 

2F 
Roque 
P. 4D 
F. 3R 
Cpp. P 
Ppp. C 
D. 5 T 
Tpr. P 
C. 2 D 
T. 3 F 
Tpr. F 
T. 3 TR 
Tpp. D 
C. 3FR 
T. 1 R (2) 
P. 4TR(3) 
C. 2T 
P. 4CR 
P- 5CR(5) 
Tpp. P 
T. 1 FR 
P. 5TR 
Tpp. T 
C. 3 F 
T. 2 F (6) 
Rpp. T 
C. 4T 
P. 6 T, échec 
R. 3C 
P. 3TD 
P. 4 CD 
P. 4TD 
Cpp. G 



JOURNOUD 





Noirs. 


1 


P. 3R 


2 


P. 4D 


3 


P. 4FD 


4 


C. 3 FD 


5 


C. 3TR 


6 


P. 4 FR 


7 


F. 2R 


8 


Roque 


9 


C. 2 FR 


10 


Ppp. P 


11 


Cpp. C 


12 


P. 4CR 


13 


Ppp.P 


14 


R. 1 T (1) 


15 


F. 4CR 


16 


F pp. F, échec 


17 


D. 4CK 


18 


Dpp. D 


19 


P. 3TR 


20 


F. 2D 


21 


TD. 1R 


22 


R. 2C 


23 


C. IT 


24 


T. 1 FD (4) 


25 


T pp. F 


26 


C. 3C 


27 


T. 1 TR 


28 


C. 1 F 


29 


Rpp. T 


30 


F. 4 CD 


31 


T pp. T 


32 


R. 2C 


33 


F. 1 R 


34 


R. 2T 


35 


F. 4 CD 


36 


F. 6 D 


37 


F. 5R(7) 


38 


C. 3C 


39 


Rpp. G 
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40 


R. 4 F 






40 


F. 


7F 


41 


P. 5TD 






4i 


P. 


3T 


m 


R. 3 F 






42 


P. 


5F 


43 


Rpr. P 






43 


F. 


4FR 



Les Blancs abandonnent. 

NOTES 

(1) 1 était bien facile ici de perdre une pièce et môme la partie; poar cela 
il n'y avait qu*à jouer F. 4 GR. Les Blancs répondaient par T. 4 G, et 
c'était fait. 

(2) Dans Tintention de prendre le P ayec le F, pour pousser ensuite le 
P du R sur les deux pièces* 

(3) Par cette malheureuse inspiration, la Tour du R se- trouve enfermée. 

(4) Un coup de partie, préparé depuis quelque temps. Si les Blancs sauvent 
leur F, ils perdent l'échange de la Tour par F. 1 R. 

(5) M. Rosenthaf, estimant avec raison que la perte de l'échange dans 
de très mauvaises conditions ne lui laisserait plus aucun espoir, préfère 
abandonner la pièce et affranchir les deux pions de son aile droite. 

(6) Si la Tour avait été retirée sur une autre case, les Noirs jouaient F. 
IR. 

(7) Paralysant le Gav. 



it. Détaïae des deux CAirallera. 



Partie Jouôe & Paris dans le commencement de Tannée 1863 





M. P. MORPHY. 




Blancs. 


1 


P. 4R 


2 


C. 3 FR 


3 


F. 4FD 


4 


P. 4D 


5 


Roque 


6 


Cpr. P 


7 


C. 3FD 


8 


F. 2R 


9 


P. 4FR 


10 


Cpr. C 


11 


P. 5R 



M ARN. DE RIVIERE. 

Noirs. 

1 P. 4R 

2 C. 3 FD 

3 C. 3 FR 

4 P pp. P 

5 F. 2R 

6 Roque 

7 CD. 4 R 

8 P. 4D 

9 C. 3 FD 

10 P pp. C 

11 F. 4 FD, échec 
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12 


R. 1 T 




12 


C. 2D 


43 


FR. 3 D 




13 


T. 1 R 


14 


FD. 2D 




U 


C. 1 FH 


15 


D. 5T 




15 


P. 3GH 


16 


D* 6T 




16 


C. 3R 


17 


P. 5FH 




17 


F. 1 FR 


18 


D. 3T 




18 


C. 4FD 


19 


P. 6R 




19 


P pr. PR 


20 


P. 6 F 




20 


P. 4R 


21 


P. 7 F, échec. 




21 


R. iT 


22 


P pr. T, fait D 




22 


D pf. D 


23 


F pr* PC 




23 


F pr. 


24 


F pr. D. 




24 


F pr. P, échec 


25 


R pr. F 




25 


i pr F 


26 


TD. IH 


• 








Après quelques coups, 


les Koifi abandonnent. 






•0. rri 


m^lse 


• 



Partie jouée à New-Yofk en 1857. 





M. P. MORPHT 




V. JCDGE HRKOK 




Blancs. 




Noirs. 


1 


P. 4R 


1 


P. 3R 


2 


P. 4D 


2 


P. 4FD 


3 


P. tfD 


3 


P. 4R 


4 


P. 4FR 


4 


P. 3D 


•• 




C. 3FR 


5 


F. 5CR 





P pr. P 


6 


Fpr. C 


/ 


D pr. F 


7 


Ppr. P 


8 


F. 5 CD, échec 


8 


C. 2D 


9 


C. 3 FD 





C. 3FR 


10 


F. 5CR 


10 


F. 2R 


11 


P. 6D 


11 


Fpr. P 


12 


Roque (TD) 


• 






£ les filant 


;8 gagnent. 



n 
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PETITE CHRONIQUE 



Nous avons commencé une série de parties avec M. Rosenthal. 
Cet engagement, que nous avons recherché le premier* n'a nul- 
lement le caractère d'un défi ; ce n'est pas un match, mais sim- 
plement une convention tout amicale de faire quelques parties 
dans l'espoir qu'il s'en trouvera d'assez belles pour notre publica- 
tion. De tous les joueurs d'échecs qui fréquentent le café de la 
Régence, M. Rosenthal est, sans le moindre doute, l'adversaire le 
plus habile et le plus redoutable auquel nous pouvions nous 
adresser. Depuis qu'il est à Paris et surtout depuis le match qu'il 
a joué l'année dernière avec M. Kolisch, il a atteint un degré de 
force tout k fait supérieur : c'esl aujourd'hui un talent de premier 
ordre. A l'appui de cette assertion, nous dirons que dans un 
voyage qu'il vient de faire tout récemment en Allemagne, M. Ro- 
senthal s'est rencontré avec M. E. von. Schmidt, le rédacteur du 
Schackzeitunçj et que sur cinq parties jouées, il en a gagné trois, 
perdu une, et annulé l'autre. 

Quant à nous qui, depuis de longues années, avions renoncé au 
rôle guerroyant pour nous adonner à celui beaucoup plus absor- 
bant d'écrivain d'échecs, nous avons reconnu qu'on ne restait pas 
impunément, pendant un temps aussi long, en dehors de toute 
pratique et noire jeu s'est un peu ressenti, dans le commencement, 
de ce défaut d'exercice. Mais cela reviendra, nous n'en doutons pas, 
avec un adversaire si capable de stimuler notre émulation. Nous 
ferons connaître le résultat et, en attendant, nous offrons à nos 

lecteurs deux parties qu'ils jugeront certainement dignes de leur 
intérêt. 






Nous avons eu le plaisir, ces jours derniers, de recevoir des 
nouvelles de M. Arnous de Rivière dont J'absence prolongée est 
vivement regrettée par ses nombreux amis. M. Arn. de Rivière, 
que ses affaires retiennent presque constamment en Allemagne, 
nous annonce l'envoi prochain de quelques parties jouées avec 
les principaux maîtres de ce pays, notamment avec M. Neumann, 
le savant collaborateur de M. Anderssen dans le iVteu Berlintr 
Schachxeitung. Pour donner une idée de la force de M. Neumaun, 
il suffira de dire qu'il a fait enivrou cent parties avec M. Anderssen 
et qu'il en a gagné quelques-unes de plus. La lutte entre ce redou- 
table athlète ei le champion français n'a pas été moins vigoureu- 
sement disputée : elle s'est terminée avec un léger avantage en 
faveur de M. Neumann. 



JOURNAL DBS ËCHI!< 



N° s. 



PROBLÏMlL INVERSE 

M. NUMA LLOUBES, DE PERPIGNAN 



Les Blancs se font Taire mat ta ijuaiorzci coaps. 



Unjeud'écbeCBen ivoire est ofTârl pSr l'auleurde ce problëme 
au premier amateur qui en enverra la solution juale dans les 
huit juura qui suivront sa publication. 

Les solutions qui concourront pour la prime devront Cire 
adressées, au café de la Hégei3ce,»avoir:celle8 provenant de Parb 
jusqu'au 23 juin inclusivâmcnl, et celles provenant des déparle- 
meats, jusqu'au 24, Pour les soSutiois envoyées de l'élranger, il 
sera tenu compte de la distance, de manière à égaliser autant 
que possible les conditions. 
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SOLUTIONS DES PROBLÈMES 



IX. J. Berger. 

4 F. 5 FD, échec i 

2 D. 1 TD 2 

3 D pp. P 3 

4 D. 4 C ou 7 TD. mat. 

(a) 3. P. 6 F. 4 D pr. P, mat. 

(1) 2. P. 6 FD. 3 D pp. P, échec ; C couvre. 

échec et'mat. 

(2) 2. C. 6 F, échec. 3 R. 2 F ; coup quelconque. 4 C. 

6 T, ou D. 3 F pp. P, mat. 

(A) 4. R. 5 R. 2 C. 6 D, échec ; R. 5 F. 3 F. 3 R, mat. 

Résolu par MM. Stiennon de Meurs; Lematlre. à Chartres; U. Bernard, à 
Nantes; Bfervis; Menendez; fieylemans, àLille; Grosdemange; deNoirmont: 
MabiUe, au Havre; L. de Croze, à Marseille; G. Baudet, àSos; E. Poucin. 



R pp. F f A) 

C pp. F (4) (2) 

Un des deux CC joue (a) 



4 C. 6 T, 









N<» 4. H, Meyer. 

■ 








i 


F. 


4 F 




4 


P. 


6D 


■ 


6) 


T. 


5T 




2 


P. 


5D 




3 


F. 


3T 




3 


R. 


4 D 




4 


€• 


7 R, double échec 


4 


R. 


3 D 


ou5 R 


5 

« 


C. 


8 F, ou F. 


2 G mat 


I 






t 


4 


T. 


8T 




4 


P. 


6D 




2 


T. 


8D 




2 


P. 


oD 




3 


F. 


5C 




3 


P 


pp. F 




4 


C. 


7R 




4 


P 


pp. P 




5 


T. 


5 D, mat 


II 


[I 








4 


T. 


6 T 




4 


P. 


6D 




5> 


Tpp.P 




2 


P. 


5 n 




3 


T pp. PFR 




3 


R. 


4D 




4 


T. 


7R 




4 


R 


on P. 


4 F 


5 


T. 


5 R ou F. 


7 C, mat 
I' 


V 




* 




4 


T. 


2T 




4 


P. 


GD 




2 


Fpp. P 




2 


P. 


5D 




3 


F. 


4R 




3 


P. 


OD 




4 


T. 


2R 




4 


P 


pp. T 




5 


P. 


4 D, mat 
















Le Directeur^ Pr 


opriétaire : 


P. JOURNOUD. 



Paris. -*• Imp. Vallée, 45, rue Breda 



N* «. t** Jlalllc« 18«ft. ^ t'* AMMée. 



UN JEU D'ECHECS EN IVOIRE 

pour la solution d'un problème. 



Le problème de M. Numa Lloubes^ proposé dans le précédent 
numéro^ mérite bien, par le grand intérêt qu'il a excité, que nous 
lai consacrions aujourd'hui notre premier article. Ce n'est pas 
sans un yif plaisir que nous avons tu l'empressement aYOC lequel 
les lecteurs du Sphinx ont répondu à l'appel qui leur était fait 
par un amateur disliogué, et le n'ombre des concurrents qui ont 
brigué l'honneur de la première décoHverte, l'abondance des so- 
lutions adressées, avant l'expiration du délai, par lettres ou par 
dépêches télégraphiques, sont une nouvelle preuve de la faveur 
qu'a conquise en France, depuis quelques années, Tétude attrayante 
des problèmes. 

11 n'y a pas bien longtemps, en effet, que ce seul énoncé les 
Blancs se font faire mat en quatorze coups aurait fait frémir les 
plus intrépides. Cette difficulté réputée monstrueuse est devenue 
aujourd'hui un jeu, un jeu trop facile même, au gré de quelqnet- 
nns de nos correspondants, habitués à ces longues explorations. 
11 est vrai que Tappât inusité d'un beau prix, offert avec munifi- 
cence, faisait naturellement supposer des complications supérieu- 
res à celles que le Sphinx propose ordinairement à ses œdipes. 
Mais il n'en a pas été ainsi : la position qui devait opposer une 
forte résistance a été démantelée aux premières attaques. Nous 
avons besoin de dire, pour ce qui nous concerne, que nous avions 
accueilli ce problème sans sa solution, en considération de l'attrait 
particulier avec lequel il se présentait, et que, pour des motifs qui 
seront facilement compris, nous n'avons môme pas voulu essayer 
de Tapprofondir. Or, il s'est trouvé qu'il avait non-seulement plu- 
sieurs solutions différentes, mais qu'il pouvait être résolu en un 
nombre de coups bien inférieur h celui qui était indiqué. La di- 
versité des résultats obtenus a fait surgir un cas litigieux assez 
embarrassant à juger. A quelle solution devait être attribué le 
jeu d'échecs en ivoire? à la première arrivée^ ou à la plus conci- 
se? Nous avons pris sur nons de décider la questioni sans avoir 

6 
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égar J à d'autres considératioas que celles de l'équité et du droit, 
et nous avous conclu en faveur de la solution la plus courte , 
parce qu'elle est la plus exacte, ou, pour DQÎeux dire, parce 
qu'elle est la seule solution juste de la porition donnée; toutes 
les autres, y compris celle de l'auteur, ayant plus ou moins de 
coups perdus. C'est là une vérité trop évidente pour avoir be£oin 
d'être démontrée. Au surplus, nous recevons justement de notre 
spirituel collaborateur Benoist une lettre pleine de sens et de 
bonnes raisons à l'appui de la décision que nous avons prise. 

Nous exposons plus bas les diirérentes solutions que nous avons 
reçues : d'abord, celle du compositeurdu problème, à tout seigneur 
tout honneur; puis les auirespar rang de mérite,en mentionnant 
dans chaque catégorie les noms de leurs auteurs, suivant l'ordre 
d'arrivée des envois. 







Solution de Vauieur. 

• 




1 


F. 


4TR 


4 


R. 


1 F 


2 


R. 


3T 


2 


R. 


1 C 


3 


F. 


3 C, échec 


3 


R. 


1 F 


4 


D, 


7 CD, échec 


4 


R. 


1 D 


5 


D. 


7 FD, échec 


5 


R. 


1 R 


6 


D. 


7 D, échec 


6 


R. 


1 FR 


7 


D. 


7 R, échec 


7 


R. 


1 C 


8 


H. 


4T 


8 


R. 


1 T 


9 


C. 


7 FR, échec 


9 


R. 


2 C (meilleur) 


to 


D. 


5 R, échec 


10 


R. 


l 'F (meilleur) 


11 


D. 


8 en, échec 


11 


R. 


2C 


i2 


C. 


5 C, éch. déc. 


12 


R. 


dF 


\Z 


D. 


8 D, échec 


13 


R. 


4 F 


14 


F, 


4 C, échec 


14 


P pr. F, éch. déc. mat 



Nous ferons remarquer que dans cette solution le mot meilleur 
ajouté au 9* coup des Noirs est juste, parce que si le Roi avait éié 
joué à la case du Cav. les Blancs donnaient échec à 8 R et arri- 
vaient un temps plus tôt; mais que ce même mot est mdl appli- 
qué au coup suivant, attendu que si 



H D. 8 R, échec. 

12 C. 5 C, éch. déc 

43 D. 8 D, ou 8 TR, ou 6 

FD, échec 
14 F. 4 C, échec. 



iO 
11 
12 
13 



R. i C 



R. 
R. 
R. 



2 C 
3F 
4F 



14 P pr. F, mat 



le résultat est le même : c'est simplement une variante. 
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Solution en 9 coups par M. A . Gautier, 



i 


F. 


4TH 


2 


R. 


:< T 


3 


D. 


8 D, échec 


4 


F. 


2 FR, échec' 


5 


R. 


4T 


6 


D. 


7R 


7 


D. 


7 D, échec 


8 


F. 


4 D, échee 


9 


F. 


4CR 



i 


H. i F 


2 


R. \ C 


3 


Rpp. T 


4 


R. 2C 


5 


R. 3 F 


6 


R. 4 n 


7 


R. 4R 


8 


R. oF 


9 


P pr. F. 



an dernier eoup, lea Bknos peuvent également Jooer D.' 4 G A, 
échec« 





Solution en iO coups, par M, 


• 
Fassin, de 


1 


F. 4 TR 


1 


R. 1 F 


2 


R. 3T 


2 


R. i C 


3 


F. 3 C, échec 


3 


R. i F 


4 


Di 8 FD^ échec 


4 


R. ID 


5 


R. 4T 


d 


R. 1 R 


6 


T. 8 T, échec. 


6 


R. 2D 


7 


1). 8 FD» échec 


7 


R. 2 H 


8 


1>. 7 F, échec 


8 


R. 3 F 





T. 6 T, échec 


9 


R. 4 F 


10 


F. 4 C, échec 


10 


^ P pr. F, 



Autre solution en iQ coups par MM. B. Sieurw et Dam^tte. 
Les sept premiers coups comoDe dans la solution précédente. 



8 


T. 7 T, échec 


8 


R. 3 P 


9 


D. 8 D, échec (i) 


9 


R. 4 F 


10 


F. 4 C, échec 


10 


P pr. F, fnat. 



(f ) L'échec de la Dame peut encore être donné iedifTéremmenl 
à 3 effilà^FD, à8THetà6TD. 



Autre par M, Lelasseur. 
Les six premiers coups comme plus haut. 



7 D. 5 D, échec 

9 T. 8 CR 

9 D. 6 ou 8 D, échec 

10 F. 4 C, échec 



7 

8 

9 

10 



R. 
R, 



2 R 

3 F 
4F 



P pr. F, mat. 



8é 
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Autre par M. 


Stiennon de Meurs. 


1 


F. 


4TR 


1 


R. t F 


2 


R. 


3T 




2 


R. 1 G 


3 


F. 


3 C, échec , 




3 


R. IF 


4 


D. 


7 CD, échec 


. 


4 


R. 1 D 


5 


R. 


4T 




5 


•r. iR 


6 


D. 


6 CD 




6 


R. 1 F 


7 


T. 


8 T, échec 




7 


R Joue 


8 


D. 


7 F, échçc 




8 


R. 3 F 


9 


T. 


6 T, échec 




9 


R. 4 F 


{ù 


F. 


4 C, échec 




10 


P pr. F, mat. 



Cette solution a été également envoyée par M. Lelasseur, de 
Nantes, en remplaçant' toutefois les 6% 8« et 9* coups par 6 D. 5 
D, 8 T. 1 CR et 9 D. 6 ou 8 D, échec ; et par M. Lantoine, de Guise, 
qui, outre la modification de 6 D. 5 D, donne pour 8* et 9« coups 
D. 7 CD, échec et T. 6 T, échec, obtenant )e même résultat. 



Solutions en ii coups par MM. Duclos, Courel de Lisieux, Lel<is- 

seur et Demonchy de Marseille. 

Les trois premières rentrent dans celles qui sont exposées plus 
haut. La quatrième présente cette variété que le mat est donné 
par le pion du Cavalier; la voici : 



i 


F. 


4T 


1 


R, 


1 F 


2 


R. 


3 T 


2 


R. 


1 G 


3 


F. 


3 G, échec 


3 


R. 


1 F 


4 


D. 


5 FD, échec 


4 


R. 


1 D 





R. 


4T 


5 


R. 


1 R 


6 


''F. 


IFR 


6 


R. 


1 D 


7 


G. 


7 F, échec 


7 


R. 


1 R 


8 


D. 


6 F, échec 


8 


R. 


IF 


9 


D. 


8 F, échec 


9 


R. 


2G 


10 


G. 


5 R, éch. dcc. 


10 


R. 


3F 


11 


F. 


3T 


11 


P. 


4 G, éch. et mal 



Solutions en 12 coups par MM. Grosdemange, Lamouroux, Duclos, 
U. Bernard, Stiennon de Meurs, Mabille du Havre, et Lelasseur. 

Cell equ i suit est de M. Grosdemange. 

Les six premiers coups comme dans la solution précédente. 
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i 


C. 


6 R, échec 


7 


R. 


IR 


8 


C. 


7 C, échec 


8 


R. 


1 D 


9 


T. 


8 T, échec 


9 


R. 


2D 


10 


D. 


8 FR, échec 


iO 


R. 


2 R 


H 


D. 


7 F, échec 


11 


R. 


3F 


\1 


F. 


3T 


12 


P. 


4 C, mat 



Solutiùnsen 13 coups par MM. B. SieuraCy Lantoine/Demonchy et 

Lelasseur. 



Solutions en 14 coups par MM. Duclos, Beylemans de Lilley Lehs- 
seur, Gautier f Lemattre de Chartres, don Mateo de Zamora de 
A Imeria. 

La première de cette catégorie, signée Duclos, avait la priorité 
sur toutes les autres, ayant été déposée au café de la Régence le 
15 juin, Jour de Tapparition du Journal, avant neuf heures du 
matin. Celle'que nous reproduisons se distingue par une manœu- 
vre nouvelle et un mat différent de tous ceux que noue avons vus: 
elle est de M. Mateo de Zamora. 



1 


F. 


4TR 


1 


R. 


1 F 


2 


R. 


3T 


2 


R. 


IC 


3 


F. 


4FD 


3' 


R. 


1 F 


4 


D. 


7 CD, échec 


4 


R. 


1 D 


9 


D. 


7 FD, échec 


9lB 




R. 


1 R 


6 


D. 


7 D, échec 


6 


R. 


1 F 


7 


F. 


7FR 


7 


R. 


2C 


8 


D. 


8R 


8 


R. 


'3 F 


9 


F. 


5D 


9 


R. 


4F 


10 


D. 


7 R 


10 


R. 


5 F 


11 


F. 


2CR 


11 


R. 


4F 


12 


T. 


5 T, échec 


12 


R. 


5 F 


13 


F. 


2FR 


13 


P. 


5T 


14 


F. 


3 C, échec 


i4 


P pr. F, 



Le problème de M. Numa Lloubes a encore servi do thème à 
bien d'autres études intéressantes. En dehors des solutions, toutes 
valables pour le concours, qui viennent d'être mentionnées, nous 
en avons reçu d'autres qui dépassent le nombre de coups prescrit, 
mais qui, par leur élégance et leur originalité, ne sont certaine- 
ment pas les moins dignes d'attention. Nous croyons qu'on pren- 
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dra connaissance avec plahir dps deux suivaqtep qui pous sont 
communiquées par M. Lelasseur. Nous nous bornons à dqnner les 
coups des Blancs^ ceux des Noirs étant tous forclos. 



Solution en 18 coups. 

Blancs. — 1 F. 4 TR, 2 D. 7 CD, échec, 3 D. 7 FD, échec, 4 D. 
7 D, échec, 5 D. 7 CR, échec, « D. pr. T. 7 F. 6 TO, 8 B, 3 F, 
9 R. 4 R, 10 R. 4 F, il C 6 R échec, 12 C. 7 C, échec. 13 R. 5 
C, 14 C. R, 15 C. 4 FR, 16 T. 8 T, échec, 17 D. 7 C, échec, 
18F.4FD. 

Noirs. — 18 P. 3 T^ échec et mat. 



Solution en 23 coupi. 

Blancs. — 1 P. 4 TR, 2 D. 7 CD, échec, 3 C. 7 F, échec, 4 1 
D, échec, 5 C pr. T, 6 D. 7 CR, échec, 7 D. 7 FR, échec, 8 F. 6 
TD, 9R. IT, lOR. 2T, 11 R. 1 T, 12 D. 5 T, 13 C. S F, <4D^6 
C, 15 C. 4 D, 160 6 D, échec, 17 T. 8 T, échec, 18 F. 1 F, {9 D. 7 
R, échec, 20 T. 6 T, échec, 21 D. 4 R, échec, 22 D. 5 FR, échec, 
23 F. 2 C. 

Noirs. — '^3 Ppr. F, échec et mat. 

Nous avons pensé qu'il serait agréable aux nombreux amateurs 
qui ont étudié ce problème de connaître les résultats des recher- 
ches qui ont été faites et les différentes manières d'obtenir le mat. 
De toutes ces solutions^ celle qui est en 9 coups est la seule Juste, 
dans la rigoureuse acception du mot : c'est par conséquent la plus 
méritante. Nous déclarons donc que le prix a été légitimempnt 
gagné par son auteur, M. A. GauUer, demeurant à . Courbevoie, 
rue de Colombes, n<> 32. 

En terminant, nous nous faisons l'interprète de M. N. Lloubes 
pour déclarer que son offre d'un prix n'avait aucun caractère de 
prétention ou de défi, il a voulu simplement soumettre sa com- 
position à des investigations approfondies, afin de s'assurer si Ton 
pourrait arriver au but qu'il s'était proposé et qui consistait à 
faire manœuvrer le' Roi, les Fou? et le Cavalier» sans que les piom 
noirs puissent bouger. Par le fait, ce but s'est trouvé complète- 
ment atteint, quoique par des marches différentes de celles que 
l'auteur a employées. 

P. JOURNOUD. 
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LETTRES D'UN AMATEUR 



111 

Mon cher monsieur, 

' Puisque tous voulea. bien accueillir mes idées lorsque Je pense 
aux échecs, permettez-moi de saisir l'occasion, peut-(^trc unique» 
que me présente le problème do M. Lloubes, pour rappeler ici 
quelques définitions que paraissent ignoret* plus d'un compositeur 
els'îrtor.t plus d'un chercheur : 

1® On entend par problème d'échecs un mat & donner ou une 
position à prendre en un nombre de coups déterminé, avec ou 
sans conditions. 

T^ Lorsqu'un problème e?t annoncé en 5 coups^ par exemple, 
s'il peut se résoudre en 4, il est faux, 

3® l^$ conditions ne peuvent être sous-entendues. 

4* Si, comme Damiano, on propose une solution qui ne soit pas 
la plus brùve possible, après ces mots • en tant de coups», il faut 
ajouter ceux-ci : a ni plus ni moins. > 

5^^ Lej>remier coup (à moins d'indications formellement con* 
traires) duit être unique, sans quoi le problème' est /aux. Chacun 
des autres coups de Taltaque doit 6tre unique aussi, sans quoi le 
problème est défectueux. Ce n'est que lorsque la défense ne Joue 
pas son meilleur cqup, que l'attaque peut être continuée de plu- 
sieurs manières. 

Si maintenant j'applique ces règles si simples et si logiques au 
problème de M. Lloubes, me voiià dans l'embarras. 

En 14 coups (ce n'est pas ni plus ni moins), en 14 coups, et l'on 
accorde huit jours pleins! C'est donc bien dii'ficile à trouver? Baht 
nous ferons de la haute école. 

Mais voici qu'au bout de quelques demi-heures les 14 coups sont 
réduits à 13, à 12, à H, à iO et qu'avant l'expiration du délai, il 
vous arrive une triomphante solution en 9 coups I 

Évidemment il y a eu malentendu, et l'auteur a oublié ces mots 
si importants : ni plus ni moins. Voyons donc si, en 14 coups, il 
n'y avait qu'une manière de résoudre le problème. 

On trouve plusieurs premiers coups. Ensuite, plusieurs marches 
différentes, et, ce qui est plus grave, plusieurs mats. Recherchons 
donc ridée qui a pu donner naissance à notre échiquier en ivoire. 
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Sans aucun doute, une idée ingénieuse, par exemple celle-ci : dé- 
loger ce cavalier qui garde des cases importantes et qui arrête un 
pion lequel enferme la tour. Assurément, si le mat ne peut être 
donné en 14 coups qu'à ces conditions, il y avait là une entreprise, 
mal conduite, il est vrai, mais digne d'éloges. 

Mais, mon cher monsieur, il faut renoncer à cette explication. 
11 ne se peut, en effet, que l'auteur n'ait pas découvert celte vérité 
si simple : pour arriver exactement au nombre U, il n'y a qu'à 
opérer d'abord comme pour le mat en 10 ou en 9, et à perdre 
des temps avant de couper au roi la retraite vers le nord. J'indi- 
que ce moyen, il y en a d'autres. 

Je conviens que, si l'auteur a vu cela, il n'avait plus le pouvoir 
d'exprimer sa pensée : il eût fallu qu'il indiquât lui-môme, pour 
ainsi dire, sa solution, en déclarant que telles ou telles pièces de- 
vaient être mues. 

Voilà ce que je voulais démontrer : l'inconvénient du manqua 
de précision en matière de problèmes. 

L'échiquier est dû à l'auteur de la solution en 9 coups; mais 
il est évident que l'auteur du problème n'avait pas prévu ce ré- 
sultat. Qu'il se coDsole d'ailleurs, s'il est peiné : il est arrivé des 
mésaventures aux meilleurs compositeurs, et aucun d'eux n'a 
songé à nier les principes que Je viens d'exposer ou pour mieux 
dire de rappeler. 

Après tout, erraTt,,, J'allais dire une banalité. 

Cela me remet en mémoire un conte persan qui a bien pu issir 
de Méry, lorsque ce voyageur par intuition étudiait à Marseille les 
Indes anglaises. Quoi qu'il en soit, le conte est aujourd'hui écrit en 
persan. 

Une nuit, un Nabab d'invention et de loisir imagina un pro- 
blème grand comme un cèdre, invei^e comme un puits et bien- 
faisant comme un essaim d'abeilles. 11 en confia la publication 
aux quatre bouches du vent; et, pour l'auteur de la première 
solution Juste qui lui arriverait, il promit et fit faire en effet, un 
éléphant en or, en argent, en fer et enRuolz,à l'instar de la statue 
de 1 honnête Nabuchodonosor. Je dis honnête parce que ce vaurien 
s'est repenti, et que, les Pères de l'Église étantincertains sur son sort 
final, il m'est bien permis de le supposer en pleine béatitude : Je 
suis irès*lent à damner le prochain. L'éléphant était donc, comme 
l'empire d'Alexandre, macédoine par sa composition, et, par ses 
reflets, macédoine comme la pierre de ce nom qui passe en Orient 
pour changer de couleur 72 fois par minute. C'était une belle 
bête : oreilles magistrales, forte trompe, regard condescendant et 
queue de rat. Ce njble animal^ entre autres signes de grandeur, 
avait une taille de quatre mètres. On peut comprendre qu'une 
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prime d'un aussi beaa rendement dut mettre bien des esprits en 
campagne et faire négliger bien des épouses. On ne pouvait qu'on 
ne fût allécbé (style Port-Royal). 

En effet, dès le premier jour, il arriva une solution au maximum 
des coups, puis une autre au minimum; et les jours suivants, les 
employés aux télégraphes de tout l'univers eurent à peine le temps 
de dépécher au Nabab les milliers de solutions que lui envoyaient 
les amateurs d'éléphant. C'est, dit-on, ce qui mit en retard cer- 
taines rectifications diplomatiques qui laissèrent à de fausses nou- 
velles le temps de faire fortune à la bourse... d'Ispahan. 

Le Nabab généreux n'hésita point. Il avait mal vu en croyant 
son problème difficile, ou bien il avait commis une erreur en ne 
déclarant point absolu le nombre des coups; dans tous les cas, il 
s'élait trompé en supposant que, dans un nombre de coups déter- 
miné, il n'y avait qu'une solution. 11 ne voulut point mystifier 
l'univers entier qui s'était adonné à la recherche de son énigme. 
Pour être juste, plus juste que sa ccnception, il accorda un élé- 
phant pour la première solution dans le nombre de coups qu'il 
avait rôvé, et un second éléphant identiquement semblable pour 
la solution la plus courte. Il fit ainsi la fortune d'un Anglais et 
d'un Chinois, parce qWil avait erré! Ce qui fit dire à un latiniste 
de Chandernagor : Errare humanum est, il est charitable de se 
tromper. 

Bien & vous. 

BENOIST. 



RECTIFICATION 



WV*NA 



Nous nous empressons d'insérer la lettre suivante. 

Munich, ^ juin 1865 
Monsieur le directeur. 

Non content de me mettre en scène dans votre Revue (proba- 
blement pour avoir la satisfaction de s'y mettre lui-môme), M. Be- 



w 



LV SPBINX 



noisty avec une légèreté toute française, m'a prdté de* absardUéa : 
il a simplement jugé à propos de supprimer deux pièces blanche* 
dans mon troisième problème, placé à la page 69 du Sphinsç, 

Voioi quelle est la position exacte : 



Notrn. 




Après avoir placé one pièce notre à ehacnne des ea^ea S, 3, 4, B, 6 et 7 R, 

les Blancs se font faire mat en quatre coups. 

Je profite de Toccasion que me fournit ce mauvais procédé pour 
protester contre certaines assertions de votre compatriote qui a 
voulu rendre mon mari ridicule. M. Handwerker, lorsqu'il m'a 
épousée, connaissait ma maladie Vc'chiquier au cerveau, et il n'a 
jamais prétendu me faire brasser de la bière. Lui-mômo cultive 
les échecs, et loin de me faire des scènes, il cherche mes problè- 
mes : il les cherche si bien, que M. Benoist n'a pas gagné du tout 
les bretelles de la petite dame, quoiqu'il m'ait apporté les solutions 
à dix heures du matin ; car il avait été devancé de cinq heures par 
M. Handwerker, revenant de voyage, et que j'ai dû récompenser. 

Agréez, monsieur, mes salutations empressées. 

RosA Handwerker. 
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PARTIES 



éf . GaaibU ieammtâm. 





N. JOURVOCPf 




Blancs. 


4 


P. 4R 


-2 


r. 3 FR 


3 


P. 4D 


4 


F. 4 FD 


5 


Roque 


6 


P. 3FD 


7 


Cpr. P 


8 


C. «CR 


9 


F. 3 R 


iO 


F pr. F 


i\ 


F. 3 CD 


42 


P. 4FR 


43 


P pr. C (2) 


44 


F pr. P, échec 


45 


F. 6 R, échec 


16 


C. 7 FR 


47 


TD pr. F 


18 


C. 5 D (7) 


49 


T. 4 FD, échec 


20 


T pr. P, échec 


24 


Cpr. T 


22 


a 6CR00) 


23 


T pr. C, échec 


24 


T. 7 FD, échec 


25 


T. 8 FR, échec 


26 


T pr. D, échec 


27 


P. 6R 



V. BEBTIS9 





ffoirs. 


1 


P. 4R 


2 


C. 3FD 


3 


Ppr. P 


4 


F. 4FD 


5 


P. 3 D 


6 


Ppp. P 


7 


CR. 2R 


8 


C. 4R 





F. 3 CD (4) 


40 


PT pr. F 


41 


P. 3 TR 


12 


F. 5CR 


43 


F pr. D 


14 


R. 2 D (3) 


45 


R. 3 F (4) 


16 


D. 1 R (5) 


M 


C. { FD (6) 


48 


Dpr. F 


49 


R. 2D(8) 


20 


R. 1 R 


24 


T. 4 T ^0) 


22 


D pr. CR 


23 


R. 2D 


24 


R. 1 D (4i) 


25 


D. 1 R 


26 


R pr. T 



Le» Noirs abandounenl. 



NOTES 

(1) La prise du F par le Cay. avait poar réponse D. 4 T, éobec, regagnant 
la pièce dans des conditions très-avantageuses. 

(2) Nous croyons que Fattaque obtenue par le sacrifice de la Damo est 
irrésistible. Quoi qu'il en soit, ce sacrifice donne lieu à une partie infini- 
ment vive et intéressante. 
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(3) A la case du F, le Roi noir était mat sur le champ par le Cav. 

(4) Si le Roi revenait à sa case, les Blancs continuaient l'attaque par 16 
C. 7 F' et 17 TD pr. F. 

(5) Il semble que c'est la meilleure case que la Dame ait à sa disposition. 

(6) P pr. P avait pour conséquences : 

18 F. 7 D, échec i 18 D pr. F 

19 C pr. PR, échec, etc. ' I 

Et si les Noirs avaient préféré jouer pour leur 17* coup T. 1 D, l'attaque 
prenait une autre direction non moins importante. Les Blancs jouaient, dans 
ce cas, P. 4 TD et ensuite C. 5 CD. 

(7) Après ce coup, il ne reste aux Noirs aucune ressource. 

(8) R. 4 G était suivi de 20 C pr. PF, échec, gagnant la Dame. 

(9) Nous ne voyons pas ici un seul bon coup pour les Noirs. S'ils pre- 
naient le P avec la D, les Blancs jouaient C. 6 CR et le mat par la T du R 
était inévitable ; s'ils prenaient le P avec le P,il suivait T pr. PCR, menaçant 
de l'échec du G à 7 FD et le danger ne pouvait plus être conjuré. 

(10) Menaçant du mat avec la Tour. 

(11) Si 24 R. 1 ou 3 R, 25 T. 7 R, échec, etc. 



%1t. Gamblt ÉTaat. — Variante Mortlmer. 





M. JOURNOUD 




Blancs. 


1 


P. 4R 


2 


C. 3FR 


3 


F. 4 FD 


4 


P. 4 CD 


5 


P. 3FD 


6 


Roque 


7 


P. 4D 


8 


Ppr.P 


9 


C. 3 FD 


10 


D. 4T 


il 


D. 3C 


12 


F pr. P, échec 


43 


D. 2 F 


14 


P. 5R 


15 


T. 1 R 


16 


D. 5 FR, échec 


47 


C. 5CR(i) 



H. R... 





Noirs. 


1 


P. 4R 


2 


C. 3 FD 


3 


F. 4FD 


4 


F pr. PC 


& 


F. 4 F 


6 


P. 3 D 


7 


Ppp. P 


8 


F. 3C 


9 


F. BCR 


10 


F. 2 D 


il 


C. 4TD 


12 


R. 1 F 


13. 


Rpr. F 


U 


R. 1 F 


15 


F. 4 R 


16 


F. 2 F 


17 


D. 1 R (2) 
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18 


C. 5 D (3) 


48 


G. 2 R (4) 


49 


G. 6 R» échee 


49 


R. 4 G 


20 


D. 6 F (5) 


20 


C. 4FR(6) 


21 


C pp. PC (7) 


24 


C pr. G (8) 


22 


F. 6 TR 


22 


G. 4FR 


23 


Ppp.P 


23 


FR pp. P (9) 


24 


T pr. D, échec 


24 


T pp. T 


25 


P. 7D(10) 
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Les Noips abaadonnent. 



TïOTES 



19 


R, 2D 


20 


R. 3F . 


21 


R. 4C 


22 


R pr. G (meill.) 


23 


R. 5 F 


24 


R joue 



(1) p. 6 R De serait pas bien joué : l'attaque doit donner un antre ré- 
sultat que celni de faire regagner la pièce dans de mauvaises conditions. Les 
Noirs répondraient à ce coup par D. 3 FR, forçant l'échange des Dames et 
restant avec le meilleur jeu. 

(2) C. 3 TR aurait pour conséquences : 

18 G. 6 R, échec | 18 R. 2 R 

Si le R se relirait à la case du G, les Blancs prendraient le Cav. avec le F, 
et auraient une position gagnante. 

19 G. 5 D, échec 

20 G. 5 FD, double éch. 

21 G. 4 G, échec 

22 P. 4 T, échec 

23 F. 3 T, échec 

24 TD. 1 F, échec 

25 D. 4 R, mat. 

(3) On pouvait aussi pousser le P du R. Ge coup serait très-bon en ce 
moment, et même nous inclinerions à le croire plus fort que celui du texte. 

(4) Après expérimentation des différents coups de défense que comporte 
cette position, nous avons reconnu que le meilleur élaitP. 3 GR. G'est pour 
cette raison que nous donnions plus haut la préférence à P. 6 R. 

(5) Un joli coup qui décide rapidement le gain de la partie. 

(6) Le seul moyen de prolonger un peu la défense. 

(7) Un autre coup très-intéressant. 

(8) Toute autre réponse des Noirs, par exemple D. 1 D, était suivie de G 
pr. G et du mat en quelques coups. 

(9) n est évident que la Dame ne peut pas être sauvée, à cause de Téchec 
du Gav. à la 7* case du R. 

(10) On voit que si le F noir prend la Dame, le Gav. reprend en donnant 
le mat. 



^ 
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ICXIV. Goin]M>sé par M. Menendez. 
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Les Btaucs font mat en quatre coups . 
XXV. — Composé par MM. E. Lacordaire et A. Séjournafil. 




Les Blancs font mot en cinq coups. 



XXVI. — Composé par N. Coarad Bayer. 



Les Blaac9 loot mm ta cinq roopi. 
XXVII. — Composé pur H. Lamoiiroux. 
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SOLUTIONS DES PROBLÈMES 



NOS 



Au coup précédent, la Dame des Blancs se trouvait nécessaire- 
ment à 5 TD, et elle a pris, sur la case qu'elle occupe dans le dia- 
gramme, un pion noir qui avait été poussé deux pas. Au lieu de 
prendre ce pion avec la Dame, les Blancs auraient pu le prendre 
en passant avec le pion, et faire mat sur le coup. 



No 8. Stiennon de Menrs. 



1 
2 
3 
4 
5 
6 



D. 
D. 
D. 
C. 
T. 
D. 



2 FD, échec 
2 D, échec 

2 R, échec 

3 TR, double échec 
1 CR; échec 

4 R, échec 



1 R. 8R 

2 R. 8 F 

3 R. 8G 

4 R. 8T 

5 F pr. T 

6 D pr. D, échec et mat. 



MM. J. Boilcau; D. Mateo de Zaïuora, à Alméria. 



i 


D. 


5FD 


2 


D. 


3 FD 


3 


D. 


4D 


4 


D. 


5R 


5 


D. 


6F 



N* 4. Siearac. 



1 



2 
3 

4 



D. 4 FR ou 5 D oa 

4 CR (4) 

D. 4R 

D. 3 F 

D. 2C 

D pr. D, mal ' 



(A) 1. D. 3 T, pr. P. 2 D. 5 R, échec ; D. 2 C (meilleur) 

3P. 6T;D. 3 F. 4P.5T;D. 2C. 5 D. 6 F ; D pr. D, mat. 
MM. Stiennon de Meurs: J. Boileau. 







K» 


S. 




i 

2 
3 
4 

S 
6 

7 


F. 7 C^ double échec 
P. 6 T, échec 
D. 3 FR, échec 
R. i F 
Ppr. F 

P faii D, échec 
Pat 


1 
2 
3 
4 



6 


R pr. F (meilleur) 

R. i T 

Ppr. D 

F. 2 F 

D. IT 

Dpr. D 



MM. Stiennon de Meurs; Beylemans; J. Boileau; M'^^ ËUsa Dryan; de 
Noirmont; R. Z. U.; marquis de Gilliers St-Just; Voisel. 



Le Directeur- Proprié tairez P. JOURNOUD. 



Paris. — Imp. Vallée, 15, rue Breda 




1§ Juillet fS«S. t'*AMMéc. 



ÉTUDES THÉORIQUES ET PRATIQUES 

(Mil <) 

Aaalyse de la As 4e partie de Fea et pion eestre Vmu ' de le 
le eevleuv* par l'enplol denetre néthede erdisAlre. 



«^A'^A.Vl• 



Dans cette fin de pa^'tie, l'attention doit principalement ee por- 
ter 8or les deux diagonales de la couleur des Fous, qui viennent 
86 croiser à la case où le pion doit avancer, et que nous appelle- 
rons case fondamentale. Nous donnerons à ces diagonales le nom 
de coulisses. 

Cette fin de partie a été longuement et consciencieusement 
analysée par M. L. Centurini, de Gônes, et exposée dans le Traité 
complet théorique et pratique des fins de partie de M. J. Preti. Nous 
en avons largement profité pour en faire entrer la partie théorique 
dans notre plan ordinaire, lequel consiste surtout & mettre en 
avant les principes de solution qui servent à la fois de point de 
mire et de guide daos la pratique. 



PRINCIPES ET APPLICATIONS. 



1. En général, le pion peut avancer, quand le Fou de sa cou- 
leur peut masquer le Fou adverse sur une coulisse, sans que 
celui-ci puisse aller défendre la case fondamentale sur rautre~ 
coulisse. 

Exemple I. Blancs. R 8 H, F 3 TD, P 7 D. 
Noirs. R i TR, F 5 TR. 

Solution. IF. 7 R et gagne (Principe 1). 

2. La partie est remise, quand le Fou noir peut aller sur Tune 
des coulisses défendre la case fondamentale. 

(f ) Cet article fait suite à une longue série do travaux commencés par 
Tantear dans la Régence de 1860 et continués dans nos publications sui 
vantes. P. J. 



i 
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Exemple IL 



Noirs. 





$^^^^ 






^c;> 








BlanoB. 

Parlie remise, les Noirs ayant le trait. 



Dans cette position, le Fou noir ira toujours sur l'une des cou- 
lisses, quand le F blanc occupera l'autre ; donc^ remise. (Princ. 2.) 



3. Lorsque le Fou noir placé sur une coulisse est obligé de ]a 
quitter, ne pouvant ni prendre ni se laisser prendre, le F blanc 
peut quelquefois se mouvoir sur une diagonale intermédiaire, 
entre les coulisses, et protéger Tavance du pion. 



Exemple IIL 



Noirs. 







Blancs. 

Les Biaiics jouent et gagnent. 



JOORMAL DIS ÉCttKCS M 

td, le Poa blanc se rendra d'abord à 5 TR, extrémité d'ooe des 
coulisses, obligeant le F noir à se porter sur l'aotre coulisse , à 
I CD; puis le blanc ira à 4 CR et de là, à 7 D, gagnant. (Principes 
3etl.) 

11 faut remarquer que si le F noir airait été primitivement à 7 R, 
aniieu d'être & 6 D, le principe 3 eût été inapplicable, et la partie 
remise. 

Exemple IV. Blancs. R 7 FR, F 3 TD, P 6 R. 

Noirs. R I TD, F 5 TR. 

Solution. 1 F. 2 CD i F. 1 D 

2 F. 6 FR, gagnant. (Principes 3 et 1 .) 



4. La défense est généralement efficace quand le Roi noir peut 
se placer à la distance de tierce da R blanc, de manière que ré- 
change des Fous ne puisse se faire. 

Exemple V. Blancs. R 8 D, F 4 CR» P *} R. 

Noirs. R 3 D, F 5 TD. 
Remise. (Principe 2.) 



5. Le principe 4 est sujet & une exception, par exemple quand 
le F noir n'a plus qu'une case de défense sur une des coulisser. 

Exemple VI. Blancs. R 8 CR^ F 5 FD, P 7 FR, 
Noirs. R 3 CR, F 3 TR. 

Sohition. i F. 4 D ou 3 R, gagnant. (Principe 6.) 



6. Quand le Fou noir n'a plus qu'une case de défense, le 1*^ blanc 
doit se sacrifier sur une des coulisses, ou occuper la case fonda- 
mentale. 

Exemple YIL (Voir la position précédente) gagné par le prin- 
cipe 1. 



7. Quand le Fou noir n'a plus qu'une case de défense, on peut 
quelquefois forcer son Roi à abandonner l'attaque du pion, ce qui 
fût gagner les Blancs; 

Exemple VIII. Blaiics. tt 7 FR, F 3 TD, P 6 CR. 

Mn. R 4 TR, F 3 TR. 

640883A 
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Solution. IF. 7 R i H. 5 C 
2 F. 8 F, gagnant. 



8. On peut profiter d'un échec soit pour gagner un lomps, soit 
pour échanger les Fous. 

Exemple IX. Blancs. R 8 D^ F 8 R, P 7 R. 

Noirs. R 3 R, F 7 R. 

Solution, i F. 7 D ou 7 F, échec, gagnant. 

Exemple X. Blancs. R 8 R, F 6 TR, P 7 FR 

Noirs. R 3 FR, F 2 R 

Solution. 1 F. 5 C, échec, gagnant. 



9. Il est quelquefois essentiel de faire passer le trait aux Noirs. 

; 1 -t Exemple XL Blancs. R 8 CD. F 5 TR, P 7 FD 
\ ^'i^ "^ ; Noirs. R 3 CD, Ï^^-GD. j^' 3 T^ 

Solution, 1 F. 2 R; quel que soit le coup des Noirs, ils livre- 
ront évidemment la partie. 



10. Il ne faut pas perdre de vue une théorie, quand on veut en 
établir une autre. 

ExempU XII. Blancs. R 5 CR, F 2 TD, P 6 FR. 

Noirs. R 2 TR, F 3 CR. 

Solution. 1 F. 8 CR, échec; si les Noirs prennent le Fou, ils 
perdront en vertu de la 3« règle de la fin de partie de Roi et Pion 
contre Roi seul (voir la Régence de 1860 page 118). 

11. Il est bien entendu que lorsque le Roi blanc reprend le F 
noir, lors de l'échange des pièces, il ne doit pas cesser de défen- 
dre son pion. 

Exemple XIII Blancs. R 6 CD, F 7 CD, P o TD. 

Noirs. R 5 CD, F 1 FD. 

Les Noir«, ayant le trait, prennent le Fou, et la partie est remise. 



12. Lorsqu'il ne reste au Fou noir que deux^ascs de défense, 
on peut quelquefois lui en interdire une et l'obliger à quitter 
Taulre. *« 
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Exemple XIV, Blancs- R 8 CD, F 7 TR, P 7 FD. 

Noirs. R 3 CD, F 3 TD. 

Solution. \ F. 4 R, interdisant ]a case 7 CD et forçant le F 
noir d'abandonner 3 TD. 



13. En mettant le R noir rans l'impossibilité de jouer, c'est-à- 
dire à Tétat de paU il peut arriver que son Fou ne puisse plus 
arrêter le pion. 

Exemple XV. Blancs R 6 FD, F 2 TR, P 7 CD 

Noirs. R 3 TD, F 2 TD. 

Solution, IF. 7 FD; le Fou noir est obligé de se sacrifier ou 
d'abandonner la défense de la case fondamentale. 



Remarque, — Lorsque le pion n'a pas atteint sa 7* case, il faut 
avoir recours à Tun des quatre premiers principes. On conçoit 
que plus le pion est avancé, plus il doit être facile de le conduire à 
sa huitième case. 

Abbé Durand. 



(La mite à un prochain nume'ro,) 




IM 



LB SPHINX 



PARTIES 



M. GmnMI Év««». 



M ARN. DE RIvhbUB, 

Blançft. 

i p. 4R 

? C* 3Fïi 

3 F. 4 FD 

4 P. 4 CD 

5 P. 3 FD 

6 Roque 

7 P. 4D 

8 P pr. P 

9 C. 3 FD 

10 F. 3 D 

11 C. 4TD 

12 C pr, F 

13 F. 2 CD 

14 T. 1 FD 

15 C. 2 D 

16 P. 4 FR 

17 D. 2FD 

18 P. 3 CR 

19 P. 5R 

20 PD pp. PR 

21 C. 4FD 

22 F pp. C 

23 F pr, F, éehec 

24 D. 4 FD 

25 TD. I D 

26 T. 6D 

27 TR. 1 D 

28 D pp. D, échec 

29 T pp. T 

30 P. 3 TD 

31 T. 5 D 

32 R. 2 F 

33 R. 3 R 

34 F. 1 F 

35 T. 3D 

36 T. 8 



1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 
36 



M 


. NIUMANN. 




Noirs. 


P. 


4R 


C, 


3FD 


F. 


4FD 


F pp. PC 


F. 


4F 


?• 


3 D 


Ppr.P 


F. 


3C 


C. 


-4 TD(1) 


C. 


2R 


Roque 


PT 


pp. C 


C. 


3CR 


P. 


4FD 


P. 


3FH 


P. 


4 FR 


D. 


5TR 


D. 


5C 


PD 


pp. P • 


F. 


3 R 


C pp. C (2) 


TR 


. 1R 


Tpr.F 


C. 


1 F 


D. 


3C 


D. 


2F 


T pp. T 


R] 


QP. D 

1 


T. 


3T 


P. 


4 CD 


T. 


3FD 


R. 


2R 


C. 


2D 


C. 


3 CD 


R. 


3 R 


C. 


4 D» échec 
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37 


R. 3D 


37 


P. 5 CD 


38 


R. 4P 


38 


C. 2 F 


39 


P. 4TD 


39 


R. 2R 


40 


T. 8CR 


40 


C. i R 


41 


F. 3 R 


41 


R, 2 F 


42 


T. 8T 


42 


P. 3T 


43 


P. 5TD 


43 


T. 1 F (3) 


44 


R. 3C 


H 


R. 2R 


45 


P. 3 TR 


45 


R. 2D 


46 


P. 4C 


46 


Ppp. P 


47 


Ppr. P 


47 


R, 3 F 


48 


P. 5 F 


48 


T. 1 D (4) 


49 


P. 6 F (5) 


49 


T. 6 D, échec (6) 


50 


R. 2 F 


50 


T. 6 F, échec 


51 


R. 2 D 


51 


C pp. P (7) 


52 


Ppr. C 


52 


Ppr. P 


53 


T pr. P 


53 


H. 4C 


54 


Tpr. P 


54 


Rpr, P 


55 


P. 5C 


55 


P, 5P 


56 


T. 5 F, échec 


56 


R, 5T 


57 


T. 5D 


57 


T. 6 T 


58 


P. 6C 


58 


P. 6 F, échec 


59 


R. 2R 


50 


R. 6 C 


60 


T. 8 D 


60 


T. 3T 


61 


P. 7C 


61 


T. 3CR 


62 


P fait D 


62 


Tpr. D 


63 


Tpr.T 


63 


R. 7F 


64 


T. 1 C 


04 


P. 6(: 


65 


T. 4 FD, éch§c 


65 


R. 7C 


66 


R. 3D 


66 


P. 7 F 


67 


R. 2D 


67 


R. 7T 


68 


F. 4D 







Les Noirs abaadonnent. 



NOTES 

(.1) Ceci semble préférable AU coi)p usité, F- 5 CH, q\i\ cqpdiiit, eoinme 
oD sait, à la vario|ite Horlimer, 

(%) Beaucoup mieux que de ({éfeac)re avep la T le pion alUfpié oq de le 
pousser sur le Cav. ; car, dans Tun H l'autre cas, les Blancs auraient ac- 
quis un avantage notable en jouant G. 3 R. 

(3) Menaçant de gagner l'échange par G. 3 D, échec. 

(4) Un coup dont les conséquences n'ont pas été suffisamment approfon- 
dies et qui entratne la perte de la partie. Il était nécessaire de jouer C. 3 D. 

(5) M. Arn. de Rivière tire un prompt et habile parti de Terreur de son 
adveriaire. 
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Nous donnons le diagramme de cette position intéressante et instinctive. 
Le jeu des Noirs est compromis au point qu'il n'y a déjà plus de ressource 
capable de les sauver. 

Position après le 49* coup des Blancs. 
Noirs. 




Blanes. 



(6) P pr. P était peut-être mieux ; mais nous ne pensons pas q[ue ce coup 
aurait changé le. résultat ; voici quelles étaient ses suites probables : 



50 
51 



P pr. P 
R. 2 F 



49 


Ppr. P 


50 


T. 6 D, échec 


51 


T. 6 F, échec 



Il est évident que si la Tour prenait le Fou, le P blanc irait forcément à 
Dame. 

52 R. 2 D I 52 G. 3 D 

G pr. P, suivi de 53 T pr. P ferait perdre la pièce aux Noirs et amènerait 
dentiquement la même position qui se produit dans la partie au bout de 
quelques coups. 

53 T. 8 R, coup juste et, à notre avis, décisif. 

(7) Le sacrifice du Gav. est forcé; car s'il allait à 2 FD, le pion blauc 
prendrait le pion et ferait Dame le coup suivant. 



JOURNAL PRS (FcHECi* 
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M. ANDEBSSEN. 




Blancs. 


1 


P. 4R 


2 


P. 4FR 


3 


C, 3FR 


4 


F. 4 FD 


5 


Roque. 


6 


D pp. P 


7 


P 4D 


8 


D pp. P 0) 


9 


F pr. P, éthec 


10 


C. 3 FD 


i\ 


D. 2 F 


42 


F. 3R 


13 


TD. 1 D 


14 


D. 3C 


15 


F pp. CR 


16 


P. 5R{2) 


17 


t>. 4R 


18 


D. 4 T, échec 


19 


C. 5 CR 


20 


T. 7FR 


21 


F. 4FR 


22 


D. 2 F 


23 


Fpr. F, échec 


2i 


T. 6 F 



bit M«Bl«. 




M. NEDMANN. 




Noirs. 


1 


P. 4R 


2 


Ppp. P 


3 


P. 4GR 


4 


P. «C 


5 


Ppp. C 


6 


D. 2 R 


7 


C. 3FD 


8 


Cpp. P 


9 


R 1 D 


10 


P. 3 FD 


11 


F. 2 CR 


12 


C. 3R 


13 


C. 2FD 


14 


C. 1 R 


15 


Tpp. F 


16 


D. 3 R 


17 


F pp. P. 


18 


R. 2 F 


19 


D. 3C 


20 


P. 3TR 


21 


F. 3D 


22 


Ppp. C 


23 


Cpp. F 


24* 


G. 5R 



Et les Noips gagnent. 



NOTES 



^1) Si les Blancs jouaient P. 3 FD, les Noirs devraient continuer ainsi : 



9 P pr. C 
10 R. 1 T 



(2) Très-ingénieux. Si la Dame noire prend le P, elle est perdne par suite 
de la réponse, F. 5 G, échec. * 



8 


G. 4R 


9 


D. 4 F, échec 


10 


D pr. F, et ils resteraient 




avec l'avantage. 
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^. fiMUllII ÉPftSWiH. 





H, 40UIVN0UP. 




H, nOSENTpAL. 




B\m^^. 




Noir». 


i 


p.. 4R 


1 


P. 4R 


2 


C. 3FR 


2 


C. 3FD 


3 


P. 4P 


3 


Ppp. P 


4 


F. 4FP 


4 


F. 4FD 


5 


C. 5 CR 


5 


C. 3TR 


6 


Roque 


6 


C. 4R 


7 


F. 3 CD 


7 


Roque 


8 


P. 3TR 


8 


R. 1 T 


9 


P. 4FR 


9 


P, 6 D, éqb. déc 


40 


R. IT 


10 


Ppr.P 


11 


Dpr. P 


11 


F. 2R 


12 


C pr. PT 


12 


Ji pr. C 


13 


Ppr. C 


13 


F. 4CR 


14 


Fpr. F 


f4 


Dpr. F 


15 


D pr.P 


15 


P. 3CP 


16 


C. 3 FD 


16 


F. 3T 


17 


T. 3 F 


17 


P. 3 FR 


18 


P. 6R 


18 


Ppr,P 


19 


Fpr. P 


19 


P. 4 F 


20 


T* 3CR 


20 


D. 3 F 


21 


P. «H 


21 


T. 2 F 


22 


F pr.T 


22 


Dpr. F 


23 


Dpr. D 


23 


Cpr. D 


24 


T. IH 


24 


P. 5 FR 


25 


T. 3 F 


25 


P. 4CR 


26 


P. 6 R 


26 


C. 3 1) 


27 


T. 1 D 


27 


C. 4FR 


28 


G. 4R 


28 


F. 7 R 


29 


T. 7 D, échec 


29 


R. 3C 


30 


T. 3FD 


30 


T. 1 R 


3i 


P. 7 R 


31 


Cpr. P 


32 


C. 6D 


32 


F. 4 CD 


33 


Cpr. F 


33 


C. 4FR 


34 


T. F, (Sphqç 







|.es Noirs abandonnent. 



->•«<■ 



lODiNAt nii £che:s 



N* 1 



PKOBLtUR IMVEIiSE 

M. STIENNON DE MEURS 



Ti«|t Joun nouf avoni eu Monilpur Sliennon de Ueun. 
TfqU Jours, c'e«l peu; car J'ai trouvé Sliennon de mœur* 
Snnpmtaiquei. Le ciel faite, avant que Je meure, 
Quf iQQgteinpi parmi doui le bou Sliennon demegrOi 

C. B. SniniÂC. 



I.ei BUne» m [oiit faire 
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XXVIII. - Composé par M. Abcl Séjournant. 




Les Blancs font mat en iroi< coups. 
XXIX. — Composé par M. W. Mitcheson. Chess World, 
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Les Blanc*", font mol on trois coups. 
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— Composé par M. Johann Berger. 
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Les Blancs font mat en quatre coups. 
XXXI. — Composé par M. Joli. Berger. 




Les Blancs font mat en quatre coups. 
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N* 8. — Problème inverse composé par M* Conrad Ëayer, 



Noir* 




B1«BCB 

Les Blancs se font faire mat en cinq coups. 



SOLUTIONS DES PROBLÈMES 



XVII. Conrad Bayer. 

i F. 3CR 11 T pr. F (meilleur) 

2 D. 4 TR I 2 Coup quelconque 

3 D. 8 D ou 1 R, ou T 6 TD, ou T. 3 T, pr. P, échecet 
mat. 

MM. Sliennon de Mears; Hervis; J. Boilean; D*. Maleo de Zamora; 
^« Êlisa Dryan; Stephen; G. Baudet; L. Bonnin, à Gonstantine, Algérie. 



XVIII. Conrad Bayer. 



1 F. 4 D, échec 

2 C. 6 CD 

3 D. 2 R 

4 D. 4FDOU3R, mat 


1 R pr. F (meilleur) 

2 F pp. C (f) 

3 Coup quelconque 


(1) 2. R. 4 F. 3 D. 5 D, échec et mat le coup tuiv«Dt. 


M. G. Baudet. 
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[, Garde. 



i 


P. 


4R 


1 


P pr. P, en passant 


2 


R. 


4FD 


9 


Ppr. C 
P fait D 


3 


R. 


5F 


3 


4 


F. 


7 CR, échec et mat< 







MM. StieanoD de Meurs; le comte de FalHans; Hervis; J. Boileaa; 
Fassin, à Liège; D. Ifateo de Zamora; M™* El. Dryaa; Yoisel; G. Baadet; 
L. Bonain. 



. E. Holmes. . 

1 F. 4 R I 1 Coup quelconque 

2 D, T^ F ou C, ou P pr. P, suivant le coup Joué par les 
Noirs, échec et mat. 

MM. SiieonoD de Heurs, à Ual ; D. Maeo de Zamora, à A!inéria. 



XXI. Mateo de Zamora. 



1 F pr. D (A) (B) 

2 F pr. T (1) 



1 D. 7 CD 

2 T. 4R 

3 F. 1 FR, éch. et mat. 

(1) 2. Tout autre coup. 3 T. 4 D, mat. 

(A) 1. — — F pr. C. 2 D. 3 FR, échec et mat le coup sui- 
vaDt. 

(B) 1. R. b F. 2 F. 5 D, échec; C pr.F (2) (3). 3 D. 

5 C, mat. 

(2) 2. R. 5 C. 3 T. 4 R, mat. 

(3) 2. R. 6 D. 3 T. 2 D, mat. 

M. Sdennon de Menrs. 



i Dpr. P 

2 C. 2D 

3 T. 6 F 



XXII. Conrad Bayer. 

1 T pr. D (meilleur) 

2 F. 2 CD (1) 

3 Coup quelconque 



4 C. 4 FD ou 3 FR, ou F. 6 D, mai. 

{i)2. Tpr. F. 3 T. 5 F, échec; R. 3 D. 4 CD. 4 

R, mat. 

Ce problôme peut se résoudre en trois coups^ en commençant 

{»ar prendre le F avec la D; il suffirait, pour le rendre juste, d'un 
éger changement dans le jeu des Noirs, comme, par exemple, de 
placer à 6 FD le pion qui se trouve à 6 T. 

. Slieimon de Meurs; Fassin, à Liège. 
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i 

2 
3 
4 


D 
C. 
D. 
F. 

F. 
R. 
D. 
C. 
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• 

XXIII. Mcnendcz. 

2 FR 1 T pr. C 

7 FD 2 D pr. C 

7 FR 3 Coup quelconque 

2 T, échec et mat. 


\ 

2 
3 
4 


XXIV. 

4Fa 

4D 
4FD 
7 F, mat. 


Heaendez. 

1 P pr. F (A) 

2 F pr. T (meilleur) 

3 Coup quelconque 



CA) 1. C. 7 D, échec. 2. D pr. C; F. 4 D, échec 

3 Fpr. F;Ppp. F. 4C. 7 F, mat. 
M. Stiennon de Meurs. 



Lacordaire et Séjournant. 



\ 
2 
3 
4 
5 
M. Stiennon de Mour^. 



C. 8R 
D pr. P, échec 

D. 7 CR, échec 
D. 3 C, échec 
F. 4 FR, échec et mat. 



1 
2 
3 
4 



T pp. C (meilleur) 
D. 3D. 
D. 3 FR 
G pr. D 



i 
2 
3 
4 
5 
0)2. 



XXVI. 

c. 6 D, échec 
D. 1 D, échec 
P, 4FD 



Conrad Bayer. 

1 R. 4 D (A) 

2 R. 3R0) 

3 D. iToa2C 

4 P pp. D ou R pp. C 



D. 4 CR 

P. 5 F ou D. 6 C, échec et mat. 

^ .,, - R. 3 F. 3 C. 7 R, échec; R. 3 C. 4 D. 3 

C, échec; R. 4 T. 5C. 4 F, mal. 

rJ^l î- ""T: ^ ^^' P» 2 F. i R, échec ; R. 5 D. 3 D pr. 
PC, échec; R. 6 R (2). 4 D. 2 FR, échec ; R. 6 D. 5 D. 2 
D^ mat.' 

(2) 3. R. 4 D. 4 C. 7 R, échec; R. ad lib. 5 D. 5 r; mat. 



XXVII. Lamonroux. 



D pp. PC 

Dpp, P 

D. 7 CR, échec 

D. 7TD 

D. i TD, échec et mat. 



i 

2 
3 
4 
5 
M. Stiennon de Meurs 



1 
2 
3 
4 



P. 7 C, éch. (meil.) 
D pp. F (meilleur) 
D. 3 F 
Coup quelconque 



Le Directeur-Propriétaire : P. JOURNOUD. 



Paris. - Imp. Vallée, 15, rue Breda 



N* 8. t" kmùt !••«. «"Année. 



NOUVELLE VARIANTE 



Dabs le Gambit du €«Talier du Roi (i). 



^AV\,^A. 



Nous sommes redevables à M. Campbell des spécimens suiTanls 
d'une nouvelle dérense applicable à la partie appelée communément 
en Angleterre c Gambit Allgaïer », mais plus connue sur le conti- 
nent sous le nom de « Gambit Kiéséritzky », parce que c'était le dé- 
but favori de ce maître. Les parties que nous offrons à nos lec* 
teurs, et que M. Campbell a retrouvées dans ses papiers, ont été 
jouées à Ipswich, dans les derniers mois de l'année 4862. entre 
MM. John Gocher et Brien. Bien que chacune d'elles ait une di- 
rection différente, elles dérivent cependant toutes les trois du 
même mode de défense, lequel a pour résultat un rapide déploie- 
ment des deux ailes et une contre-attaque au centre* 

Premlève partie 

(jouée le 20 octobre 1862) 





M. Gocher (Blancs). 




M. Brien (iNoirs). 


1 


P. 4 R 


i 


P. 4R 


2 


P. 4 FR 


2 


Ppr. P 


3 


C. 3 FR 


3 


P. 4CR 


4 


P. 4TR 


4 


P. 5C 


5 


C. 5R 


5 


F. 2 R 



Ce coup, précédé de P. 3 D, a été longtemps considéré comme 
une défense solide du gambit (2). Ici, il est joué par préférence 
avant le coup P. 3 D, et cette simple transposition, comme cela 
arrive souvent, imprime au début une direclion entièrement 
nouvelle. 

(1) Extrait du numéro de juillet du Chess World. 

{% Voir dans la Régence de 1860, page 170, l'analyse du Gambit Kiésé- 
ritzky, par M. Koliscn. 
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6 C pr. PC I 6 F pr. P, échec 

Dans de semblables parties, il est important d'observer un ordre 
de coups convenable. Pour ne pas nous répéter, nous ferons re- 
marquer dans la partie suivante que l'ordre qui s'y (rouve adopté 
est le plus exact. 

7 C. 2FR I 7 P. 4D 

Si ce coup peut être substitué avec sécurité au coup habituel 
P. 3 D, il offrira certainement au second joueur une ressource 
importante; ses deux Pousse trouvent bien disposés pour attaquer 
le Roi adverse. 



8 P pr. P 

9 R pr. F 
10 P. 4D 



8 F pr. C, échec 

9 Dpr.P 
10 C. 3 Ftt 



Il n'est pas indifférent icide mettre enjeu l'un ou l'autre Cava- 
lier. La comparaison entre cette partie et les suivantes semble 
prouver que c'est le Cavalier de la Dame qui doit ôlre sorti. 

il Fpr.P I 

La troisième partie introduit un autre coup qui parait plus efO- 
cace et qui est C. 3 FD. 

11 C. 3 FD 



12 


P. 


3FD 


12 


F. 


oCK 


13 


D. 


3D 








Dans la partie suivante, les Blancs jouent ici F. 2 R. 






13 


Ro<; 


[ue \JU) 


14 


C. 


2D 


14 


F. 


4 FR 


15 


D. 


5 CD 


15 


C. 


5 R, échec 


16 


Cpr. C 


16 


Dp 


r. C 


i: 


F. 


2 D 


17 


D. 


7 \'\) 


18 


R. 


IC 


18 


TR 


. 1 W 


P. 3 TD serait aussi un bon coup. 






19 


T. 


4TR 


19 


P. 


3 TD 


20 


D. 


5 FD 


20 


F. 


5R 


21 


F. 


1 R 


21 


T. 


4 t) 


22 


D. 


3 TD 


22 


T. 


4 KR 






Et les Noirs gagnent. 





Deuxième partie 

(Entre les niâmes joueurs. 17 novembre 1862) 

Los cinq premiers coups de part et d'autre comme dans la par- 
lie précédente. 



JôtfAllAI. tMê iCËSCê 



m 



6 Cpr. PC I 

A la fin de ces parties nous ferons une observation iu lujet de 
la prise du P avec la Dame. 

I 6 P. 4D 

La sagacité du lecteur lui fera découvrir aisément pourquoi 
ce coup est meilleur en ce moment que s'il était joué un pci plus 
tard. L'ordre des coups adopté par le second joueur du s celte 
partie est préférable, nous le répétons, à celui qui a élu suivi 
dans la précédente. 



7 

8 

9 

10 

i\ 

12 



Ppr.P 
C. 2 FR 
H pr. r 
P. 4 n 
P. 3 FD 
Fpr.P 



7 


F pr. P, échec 


8 


F pr. G) échec 


9 


Dpr.P 


10 


C. 3FD 


il 


C. 3 FR 


12 


F. 5CR 



La position ett la môme que dans la dernière partie après 
les douze premiers coups. Ici, les Blancs adoptent une autre 
marche. 



13 


F. 2R 


ii 


P. 3CR 


t5 


C- 3TD 


16 


F. 3FR 


17 


Dpr.F 


18 


R. 2C 


19 


Ppr.T 


20 


D. i FR 


21 


Dpr.T 


22 


TR. i FR 


va 


R. 3Ï 


24 


R. 2G 


25 


R. 3 F 



13 


D. 4FR 


14 


Roque (TD) 


15 


TR. 1 R 


16 


Fpr. F 


17 


C. 5 CR. échec 


18 


TD pr. P 


19 


Cpr.P 


20 


T. 7 R, échec 


21 


C pr. D 


22 


D. 4 D, échec 


23 


D. 4 TR, échec 


24 


D. 7 T, échec 


25 


P. 4FR 



Et les Noirs gagnent. 



Trotsièm* partie 

(Entre les mêmes joueurs. 20 novembre 1862) 

Les neufs premiers coups de part et d'autre comme dans la par- 
tie précédente. 
10 P. 4 D • I 10 C. 3 FR 

Nous avons fait remarquer dans la première partie que C. 3 FD 
semble préférable. 
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11 



C. 3FD 



I 



Ceci parait être un bon moyen de prévenir une attaque corani.i 
celle que les Noirs ont obtenue dans les parties précédentes. Mais 
il ne faut pas perdre de vue que les Blancs n'avaient pas celle 
ressource, si au dernier coup, leur adversaire avait sorli le Cava- 
lier de la Dame au lieu du Cavalier du Roi. 



12 


R. 


1 C. 


13 


P. 


4TD 


14 


C. 


5 CD 


15 


T. 


3 TD 



li 


D. 


4CR 


12 


F. 


4FR 


13 


CD. 


2 D 


14 


R. 


1 D 



15 


T. 1 R 


te 


F. 5 R 


\1 


Dpr. D 


18 


C. 4D 


19 


Fpr. PF 


20 


C pr. C 


21 


H pr. F 


22 


R. 3 D 



Depuis qu'il est bors d'embarras, M. Gocber joue avec une vi- 
gueur et une habileté remarquables. Les Noirs ont lais é échap- 
per au 10® coup l'occasion de saisir l'avantage. 

10 D. 3 FR 

17 D pr. P 

18 F pr. D 

19 F. 3 CR 

20 C pr. PF 

21 Fpr. C, échec 

22 T. 3 FD, échec 

23 T pr. F 

La partie paraît être dans des condilions de nullité, et c'est, 
du reste, le résultat auquel elle est arrivée, après avoir été pour- 
suivie jusqu'au 70* coup. Mais nous devons l'abandonner ici, la 
suite n'ayant plus aucun rapport avec le début que nous exami- 
nons. 

Comme il est évident d'après les exemples qui précèdent que 
le coup P. 4 D donne à la défense une conlrc-attaque plus ou 
moins forte, la question qui se pose tout naturellement est de sa- 
voir si le premier joueur ne doit pas, au 6* coup, prendre le P 
du C avec la Dame, au lieu de le prendre avec le Cavalier. Cela 
est possible; mai?, dans ce cas, nous devons faire deux lemarques. 
D'abord, le coup D pr. PC ne paraît pas complètement satisfaisant. 
Car, supposons : 



1 


P. 4 R 


2 


P. 4 FR 


3 


C. 3 1 R 


4 


P. 4TR 


5 


C. I) R 


6 


Dpr P 


i 


D. 7 C 


8 


D pr. T 



1 


P. 4 n 


2 


P pr. l» 


3 


P. 4t:u 


4 


1>. n C 


.S 


F. 2 II 


G 


P. 3D 


7 


Ppr. C 
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Et il lie serait pas facile de démontrer que les Blancs doivent 
gagner. 

Ensuite, nous avons établi dans nos notes que I\ 4 D est une 
bien meilleure ressource pour le second joueur à son 6^ coup 
qa'il ne l'est à son ?•. On peut raisonnablement rechercher s'il 
ne doit pas être joué mCme plus lot. Telle était, croyons-nous, 
Topinion des deux joueurs qui disputèrent les parties que nous 
venons de donner; mais, en l'absence d'autres modèles, nous de- 
vons nous borner pour le moment à celte indication. Ayant ap- 
pelé Tatîention de nos lecteurs sur ce sujet, ils pourront fixer 
leur opinion par des analyses qui, au moyen de ces éléments, se- 
ront relativement faciles. 



->»^ 



UNE PARTIE D'ECHECS DE J.-J. ROUSSEAU 



Le journal illustré de Leijzig {lllustrirte Zeitung) publie une 
partie attribuée à Jean-Jacques Ronsseau et au prince de Conli, 
et qui aurait été jouée chez M™'' de Luxembourg, au château do 
Montmorency, en 1760, et recueillie par Tun des assistants, le 
chevalier de Lorenzy. 
Voici ce que Rousseau raconte à ce sujet dans ses Confessions : 
V Comme mon a[:partement de Monl- Louis était très petit et que 
la situation du donjon était charmante, j'y conduisis le prince 
(de Couti) qui, pour comble de grâces, voulut que j'eusse l'hon- 
neur de faire sa pirtio d'échecs. Je savais qu'il gagnait le cheva- 
lier de Lorenzy qui était plus fort qu2 moi. Cependant, malgré 
les signes et les grimaces du chevalier et des assistants, que je ne 
fis pas semblant de voir, je gagnai les deux parties que nous jouâ- 
mes (1). En finissant, je lui dis d'un ton respectueux, mais grave : 
Monseigneur, j'honore trop vo^re altesse sérénissime pour ne la 
pas gagner toujours aux échecs (2). Ce grand prince, plein d'esprit 

(1) Sept ans après, dans une lettre à Du Peyrou, du 27 septembre 1767, 
il rappelle cet iucident, et annonce avoir gagné au prince trois p*trties de 
mie. 

(2) Gtiampfort raconte une anecdote qui vient à l'appui do ce langage : 
« On disait à J.-J. Uousscau qui avait gagné plusieurs parties d'échecs au 
prince de Conti, qu'il ne lui avait pas fait sa cour, et qu'il fallait lui en 
liisser gagner quelques-unes. Comment^ dit-il, je lui donne la Tour! » 



iiê 



l!e sphinx 



et de lumières, et si digne de n'ôtre pas adulé, sentit en effet, 
du moins je le pense, qu'il n'y avait là que moi qui le traitasse 
en homme, et j'ai tout lieu de croire qu'il m'en a vraiment su 
bon gté. » 



ISAN-JAGQUES ROUSSEAU. 1 




Blancs. 


1 


P. 4R 


S 


C. 3FR 


3 


F. 4FD 


4 


P. 3FD 


5 


Roque. 


6 


P. 4D 


7 


F 5CR 


8 


F. 4TR 


9 


C pr. PC 


10 


D. 5 TR, échec 


il 


Fpr. P 


42 


P. 4FR 


13 


P. 5 FR 


14 


R. i'V 


15 


FR pr. C 


16 


P. 6FR 



LE PRINCE DE GONTI. 







Noirs. 


1 


P. 


4R 


2 


C. 


3FD 


3 


F. 


4FD 


4 


D. 


2R 


5 


P. 


3D 


6 


F. 


3 CD 


7 


P. 


3FR 


8 


P. 


4CR 


9 


P 


pr. C 


10 


R. 


1 F 


11 


D. 


2 C 


12 


P 


pr. PD 


13 


P 


pr. P, éch. déc. 


14 


P 


pr. P 


15 


P 


pr. T, fait D. 



Les Noirs abandonnent. 



NOTE 

Celte partie, d'une vivacité charmante, fait grand honneur aux deux ad- 
versaires. Hais, sans doute, en Taban donnant, le prince de Conti n'a pas 
bien apprécié la position ; car, loin d'être désespérée, elle est tout à fait eu 
sa faveur. Il suffisait de prendre le P du F avec la nouvelle Dame pour 
avoir la partie en état de gain. Ex : 

16 
17 
18 



17 
18 



T pr. D, échec, ou (A) 
F pr. D 



D pr. PF 

D pr. T (meilleur) 

T pr. F 



17 F pr. D 



(A) 
I 17 



D. 3 G 



El dans les deux cas, les Noirs restaient avec un avantage marqué. 
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PARTIES 



S6. GuBbIt ÉeosMUs. 



Les deux intéressantes parties suivaDies, publiées par le N. BerL 
Schachseitung, ont été jouées à Berlin, au mois de juillet dernier. 





M ANDER8SEN. 




M. KNORRE 




Blancs. 




Noirsg 


i 


P. 4R 


1 


P. 4R 


2 


C. 3 PR 


2 


C. 3FD 


3 


P. 4 


3 


Ppr. P 


4 


F. 4FD 


4 


F. 4 FD 


5 


Roque 




P. 3 D 


6 


P. 3FD 


6 


P. 6 0(1) 


7 


P. 4 CD 


7 


F. 3C 


8 


P. BCD 


8 


C. 4 TD 


9 


F pr. PD 


9 


C. 2R 


10 


C. 4D 


10 


P. 4FD 


11. 


C. 2R 


H 


F. 3RJ 


12 


R. 1 T 


12 


P. 3FR 


13 


P. 4FR 


13 


Roque 


14 


C. 2D 


14 


P. 5FD 


15 


P. 2 FD 


15 


P. 4D 


16 


P. 5FR 


16 


F. 2 FR 


17 


F. 3TD 


17 


T. 1 R 


18 


P. 5 R 


18 


F, 4TR(2) 


19 


Ppr. P 


19 


Ppr. P 


20 


CD. 3FR 


20 


F. 6R 


21 


CR. 4D 


21 


D. 3 CD 


22 


C. 6R 


22 


P. 5D(3) 


23 


F. oiFD 


23 


Dpr. P 


2V 


F. 4TD 


24 


D. 7 C (4) 


25 


F pr. T 


25 


Tpr. F 


26 


F pr. PD 


26 


Cpr.P 


27 


T. i CD 


27 


pr. PT 


28 


T. 1 TD 







\ùi les Blancs gagnent. 
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NOTES 

(1) Le meilleur coup, qui donne Tavantage à la défense, est F. 5 CR. Si 
le« Blancs continuent par D. 3 G, les Noirs prennent le Cavalier avec le F 
et ont un très-beau jeu. (Voir dans la Régence de 1860 la 34* partie, entre 
MM. Kolisch et Anderssen). 

(2) La prise du P du R avait pour réponse P. 6 FR, donnant aux Blancs 
une belle attaque. 

(3) Une erreur capitale qui a des conséquences désastreuses. Tl fallait jouer 
TD. i F. 

(4) C'est encore une fois la seule case qui reste à la Dame ; car^ à la 3' <lc 
la T elle était prise parC. t F. 



27. GInoRo piano. 



. 


M. KNORRE 




M. ANDERSSEN. 




Blancs. 




Neirs. 


\ 


P. 4 K 


1 


P. 4R 


2 


C. 3 FR 


2 


C. 3FD 


3 


P. 4FD 


3 


F. 4 FD 


4 


Roque 


4 


C. 3 FR 


5 


P. 3FD 


5 


C pp. P (1) 


6 


F. 5 D 


6 


C pr. PFR (2) 


7 


F pr. P, échec 


7 


Rpr. F 


8 


C pr. P, échec 


8 


Cpr. C 


9 


P. 4 1) 


9 


CD. 5 CR (3) 


10 


D pr. C 


10 


F. 2R 


11 


T pr. C échec 


11 


F. 3 F 


12 


F. 5 CR 


12 


P. 4TR 


M 


F pr. F (4) 


13 


P pr. F 


14 


D. 6C 


14 


P. 4D 


15 


C. 2D 


15 


P. 4TD 


16 


TD. 1 FR 


16 


TD. 3 T 


17 


T. 4 FR 


17 


F. 5CR 


18 


C. 3 FR 


18 


Fpr. C 


19 


TR pr. F 


19 


T. 3R 


20 


T. 3 C 


20 


R. 2 R 


21 


1). 5 F 


21 


D. 3D 


22 


T. 7 C, échec 


22 


R. 1 D 


23 


P. 4 FD 


23 


Ppr. P 


24 


D pr. PTD 







Les Noirs abandon n en l. 



JOURNAL DBS ÊCHKCS 



121 



NOTES 

(i) Les autears da Handbuch allemand recommandent ce coup comme le 
meilleur pour les Noirs, conirairement à Topinion des écrivains italiens qui 
sont d'avis que le roque f^X préférable. 

(2) Le coup usité est G. 3 FR ; mais celui que les Noirs choisissent est 
plus intéressant : il fait naître plusieurs combinaisons brillantes. 

(3) Les Noirs peuvent aussi jouer T. 1 R, on mieux encore, à noire avis, 
F. 3 CD. 

Examinons les suites de ce dernier coup : 

9 F. 3 CD 

10 T pr. C, échec 10 R. 1 C (meill.) (A) 

11 F. 5 CR 

Nous ne voyons rien de mieux pour les Blancs. 

I 11 D. 1 R 

On voit que la prise du F par la D aurait pour réponse D. 3 C, écb., etc. 

là T. SR I 12 P. 3 D 

13 R. 1 T I 13 F. 5GR 

Et les Noirs rcsteiit avec le bénéfice de rechange de la Tour, absolument 

comme si les Blancs avaient pris le Cav. an 11* coup. 

(A) 

10 R. 1 R 



11 
12 



11 



C. 3G 



D. ."i T, tchec. 

F. o Cil, gagnant la Dame. 

(4) Les Blancs soutiennent leur attaque avec beaucoup d'énergie et d'ha- 
bileté. 



S8. Glaoeo piano 





M. L PAULSEN. 




M 


. NEUMANN. 




Blancs. 






Noirs. 


1 


P. 4 R 


1 


P. 


4R 


2 


C. 3FK 


2 


C. 


3 FD 


3 


F. 4 FD 


3 


F. 


4FD 


4 


Roque 


4 


C. 


3FR 


5 


P. 3 D 




P. 


3 D 


6 


F. 5CR 


6 


P. 


3TR 


7 


F. 4 TR 


7 


P. 


4CR 


8 


F. 3CR 


8 


FD. 


5 CR (1) 


9 


CD. 2 D 


9 


C. 


50 


10 


P. 3 FD 


10 


Cpr. C, échec 


11 


C pr. C 


11 


FR, 


. 3 CD 


12 


T. 1 R 


12 


C. 


2 D 


13 


P. 4 U 


13 


P. 


3 FR 



1S2 
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i4 


P. 3 TR (2) 


i4 


F. 4TR(3^ 


15 


F. 6R 


45 


D. 2 R 


i6 


F pr. C, échec 


16 


D pr. h 


17 


C pr. PR (4) 


17 


F pr. D. 


18 


Cpr. D 


18 


H pr. C 


10 


TD pr. F 


19 


TD. 1 R 


23 


P. 4 CD 


20 


P. 4TD 


21 


P. 5C 


21 


P. 3 FD 


22 


P pr. P, échec 


22 


Rpr. P 


23 


T. 1 CD 


23 


F. 1 D 


2'f 


P. 5 n, échec 


24 


R. 2 F 


25 


P. 3 FR 







Les Noirs abandonnent. 



NOTES 



(1) P. 4 TR, imaginé par M. Steinilz, peut être joué avec effet. 

(2) Premier anneaa d*UDe très-jolie combinaison au moyen de laquelle les 
Blancs obtiennent Pavantage. 

(3, Il n'eût pas été bien joué de prendre le Gav. avec le F, parce que les 
Blancs reprenaient avec la Dame, menaçant du mat en deux coups, et ga- 
gnaient ainsi le temps de défendre le P de la D. 

(4) Tout ceci est de première force. 
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NOUVELLES DIVERSES 



Plus d'un souvoran, peu guerrier de sa personne, dirigea, de 
son Cabinet, les grandes opérations de ses généraux. L'exiimple le 
plus saillant de cette habileté a été Tourni par Charles le Sage rc- 
frénanl les ardeurs de Duguesclin et conservant toujours la main 
haute sur cet homme qui fut un vrai général au sortir d'une épo« 
que où il n'y avait guère que des combattants. 
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Moïapl composait le pins souvent sans l'aide d'aucun instrumenf, 
cl Ton dit qu'il étail sourd lorsqu'il conçut et écrivit son admira- 
ble Requiem. 

Si donc Charles Vet Mozart s'étaient adonnés aux échecs, ils au- 
raient facilement joué sans voir, comme tout esprit apte à imagi- 
ner ou à se figurer d'^.s faits pour en conclure des rapports. 

Il vient de mourir, dans un village de l'Ariège, un vieillard, 
nommé Beaudouin, très-habile aux échecs, et jouant sans voir, par 
la bonne raison qu'il était aveugle depuis l'âge de quatre ans. 
Beaudouin avait sans doute conservé, du noir et du blanc, un 
souvenir assez net pour comprendre sans effort la désignation des 
cases lorsqu'il était nécessaire de les indiquer par la couleur. 
Mais ce souvenir môme, à la rigueur, était inutile : les nombres 
y suppléent avec avantage, et l'on conçoit qu'un aveugle de nais- 
sance puisse fort bien jouer aux dames ou aux échecs. 

La cécité de Beaudouin était accidentelle. 11 fut guéri vers l'âge 
de 60 ans, et il éprouva une très-grande fatigue toutes les fois 
qu'il voulut, en jouant, s'aider de la vue. Là était pour lui le tour 
de force : jouer en voyant. En effet, les pièces n'étaient pour 1 ji 
qu'un élément de distraction et ne pouvaient que nuire à son jeu. 
Le maire de la commune, qui faisait souvent «a partie, affirme 
môme que cette fatigue a hâté la mort de Beaudouin qui a suc- 
combé & une congestion cérébrale. 

On a d'autres exemples de joueurs qui sont morts prématu- 
rément pour avoir fait de trop violents efforts dans le jeu sans voir. 
C'est précisément le môme cas, avec la différence que c'est tout le 
contraire. 



* m 



Nous avons reçu de M. de Jaenisehun mémoire d'une haute valeur 
scientifique et d'une importance capitale, intitulé : Des Gambits du 
Boi irréguliers, dont nous commencerons la publication dans le pro- 
chain numéro. Le célèbre théoricien russo, occupé depuis longtemps 
de l'acbèvement de son grand traité : Des applications de l analyse 
fnalhématique au jeu des échecs, a bien voulu s'arrncher à fees tra- 
vaux pour répondre à notre appel et consacrer au Sphinx une série 
d'articles qui lui ont coûté plusieurs mois d'étude. En le remerciant 
do sacrifice qu*il nous a fait et de son précieux concours, nous som- 
mes certain d'être en même temps l'interprète de tous les amateurs 
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d'échecs français auprès desquels il jouil d'une considéralîoQ si 
grande et si légitime. 

Nous prévenons nos abonnés que les deux prochnins numéros pa- 
railront simultanément vers !e 25 courant. Nous réclamons celle la- 
titude, dont nous userons le moins souvent possible, mais qui cepen- 
dant nous sera quelquefois nécessaire, lorsque nous aurons, par 
exemple, à insérer un article de longue haleine, comme celui de 
M. de Jaenisch. 



• 



Cent parties d'échecs jouées entre M. J.-F. Emmett et M. Vivian 
Fenton pendant l'hiver de 1864 {{). Tel est le titre d'une brochure 
élcganle que viennent de faire paraître les éditeurs ûu Chess-World. 
Cest une collection de parties qui n'étaient pas primitivement des- 
tinées à voir le jour, et que les deux adversaires ont résolu de pu- 
blier pour perpétuer le souvenir d'une luite qui a été animée et in- 
téressante. Nous en avons rencontré quelques-unes qui sont fort jo- 
lies et que nous nous promettons de reproduire prochainement. 



* 4i 



Une autre solution en neuf coups du problème de iM. N. Lloubes 
nous a été adressée par M. L. Bonnio, de Con£tantine. Ce n'est que 
la longueur des communications , nécessitée par la distance, qui 
nous a empêché delà mentionner plus tôt. Cette solution est la môme 
que celle de M. Gautier jusqu'au Se coup, où M. Bonnin fait jouer 
aux Blancs, D. 6 R, échec, obtenant le mat au coup suivant d'une 
seule façon. 






Nous donnons aujourd'hui les solutions des problèmes de haute 
fantaisie de M"" Handwciker. Nous serions bien aise d'apprendre 
de nos correspondants habituels si ce genre d'étude est de leur 
goût. 

(1) Chez MM. Triibner et C», 60, Palernosler row. à Londres. Prix : « sh 
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PROBLÈMES VARIÉS ET ÉTDDES D'ÉCHECS 



W** 9. — Problème inverse compose par M. C. Bayer. 

Noir». 




Blancs. 

Les Blancs se fonl faire mal en huit coups. 



W» f O. — Élude d'échecs par M. Kling. Ch. PI, îéag, 

Noirs. 




Blancs. 

Les Blancs jouent et gagnent. 



iid 
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N" 9. — Problème inverse composé par <c L'Anonyme de Paris. j> 

Dédié à M. B. Sienrac. 

Noirs 




Blancs 

Les Blancs se font faire mat en quatre coups. 



PROBLÈMES ORDINAIRES 



XXXII. — Composé par M. Plachutia lU» Zeit. 









■///. 



V 



"h 

■y/, 



^!.i;r;.| r-:--^^^^ fJ'^'^A t 



/ /■ V ■ ' 



yY' //- // /, 



'ô'/y' /'■' ''' 5 




/ 



/ 






'/■;• , 









^'/, 



Les Blancs font mat en trois coups. 
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ILILXIII. — Composé par M. Nenmann. 








'/, t/ 






'/ 



l"^ 

^ 



■4/. 









y- 



'.y . '/' • • '■', 



Vy^yy. ^ ' 



■■','.'■' '"■■ 



y<//: 




"KZ^-^/:,:,:.^ 



/'/ . ■■■■■ -' 



i>.' , ■ . y.' ■ '-- - ■ / 

'////Zy/////A v///////ix//,iA 



'x :■■,/-!! 



'"4 



■y/'/'''/'j 



A 



<'./j//y/.v //y 






'y> 



y 



'/^y'/'V/'^'^yy:-'/. 



'i:^A'////////yA 









Z/y/.'.. A /././. 
'"•/y-.-r/ty^, f-yy 

y' w 



%Z^M 




y / 
■ ■■'/. 



'y-â/y/y ,,,yytr7j 



( (y 'y 



^yZ/yy- 



\ 



'Z:yy/..'\y 



'y 



Les Blancs font mat en trois coups. 
XXXIV. — Composé par M. Abel Séjournant. 




Les Blancs font mai en truis coups. 
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SOLUTIONS 

DES PROBLÈMES A CONDITION CONTENUS DANS LE PREMIER ARTICLE 

DE LA LIVRAISON DU lo JUIN. 



!•' problème, posé page 68. M™« Handwerker. 



Oter le pion blanc placé à 7 FD. 

1 P pr. P, éch. déc. 

2 P. 6 FD, éch. déc. 

3 P. 7 F, éch. déc. 

4 P. 8 F, fait C, échec et mat. 



1 


Rpr. C 


2 


Hpr. C 


3 


Rpr. P 



2« Problème, même page. M"*» Handwerker. 
Placer le Roi blanc à 1 TR et le Roi noir à 7 ID. 



1 


T. 


2 R, échec 


1 


Rpr. T 


2 


D. 


3 CD, échec 


2 


R pr.F 


3 


D. 


2 C, échec 


3 


R. 1 D 


4 


T. 


2 D, échec 


4 


R. 1 R 


5 


D. 


5 R, échec 


O 


Rpr. C 


6 


D. 


4 FR, échec 


6 


R. 1 R 


7 


C. 


3 F, échec 


7 


R. 1 F 


8 


C. 


\ R, éch, déc. 


8 


R pr. C 


9 


D. 


3 R, échec 


9 


R. 1 F 


iO 


T. 


1 D, échec 


10 


Tpr. r 


11 


D. 


2 F, échec 


il 


Rpr. D,éch.déc.etmat. 



3* Problème, posé page 69, rectifié page 90. H"^* Handwerker. 

Placer un pion noir sur chacune des six cases indiquées. 

1 Tde7 T à 7 FD 1 P pr. P 

2 P. 6 FR 

3 Ppr T 

4 P. 7 D ou 7 F, éch. et mat. 



2 


F. 


5R 


3 


T. 


3 D, échec 


4 


C. 


6C 



Argutie, page 70. Aimé Gautier. 

Au roi:p précédent, la Dame noire se trouvait à la case du Roi 
et elle a fuit une fausse marché en allant à 2 CR. Elle doit donc 
être replacée sur la case quelle vient de quitter et les Noir» sont 
tenr.s do jouer le Roi à qui il ne reste que la cuse de la Dame. 
Dans cette position, le Cavalier blanc donne le mal à 6 FD. 

Le Directeur-Propriétaire : P. JOURNOUD. 



Paris. - Imp. Vallée, 15, rue Breda 
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DES 



GAMBITS DU ROI IRRÉGULIERS 



wwv\> 



Oa sait que le sacrifice du pion du Fou du Roi au second coup 
permet au premier joueur deux attaques principales : Tune par- 
faitement sûre (le gambit du Fou), l'autre (gambit du Cavalier 
avrc ses subdivisions) basardée au fond, mais si difficile à repousser 
victorieusement, qu'en pratique cette partie offre des chances 
égales aux deux adversaires. Les combinaisons d'attaque citées ne 
soot, d'ailleurs, pas les seules auxquelles donne naissance le gambit 
du Roi accepté. Songeant d'abord à empêcher l'écbec de la Dame 
Qoire (l)y les Blancs peuvent, par exemple, au lieu de sortir le 
Cavalier de leur Roi, pousser deux pas le pion de sa Tour, début 
abondamment analysé dans les traités, et dont, par conséquent, 
nous nous contenterons de rappeler, en passant, l'unique défense 
reconnue favorable aux Noirs, sous ^otis les rapports. C'est : 



GambH du pion de la Tonr. 



Blancs. 



1 


P. 4R. 


2 


P. 4FR 


3 


P. 4TR 


4 


C. 3FR 


5 


P. 3 D 


6 

7 


Ppr. P 
P. 4 FD 


8 
9 


Fpr. C 
P. 4D 



Noirs. 



1 


P. 4R 


2 


Ppr.P 


3 


F. 2R 


4 


C. 3FR 


5 


P. 4D 


6 


C pr. P 


7 


C. 6R 


8 


Ppr. F 


9 


F. 5 CR,etdoiv. gagner 



Omettant ici tout détail explicatif, nous nous empressons d'ar- 

(1) Ce but. on pourrait Talteindre anssi en avancent d'nn pas le pion du 
Cavalier du Roi. Mais les Noirs prendraient ce pion, les Blancs reprendraient 
et les Noirs poussant alors deux pas leur pion de la Dame, nous semblèrent 
acquérir un bon développement, avec un pion de plus. 
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river à l'objet principal de cet article, qui est d'examiner avec 
attention cinq autres gamblts peu connus, quoique également ir- 
réguhers, c'est-à-dire différents de ceui du Fou et du Cavalier. 

L'un des plus anciens auteurs sur ]e jeu des échecs, Carrera, 
dont l'ouvrage a paru en i617, a déjà indiqué presque toutes les 
manières de jouer irrégulières, mais admissibles au 3* coup du 
gambit du Roi accepté. Quoique l'acalyse qu'il en donne soit luin 
d'être satisfaisante, nous avons cru juste d'attacher son nom à la 
conception qui consiste à sortir la Dame du premier joueur, au 
coup en question. Cette sortie pouvant s'opérer à l'une des quatre 
cases : » TR, 4 CR, 3 FR, 9 R, les débuts correspondants s'appelleront 
ainsi : La 1", la 2"% la S""» et la4"'« forme du gambit de Carrera, 
formes dont l'auteur sicilien omet, sans motif, la dernière. 

Il discute, en revanche, le gambit du pion de la Tour, et encore 
celui-ci : 



1 


P. 


4 R 


2 


P. 


4Ftt 


3 


P. 


4D 


4 


R. 


2R 


5 


C. 


3 FR 


6 


P. 


4TR 




R. 


1 R 


8 


T. 


2 TR 


9 


F, 


3D 



1 


P. 4R 


2 


Ppr P 


a 


D. 5 TR, échec 


4 


P. 4CR 


6 


D. 4T 


6 


P. 3TR 


7 


F. 2CR 


8 


D. 3C 


9 


P. 3 D, etc. 



dont il eût pu faire grâce à ses lecteurs. Nous savons, du reste, par 
son contemporain Salvio, que l'idée de ce dernier gambit découla 
originairement de la règle du Saut du Roi, règle que l'on conti- 
nuait, de son temps, à appliquer au gambit en question de la façon 
suivante : 



4 


P.3CR(aulieudcR.2R) 


4 


Ppr. P 


5 


R. 2 C (le saut) 


5 


Ppr. P 


6 


Tpr. P 


6 


D pr. PR, écbec 


7 


C. 3 FR, etc. 







Le début, ainsi modifié, devenait fort attaquant, et mériterait 
d'être pratiqué encore aujourd'hui. Si Carrera ne s'en occupe pas, 
c'est qu'il nous apprend lui-môme que le saut du Roi, ni môme le 
roque n'étaient admis en Sicile. 

L'étude approfondie des quatre formes du gambit de Carrera 
nous a appris qu'elles sont très- propres à entraîner l'adversaire à 
des démarches inconsidérées, puis à gagner ou à remettre la par- 
tie en pareil cas.Nous avons même douté, pendant quelque tempa« 
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de l'existence d'une défense victorieuse de chacune des dites for- 
mes. Très-souvent, les coups du second joueur, les plut énergi- 
ques en apparence, se sont trouvés défectueux, et il nous a fallu 
recourir à d'autres beaucoup moins évidents. L'analyse de ces 
quatre débuts que nous offrons aux amateurs , leur épargnera 
ainsi, nous l'espérons, des méditations pénibles et de fdcbeuses 
erreurs, au commencement des parties qui pourraient s'engager 
sur CCS modèles. Nous ne nous dissimulons pas, d'ailleurs, que les 
débuts en question demeurant jusqu'à présent à l'état de théorie, 
nos démonstrations elles-mêmes auront à attendre, du jeu prati- 
que, leur sanction définitive 

Le seul desgambits du Roi irréguliers qui ait été joué, quoique 
assez rarement, est relui que nous avons proposé les premiers en 
i843, dans notre Analyse nouvelle (vol. II. page 159). Il consiste à ne 
sortir, au 3"** coup, le Fou du Roi blanc qu'à la 2"* case du Roi, 
au lieu de la 4*"* de l'autre Fou. Nons l'avons nommé pour cette 
raison, dans le Schachzeitung de 1849, das eingeschrànkte Làufer" 
gambit, ou le gambit du Fou restreinty dénomination que nous 
remplacerons ici par celle de gambit du Fou irrégulier, comme 
plus conforme au génie de la langue française. Nous aurons, du 
reste, beaucoup de choies nouvelles à en dire à k fin du présent 
mémoire, voire même à refondre entièrement sa théorie. 









Gai 


nbU de Carrera. 

1" forme. 


1 


P. 


4 H 






1 P. 4R 


2 


P. 


4 FR 






2 P pr. P 


3 


D. 


5TR 









Nul auteur n'a, depuis, mentionné cette manœuvre qui est pleine 
de lesfloarces, malgré son caractère trop excentrique. Sa bizar- 
wrÎB même rend la contre-atlaq 'cappropriée difficile àdécou. 
mr. Canéra y a échoué de son-^ ropre aveu, puisque après avoir 
indiquéi dans son traité, la série de coups : 



4 


P. 


3D 


6 


D. 


4CR 


6 


FD 


pr. P 


7 


D. 


2R 


8 


D. 


2D 



3 


D. 


2R 


4 


P. 


3CR 


5 


C. 


3FD 


6 


P. 


4D 


7 


C. 


» D 


8 


Pr 


^r. P 



à l'arantage des Noirs, il remarque lui-même, dans Terrata, que 



i3â 



LE SPHINX 



7 


D pr. PC 


8 


D. 8 F, échec 


9 


D pr. D, échec 


10 


P. 3 FR 



8 D. 3 FR, au lieu de 8 D. S D, eût épargné toute perte aux Qlancs(l). 
Mais nous devons observer, pour notre compte, que celte recli 
fication est fort insuffisante, et que l'analyse de Carrera n'en de- 
meure pas moins inexacte. Car si notre auteur, au 6"« coup des 
Blancs, a raison de ne pas leur faire prendre le pion du gaœbit 
avec la Dame, vu que cela leur coûterait la pièce, le coup 6 fd pr.p 
qu'il conseille est également fautif, à cause de (2). 

6 D. 5 CD, échec 

7 F. t D 

8 F. 3 FD 

9 D. 1 D 
10 Rpr. D 

qui conserverait aux Noirs un pion de plus. Toutefois, le coup juste 
des Blancs n'était ni 6 D pr. pf, ni 6 fd pr. p, mais 6 c. sfd, qui leur 
eût fait déjà, et sans le moindre doute, regagner le pion du gambit. 
Ajoutons que 3 — d. 9 r aurait pu être remplacé avec avantage 
par 

I 3 P. 3 D 

défense qui conduit à des combinaisons fort intéressantes, mais 
trop multipliées pour que nous osions la déclarer nécessairement 
victorieuse. Aussi la recommandons-nous à l'attention particulière 
des praticiens, et leur soumettons-nous, sans commentaires, la 
continuation suivante, qui, après mûre réflexion, nous a semblé 
la mieux jouée des deux côtés. Quant à la défense la plus sûre et 
la plus forte possible, selon nous, on la trouvera plus loin, accom- 
pagnée de toutes les démonstrations désirable?. 



4 


F. 4FD 


5 


D, 3FR 


6 


C. 2R 


7 


P. 4D 


8 


P. 4TR 


9 


D. 2 F 


10 


Ppr. P 


11 


Fpr. F 


12 


C. 3CR 


13 


D. 2D 


14 


R. 2R 


15 


C. 3FD 



4 


P. 3CR 


« 


F. 3TR 


6 


D. 3 FR 


7 


P. 4CR 


8 


P. 5 


9 


P. 6 F 


10 


Ppr. P 


14 


Cpr. F 


12 


C. 5C 


13 


P. 7 F, échec 


14 


T. 1 CR 


15 


F. 3R 



(i) Ici, comme dans la suite de cet article, nous rapportons les dédactions 
môme erronées de Carrera, croyant par là faire plaisir aux amateurs et aux 
bibliophiles, attendu l'excessive rareté de son livre. 

(2) Les variaotes secondaires se distinguent par un caractère notablement 
plus petit. Uuant aux couj^s intercalés dans le texte, ils sont différenciés 
par le signe '— qui précède ceux des Noirs. P. J, 
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16 


F pr. F 


17 


TD. 1 FR 


48 


C. 5 CD 


19 


P. SFD 



16 Ppr. F 

il C. 3 FD 

18 Roque (TD) 

19 P. 4 D 



L'attaque des Noin doit les faire gagner. 

La circonstance qui, à notre avis, constitue le nœud de la dif- 
ficulté dans la première forme du gambii de Carrera, c'est que le 
second Joueur y est libre de sacrifier avantageusement son pion, 
en répondant à 3 d. s tr par 3 — c. 3 fr, suivi de 4 d. s r, éehee 
(eoap joste). Les Noirs devront alors éviter la combinaison : 



5 D pr« h, éebee 

6 P. 3D 

7 F pr. p 



4 D. f R 

5 F pr. D 

6 P. 4 D 



qui égaliserait la partie, et continuer de cette façon : 



D pr. PFR 



4 
5 



F. iR 

Roqno (1) 



qui leur fera gagner trois temps, et leur vaudra une belle contre- 
attaque. Bien que cette observation mette à nu le caractère aven- 
turé du coup 3 D. 5 TR, toujours faudrait-il, pour le prouver abso- 
lument fautif, poursuivre jusqu'au bout les conséquences de la 
contre-attaque en question, et démontrer que l'égalité des forces 
momentanément rétablie, ne saurait s'y conservera la longue. Or, 
cela serait à peu près impossible à exécuter par la voie théorique. 
Nous sommes donc heureux d'avoir réussi à tourner la difûculié 
par l'indication de cette autre défense, exempte d'incertitude. 



1 


P. 


4R 


2 


P. 


4FR 


3 


D. 


5TR 


4 


P. 


3D 



1 p. 4R 

2 P pr.. P 

3 C. 3 FD (coup Juste) 



4 c. «R, dans le but d'empôcher l'arrivéo du Cavalier noir sur 
la 0* case de sa Dame, et d'attaquer en mCme temps le pion du 
gambit, aurait provoqué son échange contre le pion du Hoi blani*, 
par suite de : 



(1) Le sixième coup est très-difficile à fixer. Nous Tavons sappo<é 6 C 3 
KD. 6 — P. 4 D, et alors même l'issue de celte partie nous a paru dou- 
teuse . 
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4 


P. 


3 CR 


5 


D. 


A GR 


5 


P. 


4 D 


6 


D pr 


. PF 


6 


F. 


3 D 


7 


D. 


3 R 


7 


D. 


8 T, échec 


8 


C. 


3C 


8 


F pr 


. G, éche^/ 


9 


D pr 


. F 


9 


D pr 


. D, échec 


10 


P pr 


. D 


10 


Ppr 


•P, 


68 ' 


eariantes : 












- 


4 


P. 


3 CR 


8 


D. 


8 FR 


6 


D. 


8 T, échec 


6 


D. 


i F 


6 


D pr. D, échre 


7 


Rpr. D 


7 


P. 


4 GR 


8 


P. 


4 TR 


8 


P. 


3Fa 


9 


P. 


4 D 


9 


P. 


3D 


10 


R. 


8F 


10 


F. 


iCR 


II 


P. 


3 FD 


11 


P. 


3 TR 








4 


P. 


3GR 


8 


D. 


3FR 


8 


D. 


8 T^ échec 


H 


R. 


1 D 


6 


F. 


3 TR 


7 


P. 


4D(1) 


7 


P. 


3D 


8 


P. 


3FD 


8 


F. 


8 GR 


9 


D. 


8 D 


9 


Roq 


ne (TD) 



éminemment favorables aux Noirs. 
4D. 4 GR aurait, de môme, enlratné 

8 D pr. PF 

6 D. 3 R 

7 P. 3GR 



et 4 D. 5 FR 



D. 8 R, échec 



4 


P. 4D 


8 


F. 8D 


6 


D. 8Tj érhec 


7 


D pr. PR 


4 


Q. 8 D 


8 


G. 3 R, etc. 



Pour 4 F. 4 FD, voyez (A). 



5 R. 1 D (meilleur) 

6 C. 2 R 

7 D. 5 FR (meilleur) 



4 


C. 


5D 


5 


C. 


3R 


6 


D. 


3 FR 



L'attaque 7 p. 8 r, entraînant : 







7 


P. 3 CR 


8 


P pr. D 


8 


P pr. D 


9 


G pr. p 


9 


GR pr. p 



(1) 7 p. 3 D aurait eu pour conséquence : 7 -> G. 4 R ; 8 D. 3 T, 8 
pr. D ; 9 P pr. D, 9 — P. 4 GR, elc. 



I) 
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1S5 



10 


P. « R 


11 


P. 3 CR 


It 


P pr. C 


13 


P. 3 TR 



n'aurait aucane portée. 



10 

11 

13 



T. ICR 
C pr« C 
P. 3 D 
F. 4FR 



D pp. D 



8 

9 
10 
11 
li 



P. 4TR 

Ppr. P 
D pr.D 
D. 5 F 
R. f D 



7 


P. 4GR 


8 


P. 3TR 


9 


ppr. P 


10 


T pr, T 


11 


T pr. F, écbee 



eût fait gagner les Blancs, ce nous semble. 



8 P pr. D 

9 F pr. P 

10 C. 3CR(1) 

ii P. 4D 

12 FR pr. C 



8 


C. 


4 FD 


9 


P. 


3D 


iO 


C. 


2R 


11 


C. 


3TD 



Cela yaut mieux que it f. 3 d dont les conséquences seraieo 



13 
14 
15 
16 
17 
18 



F. 4R 
P. 3F1) 
ppr. C 
C pr. C 
Fpr. P 
R. ID 



1« G. 5 CD 

13 P. 4D 

14 P pr. F 

15 C pr. P 

16 F pr. G 

17 F. 5CR, échec 

18 FR pr • py échee 



13 T. IR 

14 P. 6FR 



12 P pr. F 

13 R. 1 D 

14 P pp. P 



Les Noirs ont conservé un pion de plus, et leurs pions doublés 
De leur font point de tort, vu qu'ils ouvrent h leurs pièces de 
bonnes lignes d'a.ttaque. 



F. 4FD 



(A) 
I 



(1) 10 p. 4 CR serait faible; Alors, 10 - P'. 4 TR ; 11 F. 3 TR, 11 - P 
pr. ï»; 12 FR pr. P, 12 — P. 3 CR; 13 C. 3 CR, 13 — C. 2 R, elc. 
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Notons ici que 4 c. 3 fr permettait aux Noirs d'échanger le pion 
du gambit contre un autre, moyennant 



ou 



D. 4T 



n V D. »FR 



4 
5 



4 
5 



C. 8 FR 
C pr. P 

C, 3FR 
P. 4D 



D. 1 D 



4 P. 3 CK 



Pour 5 D. 3 FR, voyez (a). A s d. 5 d, la réponse serait b — d. sfR 
pour sortir au coup suivant le C du K noir à la 2« case du Roi. La 
Dame blanche en viendrait ainsi à gêner le développement de son 
propre jeu. 



6 



R. IF 



D. 5 T, échec 



Les Noirs ont maintenant deux moyens de conserver leur supé- 
rîolé numérique. 



1" 

i 


D. i R 


8 


Rpr. D 


9 


P. 3 D 


10 


Tpr. F 


ii 


P. 4TR 


i2 


T. ITR 



6 


F. 4FD 




D. pr. D, échec 


8 


C. 3FR 


9 


Fpr. C 


\0 


P. 4CR 


11 


P. 3TR 



19P. 3 CR VOUS ferait perdre rechange, à cause de 







19 


C. 5D 




13 R. 1 D 


13 


P. 4D 




14 F. 8 CD 


14 


F. 5 CR, échec, cic. 






12 


T. 1 CR 


13 


P pr. P 


\3 


Ppr.P 


U 


C. 3 FD 


14 


C. 5D 


15 


F, 3 CD (meilleur) 


15 


P. 3 D, etc. 
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7 


D. 


4T 


8 


F. 


2CR 


9 


P. 


3TR 



Le second moyen, encore plus rationnel, consiste à pousser 

I 6 P. 4CR 

car ce coup réduit aussitôt la position à celle de la défense classi- 
que du gambit du Fou, avec une pièce noire de plus (leur C. de 
la D.) en jeu, circonstance qui ne peut manquer de leur assurer 
la victoire. Nous nous contenterons de montrer qu'elle fait échouer 
l'unique méthode connue pour arracher aux Noirs leur pion de 
plus. Voici pourquoi: 

7 C. 3 FR 

8 P. 4TR 

9 C. 3 FD 

Les Blancs devraient actuellement, selon la règle, avancer p. 4 
D, et puis p. 5 R ; mais le premier coup est déjà inadmissible, 
parce que leC. de la D. noire prendrait simplement le P. de la D. 
40 0. 6 CD, suivi de 10 — R, 1 D ; ii p. 4 d, ii — p. a td entraînerait i* 
même perte, et : 

10 C. 5 D I 1^ R- i D 

M P. 3D I il P. 3 D 

« 

n'avancerait en rien les affaires des Blancs. 



(a) 



5 D. 3 FR I 5 C. 5 D 

6 D. 4 D I 

Les Blancs ont attiré avec intention le Cavalier noir à la 5* cas3 
de sa Dame, vu qu'ils entravent par là la défense régulit^re du 
pion du gambit, telle qu'elle est donnée plus haut. Mais cette 
perte de temps les expose, en revanche, à une contre-attaque ir- 
résistible. 

I 6 P. 4 D 

7 P pr. P I 

7 F fr. p entraine : 
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8 R. iF 

9 C. 8 FR 
10 P pr. t3 

1t R. S R (forcé pour 
ne pas perdre la Toar) 

1< F. 3 CD 

13 T. 1 CR 



7 D. 5 T, éehec 

8 F. 5 CR 

9 C pr. G 

10 F. 6TR, échec 

11 P. 3FD 
11 F. 7 CR 
13 D pr. P 



et les Blancs perdront la partie bien certainement, 



8 R. 1 F 

9 C. 3 FR 



7 D. 5 T, échec 

8 F. 5CR 



9 F. s R aurait pour conséquence : 



10 


c pr. c 


11 


P pr. P 


1t 


T. 1 CR 


18 


T. 8 G 



9 


c pr. F 


10 


P. 6FR 


11 


Fpr. P 


11 


F, 4FD 



Les Noirs Joueront maintenant soit 
et gagneront lisiblement. 



iO 



Ppr. C 



10 D. 1 R, échec, suivi de : 
11 ppr. c 

11 R. 1 c 

13 R. 1 F 

14 R. 1 R 

eût empiré le mal. 
H R. 2 R 



10 



F pr. PD,80it 13 — D. S FR, 



9 C pr. C 



10 


R. ID 


11 


F. 6 TR, échec 


11 


D. 4C, échec 


13 


D. 7 C, échec 


U 


D pr. T, échec, etc. 



F. 6 TR, échec 



Si 11 R. 1 c^ii — D. 4 c, échec; iiR. i F, il — D. 7 C, échec, et les 
Blancs eussent perdu la Tour. 

I 11 D. 2 R, échec. 

Les Blancs doivent, actuellement, se résigner à perdre leur Fou 
par Téchec de la Dame noire à 4 FD. Car s'ils jouaient leur Roi à 
3 D, au lieu de 2 F, ils seraient mat en trois coups . Le résultat 
eût été absolument le môme, si, avant de reprendre le Cavalier 



J 
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noir^ils avaient, au 10* coup» donné échec avec leur Fon, échec 
qui eût fait retirer le Roi noir & la case de la Dame. 



1 


P. 4R 


2 


P. 4FR 


3 


D. 4CR 


4 


P. 3D 



Gaaiblt éie Carrera 



2« forme. 



i P. 4R 

2 P pr. P 

3 D. 3 FR (voir 

4 F. 3D 







C*est là la défense enseignée par Carrera lui-même» et dont il 
donne les deux continuations : 



et 



5 


G. 3TR 


6 


D. 3 F 


5 


G. 3TR 


6 


D. 5 G 


7 


G pr. D 


8 


G. 3FR 



5 


P. 4TR 


A 


P. 4GR 


5 


P. 4TR 


A 


D pr. D 


7 


P. ' 3 FR 


8 


P. 4 CR 



Tane etTautre avantageuses aux Noirs. Salvio, dans son Apologia 
contra il Carrera, publiée en 4634, qualifie cette façon de jouer de 
pestima difesa, sans entrer là-dessus dans aucune explication, ce 
qui eût, cependant, été nécessaire. Car si, par exemple, les Blancs, 
an lieu de porter leur Cavalier du Roi à 3 T, l'avaient joué à 2 R, 
coup très-naturel, ils auraient également manqué leur but, à 
cause de 5 G. 3 R, ft — g. 3 tr ; 6 d. 3 f, 6 — g. 3 fo, suivi soit de 



soit de 



soit de 



7 


G pr. p 


7 


G. 5 D 


8 


D. 9 F 


8 


G pr. P, échee 


9 


D pr. G 


9 


F pr. G 


7 


P. 3 FD 


7 


G. 4R 


8 


D. 3 T 


8 


P. 6 F 


7 


D. 9 F 


7 


G. 8GR 


8 


D. 3 F 


8 


D. 5 T, échec 


9 


P. 3CR 


9 


Gpr. PT 


10 


D pr. p (incilleur) 


10 


F pr. D 


1! 


P pr. D 


11 


P pr. F 


18 


G pr. F 


19 


G. 6 FR, écheo 
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Boii enfin de 










7 


D. iF 






7 


G. s CR 


8 


D. i G 






8 


D. 5T, échec 


9 


P. 3CR 









P pr. P 


10 


P pr. P 






10 


D. 2R, etc. 



Malgré le caractère brillant des nouvelles variantes indiquées, 
nous sommes loin, néanmoins, de recommander la défense de 
Carrera (t), car nous trouvons que les Blancs, en attaquant diffé- 
remment^ peuvent reconquérir le pion du gambit. Voici comment: 



C 3FD 



I 



P. 3 FD 



8 — G. S R faciliterait la tâche des Blancs. Alors 



6 


GR. 


f R 


7 


D. 


3F 


8 


P. 


4TR 


\f 


D. 


a F 



6 

7 
8 



P. 
P. 
P. 



4 TR 
4 GR 
8C 



Si, actuellement, 9— c. a cr, «o c. s d, et si 9— p e f, alors lo f, 
» CR, etc. 



6 


CR. 2 R 


7 


D. 3 F 


8 


P. 4TR 


9 


D. 2 F 


10 


Ppr. P 



6 


P. 4 TR (meilleur) 


7 


P. 4CR 


8 


P. 5C 


9 


P. 6 F 


10 


D pr. PF 



10 — p pr. P entraînerait ii f. s gr. 



H 


Dpr. D 


12 


C. 1 CR 


13 


R. ID 



il Ppr. D 

12 F. 6 CR, échec 



Les Noirs n'ont, en ce moment, rien de mieux à faire que de 
sacrifier leur pion, par : 



14 CR pr. PF 

15 F. 2 R, etc. 



13 P. 4 D 

14 F. 5 CR 



Cur !8 — p. 7 fr ; 14 cR 4 R, 14 — F. 3 FD ; 15 F. 3 R détériorerait 
nùme leur position. 

(1) Il serait curieux de savoir ce que Tauieur sicilien a répondu à Salvîo. 
sur ce point comme sur plusieurs autres, dans sa Risposta in difesa di 
Pieiro Carrera, imprimée à Calane, en 1635, sous le pseudonyme de Va- 
ieatino Vespai. Mais nous doutons qu'il existe encore des exemplaires de 
cette ancienne brochure, complément si désirable au traité de Carrera. 
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Pour compléter notre exposé de cette forme du gambit, nous 
devons, maintenant, rappeler la seule coatre-altaque qui s'y adapte 
eiBcdcement, et qui fut publiée, presque à la môme époque (en 
1843)^ dans noire Analyse nouvelle et dans le traité de Bilguer. 



(B) 



3 D. 4CR 

4 D pr. PF 

5 P. 5R 



3 
4 



P. 4D 
F. 3D 



Si vous retiriez votre Dame à 3 R ou à 3 F, ils reprendraient leur 
pion par Téchec de la leur à 5 TR. 



6 P. 4D 

7 C. 3FR 

8 C. 3 FD 



5 


D. 


2R 


6 


P. 


3FR 


7 


C. 


2D 


8 


P. 


3FD 



Les Noirs regagneront ainsi leur pion de plus. 



C. F. DE JAENiSCH. 



(La suite au prochain numéro,) 
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PARTIES 



29. Défense des deux Cavaliers. 



Partie jouée à Paris dans le commencement de l'année 1863. 





U. ARN. DE RIVIERE. 




M p.. MORPflT 




Bi.'incs- 




Noirs. 


1 


P. 4R 


1 


P. 4R 


2 


C. 3 FK 


2 


C. 3FD 


3 


F. 4FD 


3 


C. 3 FR 


4 


C. 3FD 


4 


F. 4 FD 


5 


P. 3D 


5 


P. 3TR 


6 


D. 2R(1) 


6 


Roque 


7 


C. 4TD 


7 


F. 2 R (2) 


8 


P. 3TD 


8 


P. 4D 


9 


Ppr P 


9 


Cpr. P 


\0 


Roque (3) 


10 


F. 5CR(4) 


11 


F. 3 R (5) 


11 


R. 1 T 


12 


C. 3 FD 


12 


Cpp. C 


13 


Ppr. C 


13 


P. 4FR(6) 


14 


F. i FD 


i4 


F. 3D 


15 


T. 1 CD 


15 


P. «R 


16 


Ppr. P 


16 


C. 4R(7) 


17 


C pp. C (8) 


17 


F pr. D 


18 


C. 6 C, échec 


18 


R. 2T 


19 


C pr. T, échec 


19 


Dpr. C 


20 


F pp. F 


20 


Ppr. P 


21 


Tpr. P 


21 


F pp. PTD 


22 


F. 3R 


22 


P 4TD 


23 


Tpp. P 


23 


F. 3 D 


24 


T. 7D 


24 


F. 4 R (9) 


25 


P. 3 FR 


25 


D. 1 FD 


26 


T. 7 R 


26 


Dpp. P 


27 


F. 2 FR 


27 


P. 5 TD 


28 


P. 4FR 


28 


F. 5D 


29 


T pp. PR 


29 


F pp. F, échec 


30 


T pp. F 


30 


P. 6T 


31 


F. 3 D 


31 


P. 3C 


32 


P'. 5 F 


32 


P. 7T 


33 


P pp. P, échec 


33 


R. IT 




Les Blancs at 


»andoni 


lent. 
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NOTES 



(1) Ceci parait être aoe perte de temps. Le roqae était beaucoup plus 
oaturel, et parfaitement de circonstance. 

(2) La retraite du F est bien entendue; car elle laisse le Cavalier agres- 
seur complètement sans action. El puis, qui sait? peut-être arrivera-t-il aux 
Blancs de pousser leur pion du F de la D, et dans ce cas, les Noirs seront 
en mesure de gagner sûrement la pièce an moyen de P. 3 T suivi de 

P.4CD 

(3) n était prudept d^avancer d'une case le P de la T du R. 

(4)11. Horpby a tiré un bon parti du jeu un peu indécis de son adver- 
saire. Ses pièces sont plus libres et bien mieux disposées, et il se trouve en 
mesure de pousser le P du F du R deux pas, avec grand effet 

(SyNous aurions préféré jouer ainsi : 



11 F pr. C 








11 


Dpr. F 


12 C. 3FD 








12 


D. Z h, ou ad libitum. 


Si 12 - F pr. C, 


13 D. 


3R, 


etc. 






13 D. 4R 








13 


P. 4FR 


14 D. 5 D 








14 


Dpr. D 


15 C pr. D 








15 


F pr. C 


16 P pr. F 








16 


F. 3D 


17 P. 4 FR, 


etc. 











(6) Un excellent coup. 

(7) Cette entrée du Gav., habilement préparée depuis quelque temps, a 
des conséquences décisives. 

(8) Les Blancs ne voient rien de mieux que ce moyen extrême, pour sor- 
tir d'une position de gène intolérable. S'ils avaient joué le F à la 3* case de 
la D, la suite de la partie eût été vraisemblablement celle-ci : 



17 


F. 3D 


18 


Ppr. F 


19 


P. 4 FR (meilleur ) 


20 


P. 3FR 


21 


R. IT 



17 


F pr. C 


18 


D. 5TR 


19 


C. 5C 


20 


F. 4 FD, échec 


21 


C. 7 F, échec, gagnant 




l'échange. 



(9) En prévision duF. 4D 
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30. GambU ÉvaMs. 





M. KAEHI^R. 




Blancs. 


i 


p. 4R 


2 


C. SFR 


3 


F. 4 FD 


4 


P. 4 CD 


5 


P. 3 FD 


6 


P. 4D 


7 


Roque 


8 


Ppp. P 


9 


C. 5CR 


lo 


C. 3 FR 


a 


F pr. C 


12 


D. 3 CD 


13 


D. 4 T, échec 


14 


F. 5C 


15 


F. 2R 


16 


D. 1 D 


17 


Cpr. P 


18 


P. 5 R 


10 


C. 5 CD 


20 


C. 2D 


21 


P. 4TD 


22 


F. 4 CR, échec 


23 


F. 3T 


24 


F pp. T 





M. L PAULSEN. 




Noirs. 


1 


P. 4R 


2 


C. 3 FD 


3 


F. 4FD 


4 


F pp. PC 


6 


F. 4T 


6 


Ppp.P 


7 


F. 3 CD 


8 


P. 3D 


9 


C. 3TR 


10 


F. 5CR 


11 


Ppp. F 


i2 


C. 4TD 


^3 


F. 2 D 


14 


P. 3 FD 


15 


P. 4FD 


16 


P pp. P 


17 


D. 3 FR 


18 


Ppp. P 


19 


Roque (TD) 


20 


TR. 1 C 


21 


F. 3 FD 


22 


R. 1 C 


23 


T pp. P, échec 


24 


D. 3C 



Les Blancs abandouDent. 



31. Gamblt reftasé. 



Paptie jouée à Londpea au gpand « Cigap' Divan » 





M. LINDEHN. 




M. BIR 




Blancs. 




Noirs 


1 

2 
3 

4 


P. 4R 
P. 4FR 
C. 3FR 

P- 4 D (1) 


1 
2 
3 
4 


P. 4R 
F. 4FD 
P. 3D 
P pp. PD 
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5 


F. 3 D 


6 


Roque 


7 


R. 1 T 


8 


P. 3 FD 


9 


P pr. PF 


10 


D. 3 CD, échec 


11 


C. oCR 


12 


('. 6 R 


13 


C pr. T 


14 


C. 2D 


15 


Fpr. F 


16 


C. 3FR 


17 


Dpr.PD 


18 


R. i C 


19 


T. 1 R(5) 


20 


D. 6R 


2t 


F. 3R 


22 


D. 4FD 


23 


T pr. F 


2i 


R. 2 F 


25 


TD. 1 R 


26 


T. 8 R, échec 


27 


T. 8 CR, échec (7) 


28 


Tpr. P 


29 


R. 1 F 


30 


Ppr. T 





C. 3 FD 


6 


F. 5CR 


7 


CR. 2R 


8 


P. -4 FR 


9 


Roque 


10 


R. 1 T (2) 


11 


P. 4D(3) 


12 


D. 3 D 


13 


T pr. C (4) 


14 


FD pr. P 


lo 


Cpr. F 


16 


D. 3 TR 


17 


C. 6 CR, échec 


18 


T. 4FR 


19 


D. 4T 


20 


P. 6 D, éch. déc. 


21 


T. 3FR 


22 


F pr. F, échec 


23 


C. 7 R, échec 


24 


C pr. PFR 


25 


P. 4 CR (6) 


26 


R. 2 C 


27 


R. 3T 


28 


C. 6 TR, échec 


29 


T pp. C, échec 


30 


D pr. P, éch. et mat. 



NOTES 



(l)Le coup usité est F. 4 FD; mais celui du 'texte mérite coDsidération. 
Il a certainement la vertu d'imprimer ane certaine vivacité à un début qu 
»t, de sa nature, tant soit peu monotone. 

{% Nous aurions préféré P. 4 D. 

(3)11 snfûtd'un léger examen pour reconnatire que les Noirs ne pouvaient 
é\iter de perdre l'échange de la Tour, et que toute tentative dans ce but 
leur eût été funeste. Mais, à tout bien considérer, cette perte n'e«t pas sans 
compensation, et, à partir de ce moment, la position tourne à leur avantage, 
ainsi que nous le constaterons plus loin. 

(4) Les Noirs ont l'équivalent de rechange perdu, par la disposition supé- 
rienre de leurs pièces qui sont toutes avantageusement placées, tandis que 
celles de l'adversaire se trouvent encore, pour la plupart, confinées. 

(5) Un joli coup de ressource qui rend la partie excessivement animée et 
intéressante. 

(6) Ceci aurait dû, à nptre avis, coûter la partie aux Noirs, comme on 
verra dans la note suivante. 

C') Nous pensons que les Blancs avaient la partie gagnée, en jouant ainsi: 

10 



U6 
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21 D. 8 GR, échec 

28 TD. 7R 

29 Tpr.G 



27 R. 3T 

28 G pr. T 

29 G. 6 T, éch. (meilleur) 



Si 29 — D. 3 G, 30 T pr. PT, échec, 30 — D pr. T; 31 D pr. P, mat. 

30 R. 3 R I 30 D. 3 G 

31 D pr. D, échec I 31 T pr. D (meilleur) 

32 P pr. G, et les Blancs restaient avec une pièce de plus. 



m. e«mMt ÉTua. - Varlule Horamer. 





M. MORTIMER 




M. R08ENTHAL 




Blancs. 




Noirs. 


1 


P. 4R 


1 


p. 4R 


2 


C. 3 FR 


2 


C. 3FD 


3 


F. 4FD 


3 


F. 4FD 


4 


P. 4 CD 


4 


F pr. PC 


5 


P. 3FD 


5 


F. 4 F 


6 


Roquo 


6 


p. 3 D 


7 


P. 4D 


7 


Ppr. P 


8 


Ppr. P 


8 


F. 3 CD 


9 


C. 3FD 


9 


F. 5CR 


10 


D. 4T 


10 


F. 2 D 


11 


D. 3C 


il 


C. 4TD 


12 


F pr. P, échec 


i2 


R. 1 F 


13 


D. 2 F 


13 


Rpr. F 


14 


P. 5R 


i4 


P. 3TR 


15 


P. 5D 


15 


C. 3FR 


16 


P. 6 Rj échec 


16 


R. 1C(1) 


17 


Ppr. F 


17 


Dpp. P 


18 


C. 4TR 


18 


D. 5CR 


19 


C. 6C 


i9 


T. 2TR(2) 


20 


P. 3 TR 


20 


D. 4T 


21 


T. 1 R 


21 


C. 5 FD 


22 


C. 7 R, échec 


22 


R. 1 T (3) 


23 


C. 4R 


23 


Cpr. C 


24 


Dpr. C 


24 


C. 4R 


25 


F. 2C 


25 


T. IR 


26 


C. 6 C, échec (4) 


26 


R. IC 


27 


Fpr. C 


27 


Ppr. F 


28 


P. 4 TR (5) 


28 


R. 2 F 


29 


C pr. P, échec 


29 


R. 1 C 


30 


P. 6D 


30 


T. 1 FR (6) 


31 


D. 5 D, échec 


31 


H, IT 


32 


C. 7 F, échec 








Les Noirs àl 


»aadOD] 


lent* 



I 
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NOTES 

<1) Voir sur ce coap et tous les précédenb*, les notes de la 4* partie. 

%• La Tour prend une mauvaise position où, jusqu'au bout de la partie, 
elle est sans cessé menacée, et où elle gène les mourements du Roi. Pour 
celte raison, noas pensons qa'il était préférable de jouer, au coup précé- 
da, P. 4 G. 

(3) IL S F était également suivi do C. 4 R, avec des suites encore plus 
«vantagensee ppv M Blancs. 

(4) Toute cette fin est très^élégamment jouée par M. Hortimer. 

(5) Menaçant de gagner la Dame par P. 4 CR. 

(6) L'échec de la Dame blaiieh* à sa 5* case ou k la 4* de soA F a des 
suites mortelles. Il n*y avait pas d'autre remède, pour retarder la catastrophe, 
qoe de prendre le Gav. avec la T. 



83. CrABibIt ÉeosssJs. 





M. EMIIETT. 




Blancs 


1 . 


P. 4 H 


2 


C. 3 FR 


3 


P. 4D 


4 


F. 4 FD 


5 
6 


Roque 
P. 3FD 


7 
8 


C pr. P 
n. 5 D 


9 


D. 3D 


10 


D. 2R 


il 


F. 5CR 


12 


TD. 1 D 


13 


CR. 5R 


14 


CR. 4C 


15 


P. 3TD 


16 
17 
18 


CD. 5 1) (2) 
Dpp. F 
D. 2R 





Me FENTON. 




Noirs. 


1 


P. 4 R 


2 


C. 3FD 


3 
4 


Ppp. P 
F. 4F0 


b 


P. 3D 


6 
7 


P pp. P (1) 
F. oCR 


8 


F. 3 R 





C. 5 CD 


10 


C. 2R 


11 

12 


Roque 
D. 2 D 


13 


D. 1 R 


14' 


CK. 3C 


15 


CD. 3 F 


16 
17 


F pr. CR 
CD. 4R 


18 


T. 1 FD 
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19 


R. i T 


19 


P. 4 CD 


20 


F. 2TD 


20 


P. 3TR 


21 


F pr. P (3) 


21 


P. 3 FD 


22 


P. 4FR(4) 


22 


Ppr. C 


23 


FR pr. PD 


23 


P pr. F 


24 


Ppr. C 


24 


Ppr. P 


25 


D. 4CR 


25 


R. 2T 


26 


Fpr. P 


26 


D. 3FD 


27 


T. 7 D (5) 


27 


C. 2R 


28 


T pr. i\ 


28 


F pr. i' 


29 


D. 5 F, échec 


29 


R. i T 


30 


D pr. P, échec 


30 


F. 3 F 


31 


D. BT 


3i 


D. 8 F 


32 


R. IC 


32 


F. 5 D, échec 



Et mat le coup suivant (6). 

NOTES 

(1) Le meUleur coup est F. 5 CR. 26*' partie, (note 1). 
(2, Menaçant de gagner la D. 
(3) Une erreur, sans doute. 

(4 1 aurait mieux valu jouer G. 3 FD, qui était suivi de 

22 P pr. F 

23 P. 4 FR 23 C. 2D 

24 P. 4 CD 24 F. 3 G 

25 T pr. P, avec une belle attaque. 

(5) 27 F pr. G, échec, suivi de 27 — D pr. F; 28 T. 7 D, échec, 28 — R. 
1 T, ne donnait aucun résultat aux Blancs, qui ne pourraient prendre la D 
sans être mat. 

(6) Gette parlie esl4irée du Recueil de cent parties (réchecs,e\c. annoncé 
dans le dernier numéro. (Notes du Sphinx.) 
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ECLAIRCISSEMENTS 



SUR LBS PROBLÈMES 



Les problèmes d'échecs excitantpn intérêt presque aussi général 
et peut être plus vif que la partie elle-même, il n^cst pas hors de 
propos d'en parler avec quelque détail dans une revue qui fait 
suite à la Régencej à la Nouvelle Régence, et qui s'honore du con- 
cours direct des meilleurs compositeurs. 

Cetfe attention accordée aux problèmes a deux causes principa- 
les, l'une accidentelle; l'autre indépendante des temps et des 
lieux. 
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En province, beaucoup d'amateurs manquent d^adversaircs pour 
la partie. « Les cartes, les dames, les dominos ou le billard ont 
étouffé dans les cœurs le sentiment des écbecs : autant de vaines 
idoles qui ont proscrit de mon village le culte du vrai dieu. Seul 
j*ai résisté, et s'il vient un nouveau déluge, j'espère bien que les 
EDges me construiront une arche comme cela se voit, dit-on, au 
théâtre du Ghâtelet. • Ainsi m'écrivait un ami abandonné de ses 
concitoyens. 

Quelquefois l'amour-propre l'emporte sur l'amour des échecs et 
Ton ne joue pas afin de ne pas être battu. A Paris, nous ne sommes 
point ainsi. On jouit en ce momet, au café de la Régence, du beau 
spectacle d'un homme, intelligent d'ailleurs et faisant preuve d'une 
' capacité hors ligne dans d'autres jeux de calcul, qui accepte jus- 
qu'à troi3 pièces, maugrée contre son advervaire, peste contre 
une galerie rieuse mais bienveillante, perd la partie, se donne lui- 
même à tous les diables, jure qu'on ne l'y prendra plus... et re- 
commence le lendemain. 

En province donc, à défaut d'adversaire, on s'attaque à son jour- 
nal, on l'ausculte, on cherche à deviner ses intentions les plus 
secrètes; si le sphinx se tait trop longtemps, on lui dit des mots 
durs, OQ le repousse, mais pour le reprendie dans un moment de 
lacidité, et quand enfin l'on a gagné, c'est-à-dire quand on a 
trouvé la solution du problème, on se dit avec orgueil : Cette com- 
position est vraiment très-forte, et il fallait toute ma capacité 
pour en venir à bout 1 De plus modestes, il est vrai, se reprochent 
au contraire d'avoir cherché trop longtemps; mais chacun à em- 
ployé ses loisirs à un exercice qui ne laisse point de rancune, 
qu'on peut prendre, laisser et reprendre à son gré, et qui, en dé- 
finitive, fortifie réellement pour la partie. C'est la seconde cause 
de l'attrait qu'offriront toujours les problèmes; mais ici, je trouve 
quelques «contradicteurs... 

Comme l'utilité du problème motive seule ces éclaicissements, 
je crois devoir commencer par quelques remarques générales qui 
me justifieront de les avoir entrepris. 

D'abord, qu'est-ce que la partie sinon un problème dont la solu- 
tion est et restera peut-être toujours cachée, uniquement à raison 
du nombre des combinaisons possibles ? Lorsqu'on définit une 
chose, on ne doit point se demander si la fin dû monde arrivera 
ou n'arrivera pas avant que cette chose ait justifié une définition 
qui tient à sa nature môme. 

Ainsi, pourquoi la trisection de Tangle, par les moyens que 
fournissent la règle et le compas, ne peut-elle être admise comme 
un problème à résoudre ? Est-ce parce que jusqu'à présent, on y 
a toujours échoué? Non, mais qu'il es tdemon^re qu'on n'y arrivera 
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jamais, qnel que soit Tâge de rhumanité quand elle deviendra ce 
que sont devenus les mastodontes et les ichthyosaures. 

Imaginez un nouveau Jeu un million de fois plus compliqué 
que les échecs, mais dont les moyens d'action ne soient point dès 
le début abandonnés au hasard, et je vous dirai encore : Si vous avez 
établi pour ce Jeu des conditions fixes, le gain ou la nullité de la 
partie est un problème avec des variantes, aussi nombreuses pcut- 
ù\Tc que les étoiles visibles ou que les couplets de Clairville, mais 
dont le nombre n'est pas indéterminé. 

On se sert volontiers du mot infinité pour exprimer ce qu*on ne 
siurait compter ; mais l'idée que ce mot exprime dans ce cas n*a 
rien de commun avec la véritable infinité devant laquelle toute 
quantité, si grande qu'elle scit^ doit être comptée pour rien. J'en 
demande pardon au lecteur : si je le ramène sur les bancs du collège, 
c^est parce que la pratique de tous les à peu près de la vie fait 
souvent perdre le peu de logique des Jeunes années. Ce n*est pas 
à un écolier qu'il faudrait expliquer que la partie d'échecs est un 
problème : cela saute aux yeux de l'intelligence. Mais, quevoulrz- 
vous! des hommes mûrs m'ont contesté cela... 

La partie est donc un problème. Plus le nombre de pièces ?e ré- 
duit, plus cela devient sensible. C'est pourquoi on entreprend 
fréquemment des analyses à partir de telle position donnée. Que 
Texpérience ait quelquefois ruiné le résultat qui semblait acquis 
par ces travaux herculéens, cela ne prouve qu'une chose: c'est 
qu'ils étaient incomplets. Que fait-on en expérimentant, c'est-à- 
dire en notant ses essais ? On continue, on parfait l'analyse précé- 
dente. Or, je le demande, ne serait-ce pas réellement le comble 
de la niaiserie que de chercher une réponse à une question ab- 
solument indéterminée? 

Quand enfin on arrive àl'examen desfins de parties, le problème 
apparaît sans conteste. Y eût-il une variante en 300 coups, on 
arrive à décider la question de gain, de perte ou de nullité. Seu- 
lement, lorsque les Blancs ont, par exemple, gardé leur tour contre 
le Roi dépouillé, on n'examine plus. Mais pourquoi? Parce qu'on 
en est enfin arrivé à un petit problème très-net et très-simple 
dans tous les cas, mais qui offrirait encore de la difficulté dans 
certaine position -si l'on exigeait toujours le coup juste, c'est-à- 
dire le mat dans le moins grand nombre de coups possible. C'est 
ce qu'a fort bien dit M. l'abbé Durand en parlant de l'utilité de 
ses études. Il est certain que, si les échecs sortent Jamais de l'ado- 
lescence (ce dont je doute), le nombre des coups accordés pour 
donner le mat — telles ou telles pièces étant en présence — sera 
considérablement réduit suivant leurs positions, et qu'on pourra 
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ne perdre qu'une moitié on qu'un quart de partie en se défendant 
par coups justes jusque dans ses derniers retranchements, contre 
un adversaire qui procédera par à peu près. 

Le coup juste! C'est l'ambition^ c'est la gloire des maîtres I Et 
c'est ici que s'épanouit le problème, la fleur, la poésie de la par- 
tic, comme dit fo tbien M. B.... Car ici, il est à remarquer que ce 
qui apparaît le plus nettement, ce qui est le plus visiblement 
exact est ce qui iourit le plus à l'intelligence. Il faut et il suffit! 
Comme cela est aimable et gracieux Non? Eh bien, alors. Mon- 
sieur, Je ne sais pas pourquoi >ous cherchez à gagner aux échecs* 
Moi qui vous parle, je ne fais pas la partie parce que Je suis inca- 
pable de calculer, sans remuer les pièceS) les conséquences un 
peu lointaines de mes coups. Mais si, avec la lucidité et la mé- 
moire de Morphy, Je n'étais pas amoureux du il faut et il suffit, 
je m'appliquerais à jouer le coup faux. 

L'étude et la composition des problèmes sont donc utiles comme 
exercice. On 7 apprend à bien élucider une position et à en tirer le 
meilleur parti possible soit pour l'attaque, soit pour la défense, 
puisqu'on doit mentionner dans la solution complète les plus lon- 
gues défenses, môme dans les variantes secondaires. Mais n'antici- 
pons point. 

Quant à cette objection que la plupart des positions de problèmes 
se rencontrent peu ou point dans la partie, j'y ai déjà répondu, 
mais je dois répéter que l'avantage d'un exercice ne dépend pas 
de son identité avec l'application^ mais des analogies qu'il rend 
familières. Il ne s'agit pas de se loger dans la mémoire un certain 
nombre de nœuds et d'en apprendre par cœur le dénoûment dans 
l'espérance que votre adversaire vous procurera l'occasion de ré. 
citer votre leçon. Du particulier il faut s'élever au général: à cela 
les problèmes servent grandement. 

— Mais il y a plus, me dit-on : beaucoup de problèmes se pré - 
sentent aiu& : les Noirs très-faiblos, les Blancs très-forts; depuis 
longtemps les Noirs auraient abandonné. Je pourrais d'abord 
répéter ce que je viens de dire sur l'importance qu'acquerera peut- 
être le coup juste dans les fins de parties. Mais eu second lieu, je 
vous ferai remarquer que, dans beaucoup de ces cas, on pourrait 
renforcer les Noirs jusqu'à les rendre plus riches que les Blancs et 
cela sans empêcher le mat indiqué, la sélutipn juste* Seulement, 
si vous manquez, on ne vous manquera pas. 11 faut alors nécessai- 
rement, dans cette partie où les Noirs ont l'avantage apparent, les 
mater, par exeuiple en quatre coups, ou Ion a perdu. Cela est 
sensible surtout lorsqu'on procède pour le mat par des sacrifi- 
ces. C'est, je crois, la réponse, sinon la meilleure, du moins la 
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plus claire à faire à cette objection basée sur Finégallté de 
forces. 

Quant aux problèmes tout à fait irréprochables comme tins de 
parties, où les Rois paraissent avoir changé de camp à travers des 
obstacles insurmontables, jVccorde que ce sont les moins utiles, 
mnis nie leur complète inutilité : ce sont encore des exercices. 
D'ailleurs, depuis qu'on joue aux échecs, que de phases fortuites 
ou amenées par la volonté se sont présentées comme des inconsé- 
quences ou des folios, presque comme des impossibilités ! Un 
joueur beaucoup plus fort que son adversaire se donne pour tâche 
de se mcltrc lui-même dans un très-mauvais pas afin de s'en tirer 
par des coups d'éclat. L'échiquier prend alors une configuration 
singulière qui aurait pu être obtenue sous les doigts de deux com- 
mençants. Le fort se laisse déroquer; sous l'échec, au lieu de se 
couvrir, iljuit en avant, évitant le mat et i'opposilicn du roi, afin 
que celui-ci puisse à son tour subir une plus longue chasse... Et 
après des échanges de pièces et des prises de pions, on arrive à 
un de ces problème en quatre ou cinq coups dont la position est 
déclarée absurde et impossible par les gens irréfiéchis. 

Tout exercice est utile, c'est mon dernier mot. 

Afin d'éviter les redites, je supprime ici quelques autres consi- 
dérations générales qui trouveront leur place ailleurs. 

Avant d'entrer dans le cœur de mon sujet, je dirai les titres 
que je crois avoir à parler un peu longuement des problèmes. 

1° J'en trouve absez péniblement les solutions. 
2» J'ai essayé d'en construire. 
3<^ J'ai rarement réussi. 

J'ai doTic beaucoup travaillé et j'ai l'expérience du malheur. 

Le génie créateur est souvent impropre à l'analyse. Ce qu'il voit 
promptemcnl, il ne comprend guère qu'il soit nécessaire de Tex- 
pliquer. 

4** Mon quatrième titre à faire œuvre de critique est donc mon 
manque do génie. 

BENOIST. 

r 

(La suite prochainement)» 
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Blanes. 

DaDs une partie jouée dernièrement à Bourges, la position figu- 
rée plus haut s'étant présentée, le joueur qui avait les Blaocsy 
M. Plagnol, annonça le mat en trois coups et le fit, en effet, en 
commençant par C. 6D. Cette fin de partie, qui a Texactilude 
d'un problème et qui comporte plusieurs variantes, a inspiré Tun 
des spectateurs qui Ta célébrée dans les vers suivants : 

Talbot, TAchille anglais, vainqueur dans cent combats, 

Enveloppa Orléans d'un réseau de soldats. 

Gaucour, trop afTaibli, derrière ses murailles 

Ne peut longtemps tenir ; mais le brave Xaintrailles 

Qu'emportait son ardeur, a prévu le danger; 

A gauche de Gaucour il vole se ranger, 

Arrête Tennemi, ravitaille la place, 

Et, par ce coup heureux, fait revivre l'audace 

Des chevaliers français. Reine et Tour font alors, 

Pour défendre leur chef d'inutiles efforts. 

Le brave et beau Danois le force à la retraite. 

Et ce premier échec commence la défaite 

De Tinvaincu Talbot. En vain de toute part 

Il manda des renforts, ils arrivent trop tard. 
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Rien ne peut arrêter Télan de la Pucelle, 

Qui de ]oin fond sur lui, le presse, le harcelle 

Et fait proclamer roi Charles victorieux. 

Mais ce qui fait bien voir que c'est le doigt de Dieu 

Qui chasse les Anglais, au jour de délivrance, 

C'est que pour ruiner leur dernière espérance, 

Abattre leur orgueil par un suprême coup, 

11 ne lui faut souvent qu'une femme, qu'un fou... 

Un fou (si vous voulez, de Jeanne d'Arc le page,) 

Voyant Talbot s'enfuir, vous l'arrête au passage. 

Abbé Casse 



Solution du Problème 1LX.X1I. 

Combat plein d'imprévu, problème capital. 
Mat en trois mouvements; c'est le terme fatal 
Qu'assigne le Destin au monarque d'ébùne*. 
Le prince blanc recule au poste de la Reine, 
Le Fou noir croque un Fou défenseur de la Tour; 
A ce début la Reine a pris part à son tour. 
Devant le prince époux l'altesse s'est asiiise. 
Donc pas un seul échec. La Tour est sans assise, 
Un Fou la défendait, il est mort; le Roi noir 
Dont le cœur était plein d'un sombre désespoir, 
Fait un suprême effort, de la Tour il s'empare, 
Et narguant le Destin, lui dit : tu l'es trompé. 
Hélas! il ne voit pas la mort qui se prépare; 
A son royal regard, un soldat échappé 
Dont nul au camp des Noirs ne prévit l'importance, 
Un simple pion blanc soudainement s'avance 
Et dit': échec et mat 1 Le monarque effaré, 
Sous ce terrible coup dès longtemps préparé 
Se débat vainement, il cherche quelque issue; 
Mais la Irâme ennemie était trop bien tissue. 
Partout la mort!. .. il meurt, et cet échec si beau 
En récit fut gravé sur le royal tombeau. 

De GaAND D0UIX)GNR. 



••^ 
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COAKESPONDÂNCE 



Nous avons reçu il y a déjA quelque temps, d'un de nos tibonnés 
d'Espagne, la lettre suivante, que nous avions d'abord hésité à 
insérer, par la raison qu'il nous paraissait inutile de revenir sur 
nne affaire au sujet de laquelle tout^ avait été dit. L'auteur de 
cette lellre nous demande de nouveau, avec insistance, de la pu- 
blier, et nous nous rendons volontiers à son désir, n'ayant aucun 
motif sérieux de lui refuser cette satisfaction; mais nous faisons 
remarquer à notre honorable correspondant que, dans le compte 
rendu du concours dont il s'agit, nous avons fait nous-méme toutes 
les observations que contient sa lettre et exposé les raisons qui 
avaient fait accueillir le problème en question. P. J. 

Au Directeur du Sphinx, 

Je viens de recevoir seolemenl aujourd'hui le n* 6 du Sphinx (!•' juil- 
let 1865) et en vérité, M. le directeur, j'ai vu avec étonnement le résultat 
de la lutte dans le concours à la prime d'un jpu d'échecs eu ivoire, offerte 
pour la solution du problème inverse composé par M. Numa Lloubes en 
quatorze coups : J*ai dit avec étonnement, parce que j'y trouve quelque 
chose qui me semble hors de propos. Mon intention, en vous dirigeant cet 
écrit, est la plus noble et la plus sincère; car elle est fondée sur la raison, 
à ma façon de voir. D'abord, je déclare que je me considère hors de combat 
H bien loin d'avoir le moindre droit à la prime ; tout au contraire, je me 
trouve au-dessous de ceux qui ont donné la solution du problème en moins 
de coups que moi, quoique dans votr«j même journal, n* 6 susdit, vous re- 
produisiez ma solution en quatorze cuups exacts, selon la condition exigée 
pai son auteur, et. qu'en outre, vous daigniez la distinguer. Par conséquent, 
pprmeltez-moi de dire que ledit problème n'est pas léellement un problème 
en quatorze coups, parce que je rrois qu'on entend par un véritable pro- 
blème d'échecs, soit ordinaire, soit extraordinaire, soit conditionnel, selon 
les intelligents, celui dans lequel on fait mat en un nombre de coups fixé, 
sans pouvoir trouver un autre moyen de le faire, hormis les variantes qu'il 
peut avoir; mais toutes celles-ci aboutissent toujours aux coups indiqués. 
A-t-il, par hasard, le problème de M. Lloubes, les conditions mentionnées? 
Il suffit de jeter un coup d'œil sur les difTérenles solutions, toutes belles, 
qui sont publiées dans votre journal, pour se convaincre du contraire; et, 
par conséquent, je reviens à dire que le problème dont nous parlons n'est 
pas un véritable problème. Mais qui pouvait le croire, venant de la part 
d'une personne dont la renommée occupe une place distinguée paimi les 
joueurs d'échecs? Car je regarde avec beaucoup d'estime et presi^ue de res- 
pect tout ce qui vient des joueurs français, allemands et anglais, sachant 
par propre expérience que quand on publie un problème de ces Messieurs, 
il est presque toujours exact, charmant et séduisant. Ainsi je dois vous dire 
franchement que la cause de mon erreur à l'égard dudit problème a été su- 
jette à la prescription des quatorze coups; et jamais je n'aurais pensé que la 
solution pût se trouvei en 9, 10, li, 12. 13, etc. 

En outre de ce que je viens do dire, je dois ajouter que M. Gautier a fort 
bien mérité la prime, pour avoir atteint la solution en moins de coups que 
les autres; mais, en ngneur, personne ne doit se flatter du succès bien peu 
satisfaisant de cette lutte : et d'ailleurs, j'ose soutenir qu'il y a eu un très- 
remarquable défaut d'éclaircissement h l'égard de ce prétendu problème en 
quatorze coups. 

Mateo de Zamora. 
Almeria, le 15 juillet 1868. 
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PROBLÈMES VARIÉS ET ÉTDDES D'ÉCHECS 



N<* iS. — Composé par M. Sliennon de Meurs. 

IVoIra. 




y///// "A 



Blancs. 

Les BUdcs font mat en quatre coups de 7 manières différentes. 



M<* 13.— Composé par M. Abel Séjournant. 

IVoIrs. 



* 






^yyy.'y. 



i m i 

/:y/.'////, '//// 






^^^ 



<; 



m^ 









. / 



/'•■■y /-' 



f 



■''yy''%<<r 
''/>y. 



'/Wx 



m m m^ mm 



é-yL ; // 






km B I 



'7^ 



wm ^^ ûm fm 



i^i 



w- 



\W/M. 






y/.//y 
t 



'^■■yyp>- 






t-ym. 



%^/Jyy^: 



/a 



Blancs. 

Les Blancs, ayant la faculté de placer leur Roi où ils Tèntendrout, 

jouent et font partie rqniise. 
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N* 14. — Problème inverse composé par H. G. B. Sieurac. 
Dédié à (f L'Anonyme de Paris. » 

Noirs 















^//X 




-% 












^JS!^ 



wm 



y^i 



d 










'û/^ 



'//■"lyy. 



'///.//y". 



^l;l 



?/ ;- /^ 













Blanes 

Les Blancs se font faire mat en cinq coups. 



PROBLÈMES ORDINAIRES 

XXXV. — Composé par M. Conrad Bayer. 




Les Blancs font mat en trois coups. 



l.w 



L£ SPaiNX 



XlULVl. — Composé par M. Waldaestel. 




Les Blancs font mal en quatre coups. 
XXX VII.— Composé par M. Conrad Bayer. 




Les Blancs font mat en cinq coups. 



JOnBHAL DBS iCBECi 



Les Blancs m [odi (aire mat en linit coups. 



SOLUTIONS DES PROBLÈMES 



4 TD, échec 
7 H, échec 

3 C, échec 

5 D, éch. dâc. 

4 D, éch. dëc. 

4 FD, éch. àéc. 

3 F, «ch. dëc. 

4 U, échec. 



R. 1 F (A) 
Rpr.C 



D pr. D, écbecel mal. 



(») 1. R. I D. 2 D. 5 D. échec; H. 2 F. 3 T. « F, 

échec; B. S C. 4 D. 7 D, échec; H pr.T. SDpr. C,échec; 
R. 2 T. 6 F 4 D, échec; D pr. F, échec et mat. 

RéMla par IH. Siienoon d« llenr«; rapiuine Cbampeanx. 
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^XVUI. A. Séjournant. 

2 nnr^Pn I i R Pr. C (A) (B) (C) 
^ "P'- ™ » 3 Coup quelconque 

3 P. 4 C, ou D. 5 D, ou C pr. F, échec et mal. 

(1) 1. p. 4 FD. 2 II. 1 R, échec et mal le coup suivant 

(B)i. R. 4D. 2Dpr.PD,échec; R. 3 F. 3C.7R.maf. 

(C) !. -— c. 3 F. 2 Dpp. PC, échec; R. 5 R. 3 C 2 F, mit 
Ce problème a une double solution commençant par D. 3 C, 
»iJî^VT^p^""°"i^®/^®''"'' Ménendez; Ch. Berlin; L. Bonnin, à Con«t«n- 
Sx ' ^ ^'"''' ' ^**«°^'' ^ ^*^«^»«^ î E- Vallée ; capitaine Cham- 



XXIX. Mitcheson. 
i Î' 5 S 1 F pr. P (A) 

3 l: 7 l échec et n.a.. ' ' ^^^ " <'' ''' 

(0 2. Rpr. T. 3 F. 2 F, mat. 

(2) 2. Tout autre coup. 3 C pr. PC, mat. 

(A) 1. R pp. c. 2 T. 4 D, échec; R. ad lib. 3 F ou 

C mat 

MM. Stiennon de Meur. ; Ménendez ; L. Bonnin ; U. Bernard. 



. J. Berger. 
^ ^' ^^^ 1 R pr. C (meilleur) 



2 C. 5 FD, échec 

3 C. 4 R 



2 R. 4 D (1) 



t n . j r ^ ^^"P quelconque 

par 1C8 Noirs." """'*"' différentes, suivant le coup joué 

ou^3 F,' ^; "■ ^ ''' ^'^P'-P- échec; R. ad lib. 4 0. 3 IR 



XXXI. J. Berger. 

• *''" 1 C. 3FR(ilL)(B) 

2 P pr. D 

3 Coup quelconque 



2 n pr. c 

3 C. 3 FR 
^ T, échec et mat 

(â)4. c. 3 CI). 2I)ir. C- T nr n i r i c «» 

le coup suivant. ^ ' ^'^ ^ ^'- 3 F, et mat 

i^'îr-^P'-''- ^^- 3 F, etc. 

MM. L. Bonnin; ca pitaine Champcaux:D . José Fabregas, à Tarragone. 

Le Directeur^Propriétaire ; P. JOURNOUD. 
Paris. - Imp. Vallée, 15, rue Breda 
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15 Septemlire 190ft. t'* Année* 



DES 



GAMBITS DU ROI IRRÉGULIERS 



(8iil«) 



Gambit de Cirera 









3* forme. 




1 


P. 


4R 




{ 


P. 4R 


2 


P. 


4FR 




2 


Ppp. P 


3 


D. 


3FR 









Notre auteur est très-bref à l'égard de cette forme, dont il 
n'indique plus que quatre coups, que nous citerons plus bas. Il 
termine cette analyse en faveur des Noirs, mais il ajoute qu'ils 
reperdraient le pion du gambit, s'ils sortaient aussitôt 3 — d. sfr. 
Voici comment nous établissons la Justesse de cette dernière ob- 
servation, que Carrera a énoncée sans aucune preuve : 

13 D. 3 FR 
4 C. 3 FD I 4 P. 3 FD 

4 — C. SR n'eût pas été plus efficace. Alors 



5 
6 

7 

8 

9 

10 

il 



GR. S R 
P. 4 TR 
P. 3 CR 
D pr. P 
Ppr. D 
P. 5 FR 
P. 4 D 



5 
6 

7 

S 

9 

iO 



P. 4 CR 
P. 3TR 
P pr. PT 
Dpr. D 
C. 3 GR 
G. 4 R 



et VOUS prendrez le pion de la Tour. 



5 CR. 2R 

6 P. 4TR 

7 P. 3CR 



6 
7 



P. 4CR 
P. 3 TR 
P pr. PT 



7 — P pr. PC eût entraîné 8 d pr. d, 8 — g pr. d; 9 p pr. p, etc. 

8 P pr. PT I 8. F, 3 D 

9 P. 4D I 

et TOUS vous emparerez du pion, tout en conservant le meilleur 

Jeu. 

il 
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Comme 3 — p. 4cr suivi de 4 p. 4 tr, sérail encore inférieur à 
s — D. 3 FR, et que le sacrifice volontaire du pion du gambil n'as- 
surerait aucun avantage de position notable aux Noirs» il ne leur 
reste plus qu'à jouer : 

3 D. 5 T, échec 

4 R. i D 

coup déjà donné par Carrera, mais qui nous était inconnu à l'é- 
poque de la publication de notre Analyse nouvellej où, à la page 
458 du vol. H, nous faisons couvrir l'échec avec la Dame. Celte 
dernièie riposte est aussi la seule prévue par le Uandbuch de 
Bilguer. Voyez (E). 

I 4 P. 4D 

Leur meilleur coup, à notre avis, était 4 — p. 3 d. Voir (€'), où 
nous montrerons également la manière dont les Blancs devraient 
profiter des défenses fautives : 4 —p. 4 cr, 4 — c. 3 fd et 4— c. 

3 FR. 

5 D. 2 H . I 

Au lieu de cela. Carrera fait sortir 5 f. i r et termioe ainsi : 
5 — p. 5 d; 6 p. 3 D, 6 — F. 3 d; 60 obscrvant que les Noirs auront 
très beau jju, avec un pion de plus. C'est vrai, mais cela ticht 
uniquement à la sortie intempestive du Fou du Roi blanc. Ajoutons 
que s D. 3D, suivi de 



« p pr. p 

7 D . 2 R, échec 

8 c. 3 FR 

9 G. 3FD0UP.4FD 



5 



6 
7 
8 
9 



C. 3 FR (coup jaste) 

C. 5 CR 
R. « D 

D. 4 T 
F. 3D 



procurerait aux Noirs une trop forte contre-attaque. 



P. 



5 D 



5 — F. 5 CR entraînant 6 c. 3 fr, 6 — f pr, c ; 7 p. pr. f ferait rega- 
gner aux Blancs leur pion avec avantage. Ce serait le cas aussi 
dans la variante : 









5 


P pr. p 


r» 


D pr. P, ( 


échec. 


6 


F. t R 


7 


C. 3 FR 




7 


D. 3 FR 


8 


C. 3 FD 




8 


P. 3 FD. 


9 


P. 4 I) 




» 


P. 4 CR 


10 


P. 4 TR 




10 


P. 3TR 


11 


P pr. P 




il 


P pr. P 


13 


T pr. T 




13 


D pr. T 


13 


C pr. P 




13 


D. 8 T 


14 


D. 3 K, 


etc. 
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C. 3 FR 



D. i D 



Quelque défensive que soil la ni3nœu>re dos Noirs à leurs 5* et 
6* coups, elle est, comme on voit, obligée. 



7 D. 2 Fil 

8 F. 2 H 



7 F. :; CH 

.S c. 3 FI) 



Ceci est bien plus fort que 8— f. i fd, ou 8 — p. i fd, ainsi qu'on 
peut en juger par les variantes : 



9 


r. 3 D 


10 


P. 4 TU 


tl 


P. 5 n 


li 


c pr, PR 


9 


P. 3D 


10 


P. 3 FD 


11 


P. 5 R 


M 


C P'-. C 



8 


F. 4FD 


II 


P. 4 CR 


10 


P. 3 FR 


II 


P pr. PR 


» 


P. i FD 


9 


D. 3 FU 


10 


C. 3 FD 


II 


C pr. p 



et d'autres analogues, faciles à trouver, que nous supprimons 
faute d'espace. 



n P. 3 n 
10 P. 4 TK 



9 P. 'f CM 
10 P. 3 FK 



Actuellement, Fatlaque ii p. 3r ne réussirait plus, el les Blanc 
n'en ont pas de meilleure que : 



H 



P. 3 ta 



I H V pr. PC (coup juste) 



il — p pr. pT entraînerait 



a 


P pr. PF 


lu 


P. T 


13 


C. 1 GR 


13 


D. iD 


14 


P. SFR 






H— F. 3 TR, 








12 


P pr. PF 


li 


P pr, PF 


13 


C. 1 CR 







et 11 — F. 3 D aboutirait soit à tt p pr. pf, ta — p ^ . . pf ; i3 c pr. ? 

soil à 12 p pr. PF, 12— F pr. p; 13F pr. F, 13 — P pr. F; i C. i C, c^ 



12 D pn PC 

13 D pr.F 



12 F x-y C 

13 Ppr. P 
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Cria vaut mieux que i3— c. 4n, dont la conséquence serait : 



14 D. 5 T, échec 

45 ppr. p 

10 P. BR 

17 F. 4 OR 

18 T. 1 FR 

19 P. 6R 
SO D pr. CR 

31 D pr. PD, échec 

iS F pr. P, échec 



14 
15 
lil 
17 
18 
19 
90 
SI 



G. tFR 
P pr» P 
D. 3R (t) 
R. 1D 
CR. 3 T 
eu ir. F 

C. 4R 

D. 3D. 



à l'uvanfago manifeste des Blancs. 

U D. 5 T, échec | 

15 F. 4FR I 



W 



R. 2 i\ 



Les Noirs pourraient, maintenant, arriver à Tégalité par la com- 
binaison : 







15 


D. i R 


IG 


FDp. P 


16 


T. 1 FD 


17 


F. 4 FR 


17 


C. 5 CD 


18 


D pr. D, échec 


18 


U pr. U 


19 


c. 3TD 







et nous doutons qu'ils aient de meilleures chances ei persistan*. 
à maintenir leur supériorité numérique. 



10 



F. 4CR(2) 



15 P. 3 CD 

16 F. 2 <:u 



Les Blancs pourront ensuite prendre le pion noir doublé avec 
le.ir Dame, ou bien la porter d 5 FH, et ils Irouveiont, dans la 
disposition très-avanlagcuse de leurs pièces, une compensation 
pour le picn qu'ils auront encore de moins. 



(1) 16 — D. i d; pro\oquernii i7 F. 3 FR, 17 - D. 3 R; 18 FD pr. P, 
etc. 

(2) 16 D. 4 TR pr. P est, peut être, encore préférable. 



C. F. DE JAENISCH. 



(La suite très-prochainemenL) 
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PARTIES 



34. Gambit île Caréëra, 3" rorne. 





M 


JOORNOrD. 
Blancs. 


i 


P. 


4R 


2 


P. 


4FR 


3 


D. 


3FR 


4 


R. 


1 1) 


9 


D. 


2R 





C. 


3 FR 


7 


D, 


5 CD, échiîr. 


8 


I). 


4TD 


9 


P. 


4 CD 


10 


F. 


oCD 


11 


F. 


2 CD 


12 


P. 


5R 


13 


FD 


pr. P 


14 


F pr. F, éi hec 


45 


C pr. C 


16 


P. 


3FD 


n 


T. 


IR 


18 


R. 


i F 


19 


D pr. F 


20 


D. 


7 R, échec 


2! 


T. 


6 R, échec (7) 


22 


i) pr. PR, échec 


23 


C. 


3 ï, échec 


24 


C. 


4 F, échec 


25 


T. 


1C 


26 


C. 


6 C, échec 


27 


1). 


4FD 





M. BERTINS. 




Noirs 


1 


P. 4 R 


2 


Ppp. P 


3 


D. 5 T, échec 


4 


P. 4 D(1} 




P. 5 D 


6 


D. 1 D 


7 


C. 3 FD (2) 


8 


F. i FD (3) 


9 


Fpr. P 


10 


1). 3 D 


11 


F. 2 D (4) 


12 


D. 4FD 


13 


Cpr. F 


14 


R. 1 n 


15 


Dpr. C 


16 


D pr. PR 


17 


D. 4 TR, éc.he( 


18 


C. 3 FR 


19 


R pr. F 5) 


20 


R. 3 F '6) 


21 


P pr. T 


22 


R. 4C 


23 


R. 4T(8) 


24 


R. 5T 


25 


P. 4 FD (0) 


26 


R. 4 T 



Les Noirs abandonnent. 



NOTES 



(1)11. de Jaeoischfait Irès-juslement remarquer, dans Tanalyse quipié 
eède, que lo meilleur coup est P. 3 D. 
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(2) Si les Noirs jouaienl loul autre coup, ils perdraient lu pion, par suile 
de réchec de la Dame blanche à la 5'- case du Roi. 

(3) Celle partie a été jouée comme essai d*un début nouveau qui paraît se 
prêter à des développements inléressaiils. Il serait difGcile, et enmème temps 
téméraire, de décider quel est le meilleur moyen que les Noirs onl à leur 
disposition poui pré\enir l'effet dn coup 9 F. 5 CD qui leur ferait reperdre 
le pion qu'ils ont en plus. Nous croyons qu'ils peuveut aussi jouer 8 — F. 
2 D, ou 8 — F. 5 CR. Au resle, nous aurons procliaincmeni Toccasion de 
faire la comparaison enlre ces deux coups et celui du lexl**. 

(4) 1i — F. 5 CR aurait des conséquences dans le genre de celles qui 
suivent : 



12 F pr. C, échec 

13 F pr. P 

14 D pr. P, échec 



15 



12 P pr. F 

13 D pr. F 

14 R. 2R 



P. 3 FD, etc. 
et nous inclinerions à donner la préférence au jeu des Blancs. 

(5) En prenant le F avec le C, les Noirs é:aienl mal en trois coups. 

(6) Il était beaucoup plus prudonl de relirer le R à la case du Fou. Le 
mat est maintenant forcé. 



Position après h? 2(>' coup des Noirs. 



IIP 



i 

i I I 









^M^^ 









■"/''/.y, 









I .. \à{& 



y/.v/////. 



"/' ^'/y / 



■-yy^ 






y- ■■ /A 



'<r.//M.i 



I m. t 
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,■■■/>/ y, 

'./ •■.-■ > 

\.M 

i//A,y. ,, 'A//yA.,i 

i iAA7\ ^ 






y ■■ 'À 









:^/.'.^.... 



\/^//t/.-,jt 



\k\m wa. m 












'yy^y^^yA 



^^ 



y ,/■ 



Blancs. 



(7) Meilleur que T. 5 R auquel les Noirs répondraient avanlageusemenl 
par C. 4 D. 

(8) Si le Roi allait à la 5* case de la Tour, il y avait mat en quatre coups 
en commençant par D. 3 C, échec. 

(9) Les Noirs n'auraient pas davantage éviié le mat en jouant leur Dame. 
Ex. : 
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26 P. 4D 

27 D. 2 R, etc. 



27 
28 
29 


Tpr. D 

C. 3 T, échec. 

D. 3 C, etc. 







25 D. 4FD 

26 D. 1 FR ou (A) 



(A) 



26 
27 
28 


D. 4 CD 
R pr. T 
R. 4T 



36. Partie berllaolae^ 





M. F. DEACON. 




M. DE RIVES. 




Blancs. 




Noirs. 


! 


P. 4R 


1 


P. 4R 


2 


F. 4FD 


2 


C. 3 FR 


3 


P. 4 FR 


3 


F. 4 FD 


4 


P. 4 D 


4 


P pr. PD 





P. 5R 


5 


P. 4D 


% 


F. 3 D 


6 


C. 5 R 


7 


C. 3FR 


7 


F. 5CR 


8 


Roque 


8 


C. 3FD 





CD. 2 D 


9 


C pr. C 


\0 


F pr. C 


10 


D. 2 D 


M 


D. 1R(I) 


11 


Roque (TD) 


12 


P. 4 CD (2) 


12 


F. 3 CD 


13 


P. 4TD 


13 


P. 3TD 


14 


P. 5 TD 


14 


F. 2 T 


15 


P. 5 CD 


15 


Ppr. P 


16 


F pr. PCD 


16 


P. 6 D, éch. déc. 


17 


R. 1 T 


17 


P pr. P 


18 


P. 6TD 


18 


P. D 


19 


P pr. P, échec 


19 


Rpr. P 


20 


T pr. F, échec 


20 


Rpr.T 


21 


D. 4 TD, échec 


21 


R. 1 C 


22 


D. 2C(3) 








Les Noirs al 


)andoni 


lent. 



NOTES 

(1) Un irès-bon coup par lequel les Blancs se disposent à prendre Toffen 
sive sur Tune ou Vautre aile, suivant que les Noirs roqueront du côté de la 
Dame ou du côté du Roi. 
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(â) Les Blancs commencent ici une attaque qu'iU soutiennent jnsqn'ao 
bout avec une énergie extrêmement remarquable. Cette fin de partie de 
M. Deacon est un modèle de jeu vigoureux et précis. 

(3) Coup décisif. Si les Noirs jouent le R à la 2* case du Cav., ils sont 
mat en trois coups. Nous représn nions cette position intéressante. 

IVoirs. 




Blanes. 



SB. Partie Lopez. 





M. WORMALD. 




filants.. 


1 


P. 4R 


2 


C. 3 FR 


3 


F. 5 CD 


4 
5 


Roque 
T. 1 R 


6 

7 
8 


Cpp. P 

T pr. C, échec 

F. 4TD 


9 
10 
11 


P. 3 D (i) 
T. 5TR(-2) 
T. 3 T 


12 


P. 4CR 


13 


P. 3FD 


14 


P. 4D 


15 


F. 6TR 



M. ARN. DE RIVIERE. 





Noirs. 


1 


P. 4 R 


o 

m* 


C. 3 FIJ 


3 


C 3 FR 


4 


Cpr.P 


5 


C. 3 D 


6 


C pp. C 


7 


F. 2 R 


8 


Roque 


9 


F. 3 FR 


10 


P. 3CR 


11 


C. 4FR 


12 


C. 5 D 


13 


C. 3<^'J 


14 


P *^ 


15 


T. i R 
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16 


P. 4FR 


17 


D. 3 FR 


18 


R. 2C 


19 


F. 1 D 


20 


C. 3TD 


21 


C. 2FD 


22 


D. 3D 


n 


F. 3 FR 


24 


T pr. F (5) 


25 


F. 5 CR 


26 


F pp. T 


27 


D. 2 R 


28 


F. 4 T, pr. P 


29 


D. 2 FR 


30 


R. 1 F 


31 


C. 3 R 


32 


R. 1 R (6) 


33 


T. 1 F 


34 


P. 5 D (7) 



16 


F. 5TR(3) 


17 


T. 8 R, échec 


18 


D, 2 R 


19 


F. 2 D 


20 


TD. 1 R 


21 


T. 5R 


22 


P. 4CR 


23 


D. 3 FR (4) 


24 


Ppp.T 


25 


D. 3C 


26 


Ppr. F 


27 


P. 3 TR 


28 


F pr. P 


29 


F. G F.dodb. échec 


30 


D. 4FR 


31 


D. 4Cn, échoc 


32 


R. 2T 


33 


T. ICR 


34 


T. 8 C, échec (8) 



Les Blancs abanUonncnU 



NOTES 



(1) Le Bandbuch coatinne cette variante du début Lopez de la manière 
suivante : 



9 


F. 


3 CD 


10 


T. 


IR 


11 


P. 


3FD 


12 


P. 


4D 



9 


F. SFR 


10 


G. 4FR 


11 


P. 4 D 


12 


P. 3GR 



et cooclot à l'égalité des jeux. 

(2)11 est rarement bon, dans le commencement de la partie, de faire ma- 
nceavrer la Tonr hors de son camp, et c'est presque toujours une cause de 
temps perdus. Il était mieux de la ramener «à la case du Roi. 

(3) Un coup menaçant. 

(4) T pr. PF avait pour réponse T pr. F. Mais la prise du pion avec le P 
était un coup excellent, bien préférable, selon nous, à celui du texte, comme 
on verra dans la note suivante. Si, dans ce cas, le F blanc prenait la Tour, 
les Noirs, en reprenant avec le P, avaient une partie absolument en état de 
gain, ainsi qu'un léger et facile examen suffit pour le démontrer. 

(5) La nécessité de ce sacrifice nous échappe complet ment, et nous 
trouvons, au contraire, quii les Blancs auraient pu obtenir l'avantage en 
jouant ainsi : 



24 


Ppr. P 


25 


Fpr. F 


26 


Fpr. T 



24 


F pr. P 


25 


D pr. FD 


26 


Tpr.F 
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Si 26 -> P pr. F, 27 D. 3 R protégeant efficacement le P. par la menace 
28 T. 3 C. 

27 C. 3R I 27 Fpr. P 

28 T. 3 C, avec nne supériorité décisive. 

(6) P. 4 F aurait permis, après la retraite de la Dame, la libre entrée dn 
Cav. noir. 

(7) Une imprévoyance qui fait perdre la partie en quelques coups. 

'8) Si le Cav. couvre, la Dame noire est portée à sa 6* case et le mai suit. 



89. Crambit ÉvaBs. 



La partie suivante, joizéc dernièrement à Berlin, est un magnifique 
échantillon du jeu savant et plein de ressources de M. Anderssen. 
Nous appelons particulièrement rattenlioo sur son dénoûment 
splendide. 





M. 


ANDERSSEN 

Blancs 


{ 


p. 


4 l( 


2 


c. 


3 FH 


3 


F. 


4 Fn 


4 


P. 


4 Cil 


5 


P. 


3 FI) 


G 


Hoque 


7 


P. 


4 D 


8 


Ppr. P 





P. 


50 


10 


F. 


2 CD 


il 


F. 


3D 


12 


C. 


3 FD 


13 


C. 


2H 


14 


R. 


IT 


15 


C. 


1 R 


16 


P. 


4FR 


17 


F. 


2FD 


18 


F. 


3 FD 


19 


C. 


4 1) 


20 


C. 


6 H 



21 



P pr. F 





M 


. NEUMANN 

Noirs. 


1 


P. 


4 U 


2 


C. 


3 FD 


3 


F. 


4 FD 


4 


F pr. PC 


5 


F. 


4 F 





P. 


3D 


7 


P pr. P 


8 


F. 


3 CD 


9 


C. 


4TD 


10 


C. 


2R 


11 


Roque 


12 


C. 


3 CR 


13 


P. 


4FD 


14 


F. 


2D 


15 


T, 


1 FD 


16 


P. 


»FD 


17 


P. 


3FR 


18 


F. 


2 FD 


19 


P. 


4 CD 


20 


Fpr.C 


21 


P. 


3TD 
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ITI 



22 


D. a TR 


23 


T. 3FH 


24 


P. 5FU 


25 


T. 3 m 


26 


T. 3(U 


27 


C. 3 VW 


28 


D. 3T 


29 


TH. 1 FR 


30 


TD pr. C 


31 


T. 6 C 


32 


F. 2D 


33 


D. 4T 


34 


T. 3TR 


3o 


P. 4CR 


36 


P. R 


37 


P. oCR 



22 


Cl). 


3 FD 


23 


Cl). 


2 R 


24 


C. 


4R 


2:; 


P. 


3 TR 


2G 


U. 


2T 


27 


1). 


1 R 


28 


F. 


3 Cl) 


2!) 


C pr. C 


30 


C. 


\ CR 


31 


F. 


4FD 


32 


D. 


2 R 


33 


TR. 


1 R 


34 


D. 


i FR 


35 


F. 


oD 


36 


Fp 


p. P. 



Position aprc^s le 37* coup des Blancs 



''■V 



"Â 



'.y/./ 



I 




'//////y ^ 






/. -. 



i 




•^ • é » * 

V- 1 1 






'/■//L'"'. 
y 



WM 

■>J ;/.! 1;;^ «--^^ 






V"^ 









'//////, , 






;ffâ 



,'/'. 



''/'y 



Wm 



■ y- 



V////y . 






r-^g*. 







37 


PF pr. P 


38 


P. (i FR 


38 


R. i T 


:h) 


T. 7 C, [ r. P 


39 


Dpr. T 


40 


P pr. D, érhec 







Les Noirs abandonnent. 
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CONGRES D'ECHECS DE DUBLIN. 



L'ouverture du congrès aura lieu le mardi 26 seplembre 1865, 
àrAthenœum de Dublin, 33, Anglesea street. Il se continuera tous 
les Joui*8 suivants, les dimanches exceptés. Jusqu'au 25 octobre 
inclusivement. Le programme se compose de trois tournois, sans 
préjudice d'autres exercices en cours d'arrangement. 

Le premier tournoi est ouvert aux joueurs de tous les pays. Les 
pei sonnes qui auront l'intention d'en faire partie voudront bien 
en donner avis au Comité avant le lundi 48 septembre, et auront 
à verser entre les mains du trésorier un droit d'entrée d'une livre. 
Le maximum des entrées est fixé à 21. Chaque concurrent jouera 
une partie à égalité avec chacun des autres tenants. Les parties 
nulles ne comptant pas, seront recommencées. Le vainqueur du 
plus çrand nombre de parties aura droit au premier prix ; celui 
qui viendra après aura le second prix, et ainsi des autres. Chaque 
Joueur devra faire au moins dix parties par semaine, si le nombre 
des entrées dépasse iO; cinq parties, si ce nombre est entre 6 
et 10 ; quatre, s'il y a 5 entrées; trois, s'il y en a 4, et deux, s'il 
y en a 3. 

Les prix ne seront pas inférieurs aux suivants, mais ils pourront 
être augmentés, si les fonds rejueillis le permettent: 

1"prix (dépendant de trois entrées) — 1Î5 lîv. st. 
2« prix (dépendant de cinq entrées) — 7 — 

3* prix (dépendant de sept entrées) — 5 — 

Le deuxième tournoi aura lieu entre amateurs anglais et 
irlandais payant un droit d'entrée de 15 sh. Les conditions sont 
les mêmes que dans le précédent, et le maximum des entrées 
également fixé à 21. Six prix différents, offerts aux gagnants sui- 
vant leur ordre démérite, se composent, le premier, d'une coupe 
en argent de la valeur de lOliv. 10 sh., et les autres, d'échiquiers 
garnis de leurs pièces, de livres d'échecs ou d'objets d'art dont 
la valeur diminue jusqu'à celle d'une livre que représente le 
6« prix. 

Le troisième tournoi est spécialement réservé aux amateurs 
irlandais, ou résidant en Irlande depuis une année au moins. 
Droit d'eotrée, 10 sh. 30 entrées et six prix de valeurs graduées 
depuis huit livres Jusqu'à une. 

Le comité fera tous ses efforts pour ajouter d'autres attraits à 
cette réunion. Si les souscriptions recueillies le permettent, it 
organisera des parties sans voir, par consultation, par le télé- 
graphe électrique , des matches entre les joueurs anglais et 
étrangers, etc., etc. 

Nous adressons au comité du congrès de Dublin toutes nos 
sympathies et nos félicitations sur son initiative intelligente et 
dévouée. Nous espérons fermement que ses louables tfforts seront 
récomi easés par le succès qu'ils méritent. 
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IV' itt. — Problème inverse composé par M. StieoDoa de Hears. 
Dédié à M. le chevalier de Cocqniel. 

Noirs 
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Blancs 

Les Blancs se fonl faire mat en hnil coups. 



PROBLEMES ORDINAIRES 

XXXVIII. - Compose par M. Duffy. Chpss World. 




Les Blancs font mat en quatre coups. 
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. — Composé par M. Conrad Bayer. 
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Les Blancs font mat en quatre coups. 
XL. — Composé par H. G. Hénendez. 
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Les Blancs font mat en quatre coups. 
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SOLUTIONS DÈS PROBLÈMES 



I\^ 8. Conrad Bayer 



1 C. 5 D, éch. déc. 

2 C. 2 D, éch. déc. 

3 C. 3 FU, éch. déc. 

4 G. 3 H 

5 T. 2 R, échec 



2 
3 

4 



P. 
R. 

r. 
c. 



6 F 

7(: 

7 FR 

8 FD 



5 pr. T éch. et mat. 



MM. StieDDonde Meurs; Don José Fabregas, à Tarragoae: capitaine Cham- 
peaax; J. Boileau. 



N*' 9. Conrad Bayer 



i 
2 
3 
4 

m» 

o 
6 
7 
8 



C. 7 R, éch. déc. 

C. 8 R, éch. déc. 
C pr. P, échec 
C. 3 C, éch. déc. 

7 TR, échec 
8.T 

8 F, échec 
4 FR, échec 



T. 
T. 
D. 
F. 



1 
2 
3 



6 

7 
8 



R. 
R. 
R. 
R. 



2T 
3 T 
3C 
3 T 



T pr. T 
T pr. T 
Tpr D 
T pr. F, mul. 



MM. Lelassenr, à Nantes; capitaine Cbampeaax 



1 
2 
3 
4 
5 



C. 
R. 
F. 
F. 
C. 



5 D, échec 
5 F 
4CR 
3 F. 



N» 10. KJing. 

\ R. 2C(A) 

2 C. 4 T (meilleur) (1) 

3 C. 6C 

4 Rjoue 



3 R, et les El. gagneotla Cavalier en quelques coups. 
(1) 2 — Rjoue; 3 F. 4 CR, 3 — C, i R ; 4 R. 6 F, gagnant le 
Cavalier en quatre coups. 

(A) 



2 
3 
4 
5 
6 



R. 
R. 
F. 
F. 



3D 
3R 
3TR 

4C 



1 


R. 


2T 


2 


C. 


4T(2). 


3 


C. 


6C 


4 


C. 


4T 




C. 


2C(3) 



4 R. 3 !• , 



F. 7 D, et gagnent le Cavalier en cinq coups. 
(2) 2 — R joue ; 3 R. 3 R, 3 — Coup quelconque ; 
forçant le Cav. en quatre coups. 
(3)5— C. 6 C; 6C. 6FR, 6 — C. 8F,échec; 7 R. 2 R, etc- 
MH. Lelassear; U. Bernard; capitaine Champeanx. 
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IV« 1 i . ÀDonyme de Paris 



1 C. 3TD 

2 Dpr. PCD, échec 

3 D. 7T 

4 G. 2 FD, échec 



1 C. 4FR 

2 C. ÏD 

3 P. 3C 

4 C pr. C, échec et mat. 



MM. Sliennon de Meurs; Leiassenr; U. Bernard; capiiainc Champeaux< 
D. José Fabregas. 



i 
2 



F pr. F (A) 
R pr. T (1) (2) 



XXXU, Plachutta. 

1 H. i D 

2 D. 2D 

3 P. 4D, mal 

(1) 2 — F pr. T; 3 C. 6 R, mat. 

(2) 2 — Tout autre coup ; 3 C. 3 F, mat. 

(A) 1 — R joue ; 2 D. 2 FD, échec, 2— R. 5 D; 3 C. 3 F, mai. 

MM. Sliennon de Meurs; Lelasseur; U. Bernard; Fabrice; capitaine 
Champeaux; L. Bonnin; D. José Fabregas; de Grand Boulogne; M*»' Elisa 
Dryan; de Noirmont. 



XXXffll. Noumann. 

^ F. 4 F« 1 F pr. F (4) 

2 C. de8Tà6C i F.pr. C 

3 F. C FD, mal. 

(A) f — U pr. F ; 2 CR. 6 C. échec, 2 — R. 5 R; 3 F. mal. 

MM. Sliennon de Meurs; Lelasseur; U. Bernard; Fabrice; Plagnol; Hw- 
\is; capitaine Champeaux; L. Bonnin; D. José Fabregas; MmeE. Dryan; de 
Giliiers Sl-Jusl; R. Z. H.; A. de Juigné; J. Boileau. 



XXUV. Séjournani 



R. 5 C (A) 
R. ad lib. 



1 F. 2T i 

2 D. 4 FD, échec 2 

3 F. 7 F, ou D. 3 C mat 

(A) 1 — Rpr. P; 2 D. 4 FD, échec, 2 — R. 6 R; 3 F. 4 Fil, 
mat. 

MM. Sliennon de Meurs; Lelasseur; U. Bernard; Fabrice; Plagnol; Ma 
bille; llervis; G. Baudel; cupilainc Champeaux; L. Bonnin; Ch. Berlin; D. • 
Fabregas; Mme Elisa Dryan; Voisel; de Noirmonl; J. Boileau. 



Le Lirecteur-Piopriétaire : P. JODRNOUD, 



Paris. — Imp. Vallée, 15, me Breda 



M*" t •. 1«' Octobre 1 9«ft. I '* Année. 



DECLARATION 



AU SUJET DU CONCOURS DE PROBLÈMES 



VkW 



Au mois d'octobre dernier, nous primes, dans le PalamèJe 
français^ rinitiative d'un concours de problèmes, et, c:i invitant 
Ici'auleurs de lous les pays à entrer en lice, nous leur fîmes 
connaître la composition du comité qui serait appelé à juger 
leurs œuvres, dans lequel ils voyaient avec confiance figurer les 
noms les plus recommandables, et leur offrant toutes les garan- 
ties qu'ils étaient en droit d'exiger. 

La nouvelle rédaction du Palamèdc qui s'intitule elle-même 
sur la couverture de ce journal, l'élite At^ joueurs iesplu< célèbres 
et qui, en réalité, se compose d'un éditeur étranger aux échecs 
et de quelques jeunes amateurs, celle nouvelle rédaction, disons- 
nous, s'est substituée au comité que nous avions choisi, et elle 
vient de décerner les prix. 

Nous n'avons personnellement rien à dire contre cette sub- 
stitution dont la responsabilité pèie tout entière sur le Pala- 
mède. Mais, sachant de source cert;iine que la décision rendue a 
été accueillie par un certain nombre de compositeurs de problè- 
mes avec mécontentement et défiance, nous tenons à honneur 
de déclarer hautement que nous sommes resté* tout à fait en 
dehors des opérations de ce concours. 

Il nous suffit pour aujourd'hui de faire cette déclaration; 
mais nous aurons à parler de cette décision qu'on dit faussement 
avoirété prise à l'unanimité, de ce rapport incohérent dans lequel 

les épithètes exclaraatives : superbe! admirable! splejidide! 

remplacent les appréciations raisonnées et motivées, mais qui, 
en revanche, se permet certaines plaisanteries d'un goût assez 
médiocre, dirigées contre quelques concurrents malheureux, les- 
quelles, avis en est donné au trop spirituel rapporteur, ont eu 
peu de succès auprès de ceux à qui elles s'adressent. 

Nous tiendrons nos lecteurs au courant de cette afi'aire. 

P. JOURNOUD. 
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ECLAIRCISSEMENTS 

SUR LB9 PROBLÈMBS (D 

(SiUe) 

Ce qui va suivra n'est pas un traité. Lors môme que je serais 
capable de justifier un pareil titre, je ne l'adopterais pas, le 
croyant impropre au sujet, par la même raison que je ne saurais 
Vadmetlre pour toutes considérations, aperçus, essais sur un art 
quelconque. Ce mot ne me semble applicable qu'aux ouvrages dog- 
matiques ou didactiques. Dès qu'il est question du goût, il faut re- 
noncer à enseigner ; on peut émettre une opinion, dire son senti- 
ment, mais on doit abandonner la prétention de poser des règles. 
Or, si, d'un côté, il est bon de s'entendre sur quelques principes 
en dehors desquels les problèmes ne peuvent ôtrc admis aux con- 
cours, de l'autre, on ne peut réglementer les appréciations des 
juges, parce que les qi: alités que doivent offrir les problèmes ad- 
missibles et admis lont du domaine de l'esthétique. Est-ce a dire 
qu'on soit réduit au silence? Non ; mais il est une excellente ma- 
nière de ne dire que ce qu'il faut : c'est de définir autant que 
possible chacune des qualités, d'exprimer son avis sur la princi- 
pale, et de laisser le choix aux compositeurs. C'est ce que je feraL 
Après avoir exposé les principes (ce sera court), j'apprécierai sui- 
vant mon propre goût les qualités des problèmes, et je m'appuie- 
rai sur quelques exemples pour plus de clarté. 

Ce petit travail a été provoqué par différentes questions adres- 
sées au Directeur du Sphinx qui a eu assez de confiance en ma 
bonne volonté pour me laisser le soin d'y répondre. C'est donc à 
ces questions et à d'autres qui pourraient être faites, que répond 
notre titre : Eolaircissements sur les problèmes. 

PRINCIPES ET CONVENTIONS. 

Définitions, — On entend par problème d'échecs une position A 
prendre ou un mat à donner en un nombre de coups déterminé, 
avec ou sans conditions. 

On pourrait donner ce nom de problème à beaucoup d'autres 
questions & résoudre; mais il est bon d'en restreindre la significa- 
tion aux cas les plus ordinaires. Il est môme tièi-rare qu'on s'oc- 
cupe, sous forme de problèmes, des positions à prendre. 

it^ Page 152, ligne 3, au lieu de irréprochables, lisez : improbables. 
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Il y a donc une dilTérence entre les problèmes proprement dits 
et les fins de parties. Dans celles-ci, la question du nombre de 
coups est laissée de côté : c'est un tort. Les tins de partie ne sont 
en réalité que de véritables problèmes ordinaires où le mat n'a 
lieu le plus souvent qu'après un combat assez long. Mais dans les 
tins de parties, le premier coup seul doit ôtre unique, et elles ne 
sont pas viciées par ce qui vicierait un problème, ainsi qu'on le 
verra plus bas. On a pensé que la difficulté de gagner ou d'annu- 
ler, ayant le trait, suffisait dans ce genre d'exercice : c'est dire que, 
pour qu'une fin de partie soit réellement intéressante, il faut 
qu'elle offre une très-grande difficulté. 

On appelle problèmes ordinaires les problèmes sans conditions 
particulières; 

Problèmes inverses, ceux où les Blancs ayant le trait se font 
mater; 

Problèmes à conditions ceux qui diffèrent des deux genres 
précédents par une ou plusieurs clauses exprimées dans re- 
noncé. 

Paimi ces derniers, amusements presque inutiles, les moins di- 
gnes d'atteiilion sont ceux où les Noirs aident les Blancs à 
leur donner le mat : il n'y a qu'un joueur. 

Les problèmes inverses sont soumis aux m»5mes conditions que 
les directs ou ordinaires. Ils peuvent ôfrc considérés comme des 
fins de partie inverse ou à qui perd gagne. 

Configuration, — Le- pion ne pouvant rétrograder et le fou ne 
pouvant passer par-dessus les pièces, on n'admet pas que le fou 
soit sorti de sa caso sans qu'un pion se soit déplacé pour lui livrer 
passage. 

On n'admet pas non plus, par les mômes raisons, que les deiix 
tours aient franchi la ligne des pions, si Ton a d'un côté de l'échi- 
quier F à sa case, P 2 D ou P 2 R, P 2 C et P 2 T. 

Ces restrictions ne sont point basées sur une impossibilité ab- 
solue, puisque les pièces enfermées par les pions auraient pu 
ù're prises par un cavalier et remplacées par un pion arrivé à 
dame. 

De ces deux exemples, on conclura les autres. Le cavalier seul 
peut avoir franchi les pions, ceux-ci n'ayant pas bougé. 

On n'admet pas qu'un des Rois soit en échec, bien que, consi- 
déré comme fin de partie, un problème ainsi présenté puisse 
avoir de l'intérêt, le gain, la perte ou la remise pouvant résulter 
de la manière de jouer le roi, de prendre ou de couvrir. 

11 est possible, nous venons de le dire, qu'un pion soit arrivé à 
dame et ait fait une pièce qui se trouvait déjà sur l'échiquier. De 
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là trois cayaliers, par exemple, ou deux dames. Cela n'est point 
admis, du moins dans les concours. Mais» à mon avis, si le pro- 
blème est d'ailleurs très-ingénieux, il peut mériter l'impression, 
comme le problème à condition bien connu qui 8e termine par uo 
mat étouffé au milieu de Téchiquier. 



«BB 
















Les Blancs, après avoir enfermé le Roi noir au milieu de ses propres pions 

lui donnent le mat au onzième coup. 

Ce problème fantaisiste est un des plus incorrects qu on puiacc 
imaginer. J*en signalerai successivement les taches. Quant «"l pré- 
sent, remarquons qu'il présente deux Fous blancs sur des cases 
blanches. 

Dans tous les problèmes ou parties figurés on est convenu K^ 
de faire marcher les Blancs de bas en haut et les Noirs de haut 
tu bas; 2° (à moins d'indication contraire], de supposer que les 
Dlancs ont le trait. 

Mais oublions un instant cotte dernière convention, et que le 
lecteur me permette de lui adresser une question, avec espoir de 
réponse affranchie, {y'oir le diagramme ci-après.) 

Règles absolues, — Supposons qu'il s'agisse d'un [ roblème en 
5 coups, s'il peut serésoudre en 4 ou moins, il est faux. 

Le premier coup doit être unique, sinon le problème est faux. 

En réponse au coup précédent des Noirs, chacun des coups des 
Blancs (qui ont eu le Irait) doit être unique aussi, à moins que le 
coup des Noirs n'ait pas été l'un des meilleurs possibles. Sinon le 
problème est défectueux. 

Si donc, ÙL la première attaque, les Nuirs ont répondu par un 
mauvais coup, c'est à dire par un coup qui ne pcrmett3 plus la 
défense la plus longue^ les Blancs peuvent avoir plusieurs ma- 
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oières de jouer pour obtenir le mat en 4 coups ou moins; et 
siDsi jusqu'à la fin. 




m 







i 



Wë 








'mm 







'.//J.... 



//y 



f 



r<i^ 





% 




î^/,... 







W//.A 



'Jtm^fjA. 




W^'' 






i 



'y/////: 







D'après qaelie probabilité peut-oii attribuer le irait soit aux Blancs, soit 
aa\ Noirs? Dans qnclle mesure ponrrait-on parier? 

S'il y a des conditions qui affranchissent de ces règles le pro- 
btème proposé, elles doivent être très-explicitement exposées, 
ainsi que celles qui. sans enfreindre la loi, ajouteraient de nou- 
relies difficultés. En un mot, aucune condition ne peut être sous- 
entendue. 

Si, par exemple, on propose une solution qui ne soit pas la 
plus brève possible, après C3s mots « en tant de coups », il faut 
ajouter ceux*ci : c ni plus pi moins. » 
Exemple : 

Le problème déjà cité est faux, parce qu'on peut jouer indiffé* 
remment au premier coup : T 4 F échec, F 5 F échec ou C 6 F 
échec. Il est de plus incorrect parce que le pijn arrivant à 8 T 
peut être converti en Fou ou en Dame, les Noirs n'ayant pu faire de 
fiule. 

On s'est quelquefois imposé la tâche de construire des pro- 
blèmes symétriques. La symétrie absolue, qui consiste dans le 
dessin et dans la cou^eur^ cfTre une très-grande difficulté, non 
pour éviter un double premier coup (on peut presque toujours 
remédier à cela en déplaçant l'ensemble des pièces); mais pour 
éviter un double dans les coups suivants. 

Ainsi, dans leproblème ci-contre, la Tour peut jouer au second 
coupa cinq cases difTércntcs. 

Je citerai encore le problème invei*se de Madame Handwerker 
(page 68]. N'étant plus amoureux de «cette dame qui m'a donné 
uoe leçon, je lui déclare que son dernier Cavalier blanc a plu- 
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sieurs cases et n'est point obligé de se faire prendre. C'est une 
iurorreclion. 




Les Blancs font mat en 5 coaps. 

Convenons donc que, pour qui ne connaît pas cos règles tacilc- 
mcpt élablies dans le monde des échecs, les données d'après 
lesquelleson doit trouver Ta; d'un problùm3 sont trô>insuffi santés, 
Ku effet les Blancs donnent le mat. 

Ont-ils le trait? En France, nous ne le disons pas. 

De combien de manières peut-on attaquer? D'une seule. Sous- 
entendu, lill ainsi des autres règles. 

La formule : « Les Blancs font mat en cinq coups » est donc 
bien loin d'avoir une rigueur et une netteté mathématiques. 

Il faudrait dire (et cela serait encore insuffisant), les Blanc?, 
.Tyant le trait, etdébutant d'une seule manière, font mat, au plus 
tard, au cinquième coup. 

Mais cela serait insupportabicment long, cl l'on a supposé qu'il 
on était des citoyens de la république échiqucenne comme des 
citoyens français ou annamites qui sont ciMiiés connaître la loi. 
Or, il faut conv nir que, si la loi ( si d'accord avec la conscience 
qui doit nous inspirer Tobservance du code, la conscience a d'in- 
nombrables sous-entendus relativement à Tadministration, à la 
police, à l'impôt, etc., etc. Connaître la loi sans l'avoir apprise, 
c'est beaucoup plus fort que do deviner les élisions de notre 

formule. 

Laissons-la donc telle qu'elle est, avec celte suffisante iusut- 
lisance qui convient parliculiôrem.^nt aux orac'es. 



{La suite prochainement.) 
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PARTIES 



38. Ganblt 



■t. 



!.a belle paître qui suit, jouée dernièrement à Berlin, est tirés, 
Ainsi que ses notes intéressantes, du Nieu BerL Schachzeitungt 
numéro de juillet. 



M. &NORRE. 

Biancs. 

i P. 4R 

2 C. 3 FR 

3 F. 4FD 

4 P. 4 CD 
P. 3 FD 

6 Roque 

7 P. 4D 

8 P pr. P 

9 C. 3 FD 

10 C. 5CR 

11 Cpr. PD(2) 
{2 Cpr.C 

13 F pr. P, échec 

14 D. 4TD 

15 T. 1 CD 

16 F. 3 R 
il D. 3C 
18 D pr. P 
t9 F. oD 

20 R. i T 

21 Fpr.F(5) 

22 P. 4FR 

23 F. 1 CR 

2i P pr. P, échec 

25 T pr. C, échec 

26 P. 6C 

27 F. 7 F, échec (6) 
2.8 D pr P 

29 D pr. P 



M. ANDERSSEN. 





Noirs 


i 


P. 4R 


2 


C. 3 FD 


3 


F. 4 FD 


4 


F pr. PC 




F. 4 F 


6 


P. 3D 


7 


Ppr. P 


8 


F. 3 CD 


9 


CR. 2R(t) 


10 


P. 4D 


H 


F pr. PD 


12 


D pr. C (3) 


13 


R. 1 F 


14 


C. 5 CD 


15 


P. 4 F 


16 


F. 2 D 


17 


C. 3 FD 


18 


T. 1 D(4) 


19 


C. 4R 


20 


P. 3TR 


21 


PT pr. C 


22 


C. 6 FR 


23 


C. 7D 


24 


C pr. TR 


25 


R. 1 R 


26 


D. 3 D 


27 


R. 2R 


28 


T. 1 TD 


29 


TR pr, P, échec 



Les Blancs abandounenl. 
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(1) Le eonp préféré anjoard'bai i 
(9} HieDX qne de preudre avec 1 
(S) La prise de la Tour avec 1p 
partie. Ex : 



it C. * TD. 

P, ce qui avait ponr réponse : C. 4 T. 
'on entraînait rapidemcnl In perle de [a 



F. 3 TD, échec 

D. 3 FR, écbec 

P. i TR, échec 

D. 5 TR, mat 



R pr. C 
R. 3 F 

R |.r. C ('.) 



17 



I). 3 CR, échec 
1- R.5D, nTl. D, n 
D. 4 F, échec 
D pr. F, mat. 



I." 



(*) 18 - T. 1 CD. suivi de 19 D pr. T, échec, 19 - C pr. D ; 30 T pr. C. 
échec, etc. aurait fait perdre noe pièce aui Noirs. 

(5) P. 4 PR était un coup ptn: logique et <jui avait des l'onaéqueuees dé~ 
ciaives en lavear dei Blancs, ainsi que le prouvent les variantes suiraulei : 



P. 4Fh 

p pr. c, éch. déc. 
F. 7 F, échec 
F. 6 C, échec déc. 
D. 3 C, éch. et gagnent. 



21 Fpr. F(A)(B) 
■a R. 1 R 




P pr. C, éch. dée. 

F. 7 F, échec 

F pr. F 

P. 6R 

F. 6 C, écb. déc. et gagn. 



Tpr. D 

D. S D, échec 

Fpr. P 

P. 6R 

D pr. FD, éch. et gagnent. 
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26 
27 
S8 
29 
30 
31 



22 
23 
24 

on bien 



P. 6R 

D. 5 F, échec 

Ppr. F 

T. 3 C 

T. 3 TR, échec. 

T pr. T, elc. 



C pr. 
C. 5R 
C. 4FD 



et gagnent 



(i) 



(B) 



25 


R. 3C 


26 


F pr. F 


27 


R. 3T 


28 


F. 5D 


29 


P. 3C 


30 


R. 2C 


21 


C. 6 FR 


22 


F pr. F 


23 


D. 3 D 



23 



D. 1 R 



24 F. 7 F, gngnanl. 

(6^ En jonant D. 2 C, les Blancs avaient encore le meillcnr jeu. 



39. Crmmblt de la Tovr 





M. SULLIVAN. 




Blancs. 


i 


P. 4R 


2 


P. 4 FM 


3 


C. 3 FR 


4 


P. 4TR 


5 


C. 5R 


6 


C pp. PC 


7 


P. 5R 


8 


C. 6 F, échec 





Ppp. C 


iO 


D. 4CR 


H 


R 3 FD 


12 


P. T 


13 


P. 4 I) (i) 


i4 


R. 1 D 


15 


D pr. PD 


46 


R. 2 F 


17 


F. 5 CD 


18 


F pp. C, échec 


19 


D. 5 CD (5) 





M. DEACON. 




Noirs. 


1 


p. 4R 


2 


Ppp. P 


3 


P. 4CR 


4 


P. 5C 


5' 


C. 3 FR 


6 


C. 4TR 


7 


F. 2R 


8 


Cpp. C 


9 


Fpp. P 


10 


F. 4R 


11 


P. 4D 


12 


D. 2R 


13 


F pp. P, éch. déc. 


14 


T. 1 CR (2) 


15 


F- 5 CR, échec 


16 


C. 3 FD (3) 


17 


T. 1 D 


18 


R. 1 F (4) 


19 


Ppp. F 



6 




LE SPBINX 


20 


D. 1 FR 


20 


21 


R. 3C 




21 


22 


R. 4T 




22 


23 


Ppr. F 







F. 4 FR, échec 
T. 4 CD, échec 
F pr. P 



Les Noirs annoncent le mat en trois coups. 

NOTES 

(1) Ce sacrifice est évidemment fait avec TiDlention de préparer i'attaqoe 
de la Tour sur la colonne du Roi; mais les Noirs déjouent habilement ce 
dessein, et ne laissent pas à leur adversaire le lemps de prendre rofleadve. 

(2) Menaçant de gagner la Dame par l'échtc du F à 5 CR. 

(3) Très-ingénieux . 

(4) Bien meilleur que de prendre aussitôt le Fou. 

(5) D. 4 FD aurait été très-risqué, parce que les Noirs répondaient par 
F. 4FR, échec, interdisant au Roi blanc la 3<^ case du Oav. par la menace 
F.3R. 



40. Partie à avantaj^c. — Gambit É^ans. 



Jouée à iNew-York. 



(Oter le Cav. de la Dame des Blancs,) 





M. MORPHY. 




M. THOMPSON. 




BIan3s. 




Noirs. 


i 


P. 4R 


1 


P. 4R 


2 


C. 3 FR 


o 


C. 3 FD 


3 


F. 4FD 


-^ 
4 

K0 


F 4 FD 


4 


P. 4 CD 


4 


Fpr. P 


5 


P. 3 FD 


5 


F. 4T 


6 


Roque 


6 


C. 3 FR 


7 


C. oC 


7 


Roque 


8 


P. 4 FR 


8 


P pr. P 


9 


P. 4 D (1) 


9 


F pr.P 


10 


C pp. PF 


10 


T pr. C 


11 


F pr. T, échec 


11 


R. 1 F (2) 
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12 


F. 3 CD 


12 


F pr.-P, échec 


13 


H. 1 T 


13 


F pr. T 


14 


FD pr. P 


14 


F. 4 B 


15 


F pr. F 


i5 


C pp. F 


16 


D. D (3) 


16 


P. 3 FD (4) 


17 


D. 8 CR, échec 


17 


R. 2R 


18 


D pr. PC, échec 


18 


B. 3 D 


19 


T pr. C, échec 


19 


R. 4 F (5) 


20 


T. 8 F 


20 


D. 2 F 


21 


T. 5 F 


21 


R. 5D 


22 


D. 3C 


22 


D 3 D 


n 


D. 2 F, échec 


23 


B. 6 F 


24 


D. 1 H, échec ^6) 


2i 


D. 7 l) 


25 


D pr. D, échec (7) 


25 


Rpr. D 


26 


T pr. C 


26 


P. 4 C 


27 


P. 4 C 


27 


P. 3 D 


28 


T. 8 B 


28 


F. 2 


29 


T. 7 R 


29 


T. 1 CD 


30 


T. 7 D 


30 


P. 4 F 


31 


T pr. PD, échec 


31 


R. 6R 


32 


F. 5 D 


32 


P. 5 F 



Et les Noirs gagnent. 



NOTES 



^1) Le coup le plus énergique et ie plus propre à maintenir Tattaque, 

(2) R. 1 T était mieux. 

(3) Cette position est remarquable. Avec deux pièces de moins, les Blancs 
ont une attaque qui semble bien difûcile à parer. 

(4) La meilleure défense consistait, ^elon nous, à jouer le Roi à sa case, 
et, après la prise dnCuv, à couvrir Téchec avec la Dame. 

(5) 19 — R. 2 F, àuivi de 20 T. 8 F aurait fait perdre aux Noirs leur 
second Cavalier. 

(6) U aurait mieux valu continuer par D. 3 C, échec, et se contenter de 
la remise en donnant Téchec perpétuel. 

(7) En échangeant les Dames pour gagner le Cav., les Blancs perdent la 
partie. Hais il faut convenir qu'ils étaicHt bien en droit d'espérer un 
meilleur résultat, après avoir si habilement reconquis la pièce cédée, et 
restant avec un seul pion de moins. 
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N<* IV. — Problôme inverse composé par H. B. Sienrac. 

Noirs 







'm^. 



^i^\ W^i v^^ ^'^A'm 

^H-' îy'4 '^Ê' l'<:^ 
t^A W/M' ''i^^/À ^y:Mî^ 

\y//'/'yt y/".', ■" " , y^^- , 

i > / /, '// / '. 



IlÉ 






Blancs 

Les Blancs se font faire mat en six coups. 



PROBLÈMES ORDINAIHES 



XLI. — Composé par H. Coiira<l Bayer. {Schachzeilung,) 



// . '/y " ■ y 

'-'■' /■■' 



"^/Z ///.//.'/, 









^.- -:» ;4 J^ V' / 



t 









'4. ///.M 



'A'/ 



K'/'/////////A . 








iV 



'à 












'<ii/A.////y/, 
























■A ^. 

?>/<;■ ../"., .y, (C'y/y. A:^',. ^'y, 

'yy' :,/'y:f^ 
'^' . /^ 

■ . /y. 



y 



'^yi'.yy,yy.'./yÂ 









'^y^À./. 



■'<■// 



yyyyyw^'M 



■ / / 



'y/' 



^ 



y /-' 



, / 



Les Blancs font mat en trois coups. 
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Xt-ll. — Compo'«é pir M. Conrad Bayer. 




y. 



' /'i y 



y/Z/'/ff^ 






k- 



y Vyy^/r/*' <•••_, 



I 



y,y^, ..,. ./ 



•ffftr, /^ 






/yyyy/y/,^,, .. 






i 






y. 






y::/r^/ 






\A 













m 



/yy ■' -"A 






.-^i 



Les Blancs font mal en quatre coups. 
XLIII. — Composé par M . Marmey. 




■/' 



'/yy/.yyy. '.y./ 



% 



•V 






.,y — :,;■ 



'/.yy 



y 

'. ■■ ''■ 



■/y 
^^/yy/Vyyy/.y'A 



^ 

,,•• ^ 




y, y/y y /y y, //t /.i 



i 



yy 



V 






'W'/X.y/^ .y./. 



■^ 'yt ■ ■ B y ■■ - ■ 

i ^ I 11 



'^y/'y,,.y -/.^yX 



^i^.7^j/y,/Jê 



'y../ ■/y/..,yi^ 






'y>/./yy/y..'yyjj6 






y/ ' ■ . -'; 




;ô I 



A 









^.y/.- 



/■ 






i^ /y'y.y./.y.y./. 






k/,y/iyj 

■■'y, i/y -"^^^ 

'' v ■ .-y 

\ 'v —y 

; yy . ■'/■■^ 



l 



y '7, 

i 



^ \. :^' : : :< 

V'y^r^A ^''^ ^:.- vyX.-'A 



•/ry//yy. 



(^//.y//.yy/ . 



y 

^ /■ / //y 



{ 'y//.""y\ 




•^A 



A 









'yyyyy- . 



• 



V, 
y'. 



Les Blancs font mat en quatre coups. 
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SOLUTIONS DES PROBLÈMES 







X»l«. 


Sliennon de Meurs. 




1 

2 
3 

4 


D. 
D. 
D. 
D. 


1 
i CD 
2FD 
3 D 
4R, éch. cl mat. 


1 

2 

3 


R. 
R. 
R. 


4 D (meilleur) 
4 R (meilleur) 
3 R 


1 
2 


D. 
D. 


6 en 

2 FD, etc. 


2" 

1 


R. 


4D 


1 
2 
3 
4 


D. 
D. 
D. 
D. 


i TR 

2C 

3F 

4 R, mat. 


3 
4 




i 

2 

3 

o 


R. 

R. 
R. 


4 F 
4R 
3R 


1 
2 
3 
4 


D. 
R. 
C. 
D. 


4 D, échec 
7 F 
7 CR 
4 TR, mat. 


• 


i 

2 
3 

o 


R. 

R. 
R. 


4 F 
4C 
3T 


i 
2 
3 
4 


D. 
R. 
D. 
D. 


2CR 

7D 

4C 

4 D, mat. 


c 


r 

1 
2 
3 


R. 
R. 
R. 


4 F 
4 R 
4D 


i 
2 
3 


D. 
D. 
D. 


2FR 

3F 

3 D, et mat le 


coup 


1 

2 
suivant 


R. 
R. 

« 


3 R (A) (B) 
4R 



(A)l — R. 4D; 2 1).2FD, etc. 

(B) 1 - R. 5 R; 2 0. 3 CR, échec, 2 — R. 4 D («); 3 D. 
2FD, 3 — R joue; 4 D. 5 FR, mat. 

(t)2 — R. 6 Dou4R; 3 D. 2 R oa 5 FR, mat. 



i 


C. 


3FD 


2 


D. 


3C(x) 


3 


C. 


7 CR, échec 


3 


C. 


4 R, mal. 



1 R. 4 F (C) (D) 

2 R. 3 R 

3 R. 3 F 
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(C) 1 — R. 3 D ; 2 D. 6 CD, échec, 2 — R. 4 R ; 3 D. 6 FR, 
mat. 

(B) 1 — R. 3 R; 2 D. 6 CR. échec, 2 — R. 4 R ; 3 D. 6 FR, 
mat. 
M. Lelassenr, à Nantes. 

(x) Solution en trois coups donnée par M. José Fabregas, de 
Tarragone : 

2 R. 2 R, 2 D ou 2 r , 2 R. 4 R 

3 D. 5 FD, mftt. I 



2 
3 
4 



1 


Cpr.P(A)(B)(C) 


2 


Cpr.F 


3 


F pr T (i) 


4 


R. pr. D 



N<» iS. S<^joarnant. 

Placer le Roi blanc à 1 TR. 
{ P. 7 FD 

F. D, échec 
T. 8 C, échec 
P pr. F, fait D, échec 
pat. 

(1) 3 — R pr. P ; 4 T. 7 C, échec perpéiueT. 

(A) 1 — F pr. P; 2 F. B D, échec, 2 — R pr. P; 3 T. 7 C, 
échec, 3 — R. 1 T; 4 T. 6 C, éch. déc, etc. 

(B) 1 — D pr. F ; 2 P fait D, échec, 2 — R. pr. P; 3 D. 5 F, 
échec perpétuel. 

(C)1— Rpr. P; 2 P fait C. échec, 2 — R. « T; 3 F, mal. 
1. J.Boileaa; Stieanon de Meurs, à Ual; Lelassenr; H. Frau, à Lyon. 



K« t4. 



1 
2 
3 

4 
5 



D. 4 FD, échec 

F. 2 D, échec 
R. { F 

G. 6 FD, échec 
C pr. P, échec 



Sienrac. 

1 

2 
3 

4 
5 



F. 5D 

R. 5C 

D. ad lihilum. 

D pr. C 

D pr. C| éch. et mat. 



H. Stiennon de Meurs. 



\ Conrad Bayer. 

i G. 6TR 1 i R. 2D 

2 T. 1 D, échec 12 l\ ad lib. 

3 T. 6 ou 8 D, échec et mat. 

MM. J. Boiieau; U. Bernard, à Nantes; Stiennon de Meur& ; Lelasseur; 
PUgnol; H. Fraa; L. Bonniu, à Gonstantine, Algérie; G. Baudet. 
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XXXVl. Waldaeslel. 

1 V 



i R pr. PI' 

2 C. 3 FD 

3 R. 7R 

4 T. 4 C, éch% déc. et mat. 



pr. P (A) (1 

2 Ppr. P(l) 

3 R. 4R 



(1)2 — P. 5 D; 3C. 5 D, éfheç, 3 — R. 5 R; 4 T. 7 R,inal. 

(A) 1 - P. 4 R ; 2 C.3 FD. 2 — P. 5 R ; 3 C. 2 FD, 3 — P pr. 
C ou P. 6 R ; 4 C. 2 R ou P pr. P, mat, 

(B) 1 — R. 5 R ; 2 T. 7 TR, 2 — P pp. P (2) (3); 3 R. 5 C, 
3 — P pr. P ou P. 5 D; 4 C. 3 FD ou T. 7 R, mit. 

(2) 2 — P. 4 R; 3 C. 3 CD et mat le coup suivaiil. 

(3) 2 — P. 5 FR; 3 R pr. P, 3 — P. 6 F ; 4 T. i T, mnt. 

MM. J. fioileaa; U. Bernard; H. Frau; SlioonoD de Meurs ; Lclasseui ; 
L. Bonmn; G. Baudet. 
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XXXTU. Conrad Bayer. 
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2 T. IT 
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(A)l— P. 4R; 2Cpp. P, 2 — Ppr. P (meilleur); 3 C. 4 f, 
donnant le mat en deux coups. 

(B) 1 — P. 3 FR; 2 C. 4 F, 2 — Ppp. P; 3 C. 2 R et mat en 
deux coups. 

MM. I. Boileau; U. Bernard \ Stiennon Je Meurs ; U. Frau; L. Bonnio; 
G. Baudet. 
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Paris. — Imp. Vallée, 15, rue Brcda 
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RÉVÉLATIONS 



■vwv 



Le numéro du IS octobre était à la veille de paraître, au jour 
fixé et dans sa forme ordinaire, lorsqu'il nous est parvenu des 
communications d'une nature si sérieuse et d'un tel intérêt 
d'actualité, que nous n'avons pas hésité à suspendre le travail 
commencé, pour faire place aux faits Importants qu'il est de 
notre devoir de poiler, sans aucun délai, à la connaissance des 
compositeurs de problèmes engagés dans le dernier concours et 
de tout le public des échecs. Puis, les documents s'étant trouvés 
trop copieux pour entrer dans un seul numéro, nous nous 
sommes vu dans l'obligation d'en faire paraître deux à la fois. 
De là, le retard dont nos lecteurs sont dédommagés aujour- 
d'hai. 

Lorsque nous nous défendions dernièrement de toute parti- 
cipation aux affaires du concours de problèmes, nous avions, 
pour tenir ce langage, de graves motifs. Nous connaissions déjà 
les irrégularités criantes qui avaient été commises. Mais nous 
oons sommes abstenu d'en parler, ne voulant articuler aucun 
fait sans être en mesure de justifier de son exactitude. Mainte- 
nant, les pièces justificatives sont en abondance, la vérité, qu'on 
avait cherché à comprimer, s'est fait jour avec éclat : la 
grande lumière va éclaircir cette affaire. 

Telle est la force du sentiment de la droiture, telle est, chez 
les natures honnêtes, la répulsion pour l'injustice, que des 
hommes même qui professaient des sympathies avouées pour le 
Palamède^ ou qui faisaient partie de sa rédaction, ou qui se sont 
trouvés le plus activement mêlés aux opérations du concours, 
sont venus à nous, les mains pleines de preuves, nous apportant 
leurs témoignages irrécusables ! 

n résulte de ces témoignages que la rédaction du Palamâde, 
après s'être arrogé, avec une suffisance inouïe et au mépris de 
toutes les convenances, le droit exclusif de juger les envois, a 

43 



194 LB SPHINX 

été de tous points inférieure à cette tâche. Elle ne possédait ni 
l'autorité, ni la coinpétence, et, il est pénible d'ajouter, ni Tim- 
partialité nécessaires pour remplir une telle mission. C'est à 
peine si Ton ose écrire cette monstruosité : après avoir adjugé 
le premier prix à un envoi de problèmes dont deux étaient faux^ 
reconnus faux par un amateur étranger, la commission a fait 
corriger ces problèmes, parce qu* elle avait décidé d'avance qu^elle 
donnerait le prix à leur auteur. Et tous ensemble, juges et 
auteur, ont travaillé à cette reconstruction, qui n'a réussi qu'à 
moitié, car un des deux problèmes est resté doublement facx ; 
de sorte que, encore aujourd'hui, le premier prix est attribué à 
un envoi incomplet, qui, pour cette raison, doit être hors de 
concours. 

Nous supplions les auteurs de problèmes d'agréer tous dos 
regrets pour les avoir entraînés dans une opération qui a été si 
déplorablement conduite, mais que nous n'avons pas eu le pou- 
voir de conserver entre les mains. Le concours ayant été ouvert 
dans le Palamède^ ce journal a accaparé l'affaire pour la régler 
en famille. Avec ses rédacteurs novices, il a improvisé un 
comité pour juger les maîtres les plus célèbres dans ce genre 
de compositions. Mais ce comité ainsi constitué fait per^ 
dre au concours son caractère national. Il ne peut représenter 
autre chose que la maison Lahure, imprimeur; maison fort 
recommandable, commercialement parlant, mais absolument 
dépourvue de toute espèce de titres et qualités pour se constituer 
en juge des compositeurs de problèmes, de même que son 
comité n'a pas le moindre droit de parler au nom de l'échiquier 
français. Nous, qui sommes peut-être bien quelque chose dans 
l'échiquier français, nous repoussons toute solidarité styee lui, 
nous le répudions, nous dfeavouons ses actes de tontes nos 
forces. Ce concours s'appellera simplement, dans les annales des 
échecs, le concours de la maison Lahure et C^. 

Mais, par cela même que c'est à notre appel personnel que les 
auteurs de problèmes ont répondu, nous avons contracté envers 
eux l'obligation morale de veiUer à leurs intérêts et de prendre 
leur défense. 

On nous a dit que l'éditeur du Palamêde était décidé à nous 
intenter un procès, dans le cas où nous ferions ces révélations ; 
et il peut voir que ses agents ont bien fait parvenir l'averUsse- 
ment à son adresse. Nous lui répondons ici que nous atteodons 
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Teffet de ses menaces avec la tranquillité la plus sereine. 
0:î verra lequel a le plus à craindre d'affronter l'opinion 
publique. 

En attendant, voici les pièces du procès : elles en diront plus 
que tous les discours. 

P. JOURNOUD. 



LiTTRS DE M. DB BlLOW AU DIRECTEUR DU SphifiX. 



Monsieur, 

Dans le dernier numéro do Sphinx, après avoir parlé briève- 
ment da concours de Problèmes ouvert et clos par le Palamède, 
après avoir déclaré hautement que vous étiez étranger aux opéra- 
tioDs du nouveau comité d'examen, vous avez à peine signalé une 
inexactitude dans le rapport concernant les prix, mais vous pro- 
mettiez à vos lecteurs de les tenir au courant de ce qui pourrait 
sanrenir au sujet du concours et de la décision rendue. 

Je pense donc. Monsieur, que vous voudrez bien accueillir le 
récit suivant, rempli de détails édifiants, qu'il faut absolument 
porter à la connaissance du monde des échecs. Si vous me refu- 
siez votre publicité, je croirais de mon devoir d'honnôte homme 
de poursuivre cette affaire par d'autres voies. Pour rassurer 
pleinement votre conscience, je vous affirme d'abord que je n'a- 
vancerai rien que je ne puisse prouver. Je serai donc aujourd'hui 
moins explicite que je ne voudrais, pour respecter \% scrupule 
tardif d'un ami, qui m'avait promis son témoignage sur quelques 
faits des plus graves. Je n'ai pas le temps de le voir de nouveau 
avant l'impression de votre numéro; mais soyez persuadé que 
j'achèverai plus tard, avec toutes les preuves à l'appui, l'histoire 
du jugement rendu par la nouvelle Commission. 11 vous appar- 
tient d'ailleurs de ne pas laisser compromettre l'honneur de l'é- 
chiquier français par les manœuvres de quelques individus, et de 
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compléter la répudiation que déjà vous avez tenu à honneur de 
faire devant votre public. 

Reprenons d'un peu haut cette vilaine histoire. 

Les lecteurs de votre estimé journal n'ignorent certainement 
pas que le Palamède français organisa au mois d'octobre, époque 
à laquelle vous étiez encore à la tête de cette feuille, un concours 
international de problèmes et de fins de parties. Ce concours de- 
vait avoir un grand retentissement dans le monde des échecs, non 
seulement à cause de Timportance des prix, mais encore par la 
composition du comité d'examen. Aussi, de toutes les parties de 
l'Europe, plus de trois cents compositions se présentèrent à ce 
concours qui promettait de devenir un des plus beaux qu'on ait 
jamais vus. Huit mois après (ce n'était pas trop, mais c'était as^ses 
pour bien juger), dans le Palamède de septembre, parut le juge- 
ment définitif qui accordait le premier prix à M. Lamouroux, 
compositeur français, le second à If. Conrad Bayer, compositeur 
allemand, et ajournait la décision pour les Uns de parties, liais 
on ne fut pas médiocremeut surpris de voir ce jugement rendu 
par une commission tout autre que celle qui figurait au pro- 
gramme. Cette commission improvisée (par qui?) se composait de 
personnages inconnus des amateurs d'échecs. Parmi ces noms, 
bien entendu, ne figuraient ni le vôtre, ni celui de M. Kolisch, 
ni celui de M. Laroche, ni celui de M. Devinck, c'est-à-dire que 
les concurrents restaient sans garanties quant à la justeue des 
appréciations; nous verrons plus tard pour là justice. 

11 ne m'appartient pas d'approfondir les causes qui ont amené 
ce changement radical; mais je ne puis m'empécher de trouver 
surprenant que Téditeur du Palamède n ait pas daigné en préve- 
nir les intéressés. Cette mesure, il était nécessaire et juste dâ la 
prendre, non-seulement par égard pour les auteurs, qui auraient 
pu retirer leurs compositions, mais pour les membres de l'an- 
cienne commission, à qui on aurait ainsi épargné la mortification 
de se voir attribuer la décision rendue. 

Mais passons. Ce n'est là, vraiment, qu'une misère 1 

Comment la nouvelle Commission s'est-elle acquittée de si 
tâche?... Allons au fait, je ii'ui pas la patience de procéder par 
ordre. Je veux que vous compreniez tout de suite pourquoi je 
suis indigné; je veux que vous ne vous demandiez pas plus long- 
temps pourquoi moi, jusqu'à présent ami du Palamède qui a 
publié de mes problèmes, et n'ayant aucun intérêt dans cette 
affaire, je prends ainsi le fouet en main. 

Après avoir donné le premier prix à M. Lamouroux , malgré 
l'opposition de M, Duclos, le seul membre de la Commwton qui se 
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fûtiéritusement occupé de Vanalyse des prohlêmei^ après avoir im- 
primé le rapport de M. Lequesne, il se trouva que M. Rosenthal, 
un amateur bien connu , demoh'f deux des problèmes couronnés, 
les no* â et 5. Une pareille mésaventure aurait fait reculer les plus 
intrépides; elle aurait dû apprendre à MM. Petit et Lequesne 
qs'il serait impossible de faire triompher leur esprit de coterie. 
Et en effet, leur prétendu triomphe est une véritable chute... 
mais (on ne sait ce qui doit le plus surprendre de leur impru- 
dence ou de leur imp... audace 1) ils ne se tinrent pas pour 
battus. On rend à M. Lamouroux les problèmes fautifs avec in- 
vitation de faire de nouveaux efforts de génie pour les rendre 
justes et corrects... et M. Petit Faide dans ce travail déloyal 1 
Cette reconstruction fut faite publiquement au café de la Réa- 
gence, avec l'aide de M. Rosenthal, qui ne connaissait pas For- 
ganisation du concours, les règles établies en pareille matière, 
qui ne se doutait pas alors du rôle qu'on lui faisait Jouer, mais qui 
n'a pas manqué de protester plus tard contre cet oubli du bien 
et du mal. Notez que la faute eût été la même en tout temps, 
mais qu'à la culpabilité elle Joint une sorte d'effronterie grotesque, 
ayant été commise après Tattribution des prix. 

Eh bien ! un des problèmes si péniblement refaits est resté 
faux! 

Ces faits publics arrivèrent à la connaissance de M. C. Bayer, le 
plus justement célèbre des compositeurs de problèmes. 11 de- 
manda des explications à M. Kolisch, comme ancien ami et 
comme membre de la première Commission, qu'on ne savait 
pas avoir été changée* M. Kolisch lui répondit qu'il était tout à 
&it étranger aux faits et gestes des juges, et lui conseilla de s'a- 
dresser à Téditeur du Falamêde pour obtenir de sa loyauté un 
redressement de ces éuormités. La protestation que M. C. Bayer 
envoyait fut remise immédiatement à son adresse par M. Kolisch, 
ainsi qu'une lettre de ce dernier, lettre qui devait éclairer 
M. Lahure sur les abus commis sous son nom (1). Mais, quoique 
M. Bayer déclarât vouloir se retirer du concours, à mon arrivée à 
Paris, je trouvai à mon grand étonnement que les juges, y com- 
pris M. Lahure, n'en avaient tenu aucun compte, et qu'ils avaient 
publié le rapport de M. Lequesne, remanié sans que les juges se 
fussent de nouveau assembles. Cela, en effet, était assez peu impor- 
tant, puisque M. Duclos, qui ne partageait ni leur prévention, ni 
leur admiration de clocher pour M. Lamouroux, n'était pas 
alors à Paiis. Pourquoi l'auraient-ils consulté de nouveau 7 De 

(1) Voir plus loin la lettre de H. Kolisch. 
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quel front auraiënMli présenté à ce jeuoe homme inexpérimenté 
les produits de leur habileté ? 

Au commeocement d*avril| je fis la connaissance de M. Duclos, 
dont j'appréciai l'aptitude remarquable pour la compositioa cl 
l'analyse des problèmes. Je ne fus donc pas surpris qu'on eût une 
grande confiance en lui, et que la commission d'examen dont ii 
faisait partie le chargeât à pou près de tout le travail ; mais, dans 
ce cas, on pouvait s'attendre à ce que son avis fût au moins d'un 
grand poids. Dans les nombreuses conversations que j'ai eues 
avec lui, il me (emoigna son enthousiasme pour un envoi qu'il 
disait être le plus beau de ceux qu'il eût examinés, I.a devise eo 
était n Trois problèmes • (celui de M. Klett). Encore vers la fin 
du mois de juin, il n'en avait pas trouvé de meilleur. Mais enfin il 
me dit un jour (le i ou le 2 juillet) : encore une perle, un envoi 
supérieur môme à mon favori, devise: « Allez^ enfants! n (celui de 
M. Bayer). Le 4 juillet, je partis pour rAUemagne. De retour à Paris 
le 24 septembre, je fus fur( étonné de trouver au Palamède un 
rapport qui attribuait le i*' prix à un concurrent dont M. Duclos 
ne m'avait jamais parlé... C'est alors que M. Kolisch me raconta 
le fait de la reconstruction des deux problèmes de M. Lamouroux; 
déjà il en avait informé M. Lahure, et n'en avait pas reçu de ré- 
ponse. Les choses ne pouvaient donc pas en rester là: le juge- 
ment était déloyal, et on ne se montrait pas disposé à le mettre 
à néant. J'allai donc trouver M. Duclos à Fontainebleau. Il m'eût 
été trop pénible de le croire complice de ces fautes. Mais à peine 
ui en cus-je ouvert la bouche, qu'il me dit avec indignation : «Je 
ne veux pas rester solidaire de ce tripotage ; je vous remercie d'ôtre 
venu me trouver ;» et il écrivit immédiatement la déclaration 
suivante : 



Déclaration de M. Duclos, Examinateur des Problèmis 



En présence de M. L. de Bilow, 
Je déclare : 



!• Que le procès-verbal du Palamède français de septembre 
n*estpas exact en disant que le jugement a été rendu àl'uûi* 
nimité. J'ai eu plusieurs discussions avec les autres juges; j'ai 
soutenu que la préférence devait être accordée aux envois aysot 
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pour derise : « Àlîe», enfanUI » — et — « Trois problèmes, elc. » 
J'ai encore maintenu celte opinion ayec fermeté à la séance 
décisive» et j'ai fini par donner mon Tote en ces termes : Oui ! 
je cède à la majorité. Celte séance a eu lieu le 23 août 1865 et je 
sois parti de Paris le soir de ce même jour. 

2* Je suis parfaitement étranger à tout ce qui s'est passé depuis 
cette époque. 

On vient de m'informer qu'un acte déloyal a eu lieu, qu'on a 
reconstruit les problèmes de l'envoi couronné dans lequel on 
avait découvert des doubles solutions après le jugement rendu. 
Je proteste vigoureusement contre cette manière d^agir, et déclare 
hautement que j'y suis tout à fait étranger ; je n'ai qu'un 
regret (et il est très-vif), c'est que mon nom soit môle à ce con- 
(Coars. 

Fontaineblean, le 26 septembre 1865. 

P. DUCLOS. 



Je suis obligé de taire, pour aujourd'hui, la suite de notre con- 
versation, n'ayant pas l'autorisation de la publier ; mais du moins^ 
je dirai ce que je tiens de M. Kolisch qui le tient lui-même de la 
personne le mieux à même de connaître ces choses, que MM. Petit 
et Lequesne savaient parfaitement, dès le commencement de 
l'examen, que tels et tels problèmes étaient de M. Lamouroux. 

Or tout le monde sait les précautions prises dans les tournois 
de problèmes pour empêcher les juges de connaître les noms des 
compositeurs avant d'avoir décerné les prix. M. Lequesne, seul 
au monde, les ignorait-il, lui qul^ m'a-t-on dit, a fait déjà 
plusieurs fois les fonctions de rapporteur ? Mais alors, d'où vient 
qu'il déclare l'envoi n*» 21, exclu du concours parce qu'il est signé? 
D'où vient qu'il a tancé un autre concurrent (n» 23) parce que, 
postérieurement à son envoi, il a livré à l'impression quelques 
problèmes soumis à l'examen ? 

Enfin, monsieur, de retour à Paris, j'ai écrit à M. Lahure une 
longue lettre dont je tiens la copie à votre disposition. Oui, cela 
est peut-être difficile à croire, j'ai eu la bonhomie de m'adresser 
à lui, de lui déclarer la guerre, avec offres de paix, en lui laissant 
huit jours pour réformer le jugement iniquement rendu ; j'ai 
.poussé la simplicité jusqu'à lui énumérer presque toutes les 
preuves que j'avais et que j'aurais en main , et je finissais 
ainsi : 
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« En cette affaire. Je n'ai qu'un intérêt, la Justice, et Je m'es- 
timerai heureux si Je puis atteindre ce résultat sans noire au 
Palamède et en l'affranchissant de toute responsabilité dans cette 
sale affaire. Vous seul, monsieur, pouvez amener ce résultat en 
signalant publiquement, comme représentant du Journal, l'acte 
des Juges du concours, en le désavouant et le flétrissant avec 
indignation.. • En attendant votre réponse d'ici à huit jours au 
plus, Je vous prie, etc. » 

Huit, dix, douze jours écoulés, pas de réponse ! M. Lahure^'a 
donc répondu ni à M. Rolisch ni à moi. Non, M. Lahure ne répond 
a personne, et, par son silence, il paraît vouloir assumer la 
responsabilité de ce Jugement. Mais, si on ne répond pas^ on 
cherche à intimider par des menaces de procès. Je ne connais pas 
la loi française, mais Je ne puis croire qu'on puisse être puni pour 
signaler et prouver des faits. Si ces faits sont honteux, leurs 
auteurs doivent s'en prendre à eux-mêmes. 

En résumé le Jugement est nul et non-avenu par les motifs 
suivants : 

40 Commission d'examen changée clandestinement. 

2^ Mépris de l'opinion du seul Juge capable qui se sMt occupé 
sérieusement de l'examen (Voir la protestation de H. Duclos). 

d<> Envoi couronné: sur 9 problèmes, QUAiaB sont faux. 

4» Auteur couronné connu des Juges avant la rupture du pli 
cacheté ; connu non fortuitement. 

50 Reconstruction de problèmes couronnés après le Jugement 
rendu, avec le concours de M Rosenthal, qui en témoigne. 

Je m'adresse donc à vous A qui ne me suis-Je pas adressé 

avant d'avoir recours à votre publicité I Dans la convei'sation que 
J'ai eue avec M. Petit à propos de cette triste affaire. Je lui fis 
ressortir tout ce que ce Jugement avait d'inique. Ce monsieur se 
contenta de me dire fort cavalièrement: 

c C'est notre goût; peu nous importe que cela ne soit pas du 
goût des Allemands. » A cela, et quant à la question de goût 
seulement. J'aurais pu répondre par cet extrait de la lettre de 
M. C. Bayer in M. Kolisch : 

« Que cea détails de cuisine soient connus ou non (il parle des 
» fourneaux où ont été recuits les problèmes Lamouroux), il est 
• néanmoins hors de doute que l'opinion publique s'apercevra 
» que les procédés n'ont pas été réguliers. Pour cela, on n'a qu'à 
» comparer les problèmes de Klett avec ceux de Lamouroux. 
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• Dam les deux échantillons que Je possède de ce dernier, Tin- 
» tcntion est cachée sans doute, mais ils sont très-pauvrement 
1 construits. Il est vrai que le problème n» 4 de Klett a de doubles 
1 coups; mais outre que ce u? 4 est son plus faible, on trouve 
» dans son envoi (qui devait-être Jugé sur TenBcmble), quatre 
t positions d'un^ beauté achevée. Et si Ton peut dire que le 

• goût n*est pas discutable, il est aussi incontestable qu'à tout il 
» y a des limites, » 

Uien à faire donc du côté de M. Lahure et de M. Petit. Je ne 
vous cacherai pas qu'il me répugnait d'entrer en conversation 
avec M. Lequesne 

Je vous cherchai donc plusieurs Jours à la Régence sans avoir 
rhonneur de vous rencontrer. Enfin Je m'adressai à un de vos 
amis qui me dit qu'il vous déplairait sans doute d'attaquer un 
concurrent du Sphinx, mais que, si l'honnêteté de M. Lahure 
n'était pas nùse en cause, vous ne vous refuseriez peut-être pas à 
accueillir mon écrit avec pièces justificatives. 

En effet, monsieur, c'est à vous qu'il appartient de prouver 
que l'honnêteté n'est pas le monopole des Allemands et qu'aucun 
des amateurs de la généreuse nation française ne voudra s'associer 
à des actes de mauvais goût et de mauvaise morale. 

J'espère donc que vous voudrez bien insérer lo plus tôt possible 
cette très-longue lettre. Je liens à votre disposition tous les docu- 
ments et déclarations nécessaires pour établir l'exacte vérité des 
faits que J'avance. 

Agréez, etc. 

L. DE BiLOW. 



Lettre de M. Kolisch au Directeur du Palamède 



Monsieur, 

J'ai reçu, il y a quelque temps, une lettre de M. Conrad Bayer, 
l'auteur des six problèmes dont l'envoi vous a été fait aous la devise: 
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Ailes, enfants ! dans laquelle il se plaint de certains ae^es de dé- 
loyauté commis par la Commission du Concours. 

Je lui ai répondu que j*étais tout à fait étranger aux faits et gestes 
de cette Commission et je l'engageai à vous transmettre directe- 
ment ses plaintes et 5 s'en rapporter à votre loyauté bien connue. 
En réponse à ces lignes, ^M. Bsyer m'envoya une lettre à votre 
adresse, que je me suis empressé de remettre, en votre absence» à 
votre représentant et que vous aurez sans doute reçue exacte- 
ment. 

Permettez-moi maintenant, Monsieur, d'ajouter quelques réflexions 
personnelles. — Il y a huit mois, M. Journoud, alors rédacteur en 
chef du Palamède, avait mis mon nom en tète de la liste delà Commis- 
sion, sans toutefois se préoccuper de moi| assentiment (i); d'un autre 
côté, les nombreux rédacteurs qui lui ont succédé, quoique n'occu- 
pant qu'une place très-médiocre dans le monde des échecs, ont tou- 
joursagicomme sije n'existais pas, de sorte que, lorsque M. Bayers'a- 
dressa à moi, comme ancien ami et comme membre de laComminion, 
je fus obligé, pour avoir des informations, de me rendre à la Ré- 
gence. Je vous laisse d'abord, monsieur, le soin de juger celte façon 
cavalière d'agir à mon égard. 

Le premier groupe que je rencontrai au café de la Régence, se 
composait de MM. Lamouroux, Rosenlhal et Petit, occupés tous 
trois à reconstruire un problème que j'ai reconnu plus tard comme 
fai>ant partie de l'envoi de M. Lamouroux. Mon premier mouvement 
fut d'interroger M. Rosenthal, dont la loyauté m'est parfaitement 
connue, et j'ai obtenu les renseignements suivants qui vous éclaire- 
ront sur la valeur de la Commission à laquelle vous avez confié la 
rédaction d*un journal qui porte votre nom honoré sur sa couver- 
ture. 

Il est hors de doute que la commission de ce tournoi international^ 
au lieu de juger sur le mérite intrinst'.que des différents envois, avait 
décidé d'avance de donner le premier prix à un Français, C'est 
d'ailleurs ce qui m'a été affirmé par M. Duclos, qui me racontait que 
MM. Petit et Lequesne ont fait tous les efiiorts imaginables pour le 
faire voter pour l'envoi • Bonno chance » de M. Lamouroux, en se 
servant surtout de l'argument, peu équitable à mon avis, qu'il fallait 
faire gagner le premier prix à un français. 

(1) La mémoire de M. Kolisch Ta mal servi, quand il a écrit celte lif^ne. 
Nons lui avons rappelé dans quelle circooslance, en octobre dernier, au 
Cercle du Divan Le Peletier, nous lui fîmes Toffre d'être membre de la 
Commission du Concours; et il se souvient parfaitement aujourd'hui qu'il 
l'a acceptée, ce qu'il nous autorise à déclarer de la manière la plus 
formelle. P. J. 
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Mais, après avoir satisfait à leurs intérôls de coterie, après avoir 
soi-disant jugé, après avoir imprimé le rapport de M. Lequesne dou- 
nant le premier prix à M. Lamouroux et le second à M. Bayer, il 
arriva, quelques jours avant la publication du numéro, un incident 
fâcheux : M. Rosenlhal, à qui H. Petit avait communiqué les positions, 
démolûsait encore deux problèmes du premitr prix ! — Un tel con- 
tre-temps aurait fait reculer les plus obstinés, mais il n'eut aucun effet 
sur les membres de votre commission. Au lieu de se déjuger (*) , au 
lieu de s'incliner devant la vérité, M. Petit trouva plus simple de 
remettre les deux problèmes à leur auteur, et de travailler nuit et 
jour, de concert avec lui et avec M. Rosenthal, pour reconstruire ces 
deux problèmes malencontreux. 

Un pareil manque d*équité, une pareille maladresse •* car ceci 
s'est fait publiquement à la Régence — n'ont pas d'antécédents dans 
les annales des échecs- 

Les faits que je vous signale ici ont été d^abord, en partie, surpris 
par moi, au café de la Régence; mais ils pourront vous être confir- 
més intégralement, à la première réquisition de votre part, par 
M. Rosenthal qui, évidemment, ne soupçonnait pas le rôlo qu*on lui 
faisait jouer dans cette circonstance. Voilà ce que je tenais à vous 
faire connaître quant à la valeur morale de ce jugement. 

Je vous communiquerai maintenant un fait qui vous mettra à 
môme d'apprécier la valeur scientifique de celte Commission. — Le 
Prix de Fins des parties a été donné à l'envoi de M. Kling, après huit 
mois de recherches minutieuses et scrupuleuses!!! et j'ai vu, de mes 
propres yeux, les positions imprimées sur une épreuve, avec Ten- 
tète : Prix des études d'Echecs^ deux jours avant la publication du 
numéro de septembre. Mais un quart d'heure de méditation suffisait 
k M. Rosenthal pour anéantir le jugement laborieusement enfanté par 
la^ Commission, démolir presque toutes les positions et entraîner la 
suppression complète du Prix des fins de parties. Il est vrai que le 
lauréat n'était pas Français ! 

J'ai pensé, monsieur, qu'il était du devoir de tout amateur impar- 
tial de ne pas laisser passer sous silence de semblables faits qui me 
paraissent de nature h attirer toutd votre attention; et j'ai surtout 
tenu à vous prévenir à temps, afin que vous puissiez vous mettre en 
mesure d'éviter le scandale qui en résulterait nécessairement, s'ils 
venaient à êtr^ rendus publics dans le monde des échecs, ce qui ne 
manquerait pas d'avoir lieu 

Agréez, etc. 

I. KOLISCH. 
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[^TTRB DE M. ROSENTHAL A M. KOLISCH. 



Cher Monsieur Rolisch, 

Vous me demandez, au nom de M. G. Bayer, si certains bruits qui 
luisent parvenus, au sujet d'irrégularités commises par la Commission 
du Concours, étaient fondés. Je vais vous dire en quelques mots tout 
ce que je sais de cette affaire. 

Le 2 ou le 3 septembre, M. Petit, rédacteur du PalamèdCy vint me 
trouver pour me montrer les six problèmes de M. Lamonroux, en 
me priant de jeter un dernier coup d'œil sur cet envoi, auquel on 
avait décerué le premier prix du Concours dans la séance du 23 août. 
A la première iri8i)ection, je trouvai la construction de ces problèmes 
affreusement lourde, et j'offris à M. Petit, en plaisantant, de parier 
vingt cigarettes que j'en démolirais au moins un. En effet, pas plus 
tard que le lendemain matin, j'avais démoli \e problème portant le 
n<* 2 de l'envoi couronné. Je vous remets sous ce pli la position sur 
laquelle a porté le jugement du comité, (voir page 207) et qui est 
bien différente, comme vous voyez, de celle qui a été publiée dans 
e numéro de septembre du Pakmède. Ainsi, dans cette dernière, il 
se trouve une tour blanche au lieu d'un cavalier noir à la huitième 
case de la tour du Roi blanc, un fou noir a été ajouté à 8 TD, un 
pion blanc k 5 D, un pion noir supprimé à 4 CD, et enfin le Roi 
blanc a été remonté de deux cases sur la colonne du fou. 

En rendant les problèmes à M. Petit, je lui demandai k qui la 
commission allait maintenant donner le premier prix. Ce monsieur 
me répondit qu'il possédait sept problèmes de M. Lamouroux, qu'il 
en restait encore six justes et quHl ne fallaitpas y regarder desiprès 
avec un si bon garçon o Mais, ajouta-t-ii, si vous réussissez k en 
» démolir un second, nous n'hésiierons pas un instant k réformer le 
1 jugement et k mettre M. Lamouroux hors de concours. 

Je pris, en attendant, mes vingt cigarettes assez facilement ga- 
gnées et j'allai me remettre k la besogne pour en gagner vingt au- 
tres. Le lendemain encore, je revins avec la démolition du problème 
portant le numéro 5, la perle du concours, suivant M. Petit. Je vous 
envoie également la position, telle qu'tlle a été jugée par le comité. 
Vous remarquerez qu'elle diffère de celle qui a été publiée dans le 
Palamèdu par l'addition d'un fou noir k la 7* case de la tour du roi 
noir et le changemeat d'un pion blanc de 4 FD k 4 CD. 

Je me fis remettre derechef vingt cigarettes, ce qui mettait k la 
bagatelle de deux francs le prix de chaque démoUtion : j'espère que 
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M. Petit ne trouvera pas que c'est trop cher. Je m'attendais après 
cela à ce qu'une nouvelle réunion du comité serait convoquée, pour 
réformer ce jugement malheureux. Mais, loin de là, MM. Petit et 
Lamouroux ne me laissèrent ni paix, ni trêve, ils me poursuivirent 
jour et nuit avec de nouvelles éditions de ces positions récalcilrantes 
et, en réunissant tous nos efforts, nous arrivâmes au piètre résultat 
de remettre tant bien que mal sur ses jambes un de cds monstres; 
mais le replâtrage du n* 5, la perle du concours n'a pas réussi ; ce 
problème est encore aujourd'hui susceptible de trois solutions diffé- 
rentes. 

Tout à vous, 

ROSENTHAL. 

M. Rosenthal proteste énergiquement contre la citation de son nom 
faite sans son agrément dans le rapport du concours Labure et C«. 
Cette citation est d'autant plus désobligeante pour M. Rosenthal 
qu'elle a induit en erreur le Journalilluslré de Leipzig, quile désigne 
comme ayant fait partie de la commission. 



ANALYSE DES POSITIONS QUI SUIVENT 

N«« « et S. 

Solution de l'auteur. 



i D. 1 F 

2 D. 1 TD 

3 D. 7 T et mat le coup suivant. 



1 P pr. P 

2 P fait D (A) 



(A) 



3 D pr. G, échec 

4 D pr. PCR, .naat. 



2 R pr. G 

3 R. 3G 



Gette solution n'existe pas; elle est détruile par la défense 
suivante : 



1 D. 1 F 

2 D. 1 TD 



1 Ppr. P 

2 G. 2FR 



Et il n'y a pas de mat en deux coups. 

Mais si la solution que Tauteur a eue en vue est chimérique, il 
en existe une autre qui lui a échappé, ce qui rend le problème 
doublement faux. 
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Solution imprévue. 

4 C. 5 D I 1 R pr. P (forcé) 

2 D. i F, échec | 2 R pr. P (meilleur) 

3 D. 1 CR, échec et mat le coup suivant. 









N" 


8. 








Solution de Vauteur. 


i 

2 
3 
4 

5 


D. 
D. 
T. 
D. 
0. 


ITD 

1 TR 

4 FR, échec 

8TD 

1 TRy mat. 




i 
2 
3 
4 


C. 6D 
T. 7FR 
Tpr. T 

coup quelconque 






Solution 


i double. 




1 
2 
3 
4 

5 


D. 

C] 
C. 

T] 
T. 


iT 
pr. T 

4T 
pr^C 

6 C ou T. 5 F, 


mat. 


i 
2 
3 
4 


C. 6D 
D pr. D 

D. SFR 

coup quelconque 



N« 4. 



Ce problème, après les dix ou douze corrections qu*il a subies, 
est encore doublement faux, par les deux solutions suiyantcs, 
différentes de celle de l'auteur donnée plus haut. 

Première solution double. 



i 

2 
3 
4 


R. se 
Ppr. T 
Tpr. D 
P. 7TR 


1 T. 6D 

2 D. 8D 

3 ad Ub. 

4 ad Ub, 


5 


P fait D ou F, mat. 






Deuxième so\ 


lution double. 


4 
2 
3 
4 
5 


Ppr.P 
Tpr. T 
D. ITD 
T pr. PC 
T. BFR, mat. 


1 T. 5 CD 

2 D. 4R 

3 C. 6D 

4 T. '6C 
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N* 1. — Position originale da problème n® 2 de Venvoi, ayant pour devise : 
Bonne chance! auquel a été décerné le premier prix du Concours, dans 

séance du S3 août 1865. 
rlifiée conforme par M. Rosentbal à qui elle a été remise vers le 2 ou le 
septembre pour être examinée de nouveau. 




Ce problème, qui est en quatre coups, a été reconnu faux (démoli) par 
M. Rosenthal dix ou douze jours après le jugement. (Voir plus haut Tana- 
naiyse des positioAs.) 



N» % —Môme position, remaniée après le jugement, sur les indications de 
H. Rosentbal et publiée, par supercherie, dans le Palamède français de 
septembre, comme position originale (1). 



^/<% 








m 




















m û p0 ^ mi 




iljp'^ 



Wm. 





m/m/ • '/''^-% 






W% 



(1) Par position originale, nous entendons ici la posiUon même que le 
Comité a jugée et récompensée dans sa séance du 23 août; mais il est prouvé 
qu'antérieurement au jugemenr, et dans la période d'examen, plusiaurs cor- 
rections avaient déjà été faites. 
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N* 8. — Position originale du problème n** 5 du même envoi, premier 
prix da Concours, séance du 23 août. 

Certifiée conforme par M. Rosenthal à qui elle a été remise vers le 3 ou le 
4 septembre pour être examinée de nouveau, après le jugement. Égale- 
ment reconnue conforme par M. Kolisch. 




Ce problème, en cinq coups, a été reconnu faux {démoli) par H. Rosen- 
thal, douze jours environ après le jugement. (Voir l'analyse des positions.) 



N« 4. — Même position, remaniée après le jugement, sur les indications 
de M. Rosenthal et publiée, par supercherie, dans le même numéro du 
Palamède^ comme position originale. 




Ce problème, au dire de H. Rosenthal, a été reconstruit j'u^^M dix ou 
douze fois et Ton n'a pu réussir à le rendre juste. // â encore trois solu- 
tions différentes! 
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ÉTUDES THÉORIQUES ET PRATIQUES 

ABAlyse die la ûm de parlle die Fov el iploa ••■!?« 
Foa die la même caalcar. 

(Siilt II il) 



AppUcatiùn de$prineip$$ établis dans notrs précédent article, 

page 97. 

Les principes que nous avons donnés pour la solution des posi- 
lions de celte fin de partie sont au nombre de 13. 11 nous reste à 
présenter un certain nombre de positions qui seront pour l'ama- 
tear zélé comme autant de petits problèmes à résoudre dans une 
limite de coups prescrite et à l'aide du principe que nous indi- 
querons. Il va sans dire qu'ils n'appartiennent en aucune manière 
à ces problèmes d'élite dont M. Benoist rédige en ce moment la 
législation. 

Sans parler des autres titres qui leur manquent, il ne s*agit 
nullement dans ces positions de poursuivre la lutte Jusqu'au mat, 
mais seulement d'arriver à un é^at de gain tel, que l'adversaire 
voie clairement qu'il ne lai reste plus aucune ressource, et qu'il 
n'a plus qu'à abandonner. Si la position n'est, de sa nature, qu'une 
remise, il s'agit alors de l'amener à une situation où l'application 
de la règle pour la nullité soit claire et immédiate. 

Au reste, cette étude, si Ton s'en rappoite à notre expérience, 
est loin d'être sans attrait et aussi sans difficulté. Il est assez pi- 
quant de voir ces deui lorgneurs se tendre mutuellement des 
pièges sur chacune des coulisses qu'ils échangent à chaque instant 
et où chacun épie son adversaire, comme le chat la souris. 

Nous donnerons les solutions, qu'on fera bien toutefois de ne 
consulter que par comparaisoVi avec celles qu'on aura trouvées 
soi-même, soit à l'aide du principe auquel nous renvoyons, soit 
au moyen d'autres ressources qui seraient de meilleure valeur. 

Po9ition L Blancs. R 8 CR, F 6 TR, P 7 FR. 
Noirs. R 3 CR, F 5 CD. 

Solution. Les Blancs (qui auront toujours le trait) seront après 
leur 3« coup dans un état degain immédiat, en vertu du principe 6. 
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Posiiion IL Blancs. R 6 FR, F 5 CD, P 7 CR. 
Noirs. R 3 TR, F 6 CD 

Solution en trois coups. (Principe 12.) 



Position III. Blancs. R 7 TR, F 6 TR, P 6 CR. 

Noirs. R4TR, F5D. 

Solution en trois coups. (Principe 7.) 



Position IV. Blancs. R 7 CR, F 5 CD, P 6 TH. 
Noirs. R4CR, F4FR. 

Solution en cinq coups. (Principe 12.) 



Position V. Blancs. R 8 FR, F 6 FD, P 7 R. 
Noirs. R 3 D, F 4 TR. 

Solution en trois coups. (Principe 3.) 



Position VL Blancs. R 8 FR, F 3 D, P 7 R. 

Noirs. R o D, F 4 TR. 

Solution en deux coups. Remise. (Principe 4.) 



PosUion VIL Blancs. R 7 CR, F 2 D, P 7 FH. 

Noirs. R 4 TR, F 4 FD. 

Solution en six coups. (Principe 12.) 



Position VIIL (Traité des Amateurs,] 

Blancs. R 6 TR, F 2 D, P 6 CR. 
Noirs. R i FR, F 7 CD 

Soîution. Ici, les Blancs, prenant pour guide et pour point de 
mire le principe 6, parviennent en cinq coups à une position où 
ce principe est évidemment et immédiatement applicable. 

Nota. Dans le second diagramme de la page 98 (N<* du 15 juillet) 
si le Fou noir se trouvait à 7 R^ au lieu d'être à 6 D, les Noirs 
auraient le temps d'amener leur Roi à 3 D, ce qui annulerait la 
partie. (Principe 4.) 
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Solutions réduisant les huit positions ci'd£ssus à des situations où 
le nume'ro de la règle indiqué pour chacuney est applicable immé- 
diatement. 



1 
2 

3 



Position I 



F. 8FR 
F, 5FD 
F. 3 R, gagoant (Pr. 6) 



i 

2 



F. 7D 
F. 3TR 



1 F. 8R 

2 F. 6CR 

3 F. 7 FR (Pr. 12) 



Position II 

i 

2 



F. iCH 
F. TID 







Position m 






1 


F. 


7CR 


1 


F. 


6R 


2 


F. 


6FR 


2 


F. 


3T 


S 


F. 


7 R, gag. (Pr. 12) 












PosiUon IV 






i 


F. 


4FD 


l 


F 


7FD 


2 


F. 


8CR 


2 


F. 


6D 


3 


F. 


7TR 


3 


F. 


5FD 


4 


F. 


6 G 


4 


F. 


ICR 


5 


F. 


7 F, gag. (Pr. 12) 












Position V 






i 


F. 


8R 


1 


F. 


7 R 


2 


F. 


4TD 


2 


F. 


4TR 


3 


F. 


3 CD, gag. (Pr. 4.) 









Position VI 

« F. 7 TR I 1 R. 4 R 

2 F. 8CR, remise (Pr. 4.) I 2 R. 3 F 



1 R. 8CR 

2 F. 3FD 

3 F. 7 CR 

4 F. 8 FR 

5 F. 4 CD 

6 F. 2 D, gag. (Pr. 12.) 



Position VII 

1 
2 
3 
4 

5 



R. 
F. 
F. 
F. 
F. 



3C 

6TD 

3D 

4R 

2CR 



Abbé Durand, 



M 
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PARTIES 



41. DébnILopex. 



M. LE LIEUTENANT KLETT. DE 





STUTTGART. 




Blancs. 


i 


P. 4R 


2 


C. 3FR 


3 


F. 5 CD 


4 


F. 4T 


5 


Roque. 


6 


F. 3C 


7 


P. 4D(1) 


8 


Cpp. C 


9 


P. 5R 


10 


Dpr. P 


11 


D. 3 D 


12 


F. 5D 


43 


R. 1 T 


i4 


D pp. F 


15 


D pr. T, échec 


IG 


F. 5 CR, échec (4) 


n 


P. 3 CR (5) 


18 


D. 2CR 


19 


C. 3 F 


20 


R. IC 


21 


R. 1 T 


22 


TD. 1 R 


23 


C, 5 D, échec (6) 


2k 


T. 4R 


25 


P. 3 FD 


26 


Tpr. F 


27 


D pr. P (7) 


?8 


T pr C (8) . 


29 


D. 1 C 


30 


T. 2C 





M. DE BILOIW. 




Noirs 


i 


P. 4R 


2 


C. 3 FD 


3 


P. 3TD 


4 


C. 3 FR 


5 


P. 4 CD 


6 


F. 2 CD 


7 


C pp. PD 


8 


P pp. C 


9 


C. 5R 


10 


F. 4FD 


H 


D. 2R 


12 


FR pp. P, échec (2) 


13 


F pp. F 


14 


D. 5TR(3) 


15 


R. 2R 


16 


C pp. F 


17 


Fpp.P 


18 


C. 5 R 


19 


C. 7 F, échec 


20 


C. 6 T, échec 


21 


F pp. PR 


22 


P. 3 D 


23 


R. ID 


24 


D, 4T 


25 


P. 4 FR 


20 


P pr. T 


27 


C. 7 F, échec 


28 


D. 8 D, échec 


29 


D pp. C, échec 


30 


T. IC 



Les Blancs abandounonl. 



p 
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NOTES 

(t) P. 3 FO éuit préférable. 

(2) Bieo joné, quoiqu'il eût été encore mieux de prendre ce pion avec le C. 

Si 13 T pr. F, 13 — C pr. T; 14 R pr. C, 14 — D. 4 FD, échec, repre- 
nait la pièce, après avoir gagné l'échange et on pion. 

(6) Menaçant da mat parle Gav. La partie, très-habilement jonée de 
deux côtés, sartoat par les Noirs, devient ici eicessivement animée et in- 
téressante. 

(4) Il n*y a évidemment rien de mieux à faire. 

(5) Si les Blancs avaient pris la Tour, il suivait : 17 - F. 6 C; 18 P. 3 
TR, 18 — C pr. P, et les Noirs donnaient le mat en peu de coups. 

(6) Nous pensons qii*il aurait mieux valu jouer 23 D pr. PC, ce qui en- 
iraloait : 







23 


G. 7 F, échec 


24 


Tpr. C 


24 


D pr. T 


25 


T pr. F, échec 


25 


Ppr. T 


26 


D pr. PR, échee 


26 


R. 2D 



27 D. 5 D, échec perpétuel, ou prise de la Tour par échec. 

[7) Au premier abord, ne coup semble excellent et la position des Noirs 
critique; mais ils se sont ménagé une ressource habile qui est couronnée 
d'an plein succès. 

(8) Si les Blancs jouaient le R, la réponse était D. 5 C, échec. 





S9. GamMtta 


Fm 




V. BOSENTHAL. 




M. KOLISCH. 




Blancs 




Noirs. 


1 


P. 4 R 


1 


P. 4 R 


2 


P. 4FR 


2 


Ppr. P 


3 


F. 4PD 


3 


P. 4 FR 


4 


D. 2 R 


4 


D. 5 TR, échec 


5 


R. 4 F 


5 


Ppr.P 


6 


D pr. P, échec 


6 


F. 2R 


7 


Fpr. C 


7 


Tpr. F 


8 


C. 3FR 


8 


D. 3 R 


9 


Dpr. PT 





T. 1 F 


10 


C. 3 FD 


10 


P. 3 F 


11 


C. 4R 


11 


D. 3TR 


12 


Dpr. D 


12 


Ppr. D 
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13 


P. 3D 


14 


C. SFR 


15 


F. 2D 


iô 


FpnC 


17 


P. 3TD 


18 


T. 1 R, échec 


19 


P. 3TR 


20 


CD. 4GR 


21 


CD. 5R 


22 


P. 4D 


23 


P. 3 F 


24 


C. 5CR 


25 


Ppr. F 


26 


P. 4TR 


27 


R. 2 F 


28 


TR. 1 F 


29 


R. IC 


30 


Tpr. T 


31 


Tpr. P 


32 


T. 4 CD, échec 


33 


T, 4FR 


34 


C, 7TR 


35 


T. 1 F 


36 


Rpp. T 


37 


C. 5C 


38 


R. 2R 


39 


R. 3R 


40 


R. 2D 


41 


R. 1 F 


42 


C. 3 F 


43 


G. 5 R, échec 


44 


P. 3 CD 


45 


P. 4 CD 


46 


R. 2 D 


47 


R pp. P 


48 


Ppr. P 


49 


C. 3 FR 


50 


C, 4 D, échec 


51 


R. 2C 


52 


P. 3CR 


53 


R pr. P 



Elles 
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1 13 


P, 4D 




14 


C. 3TD 




15 


G, 5C 




16 


F pp. F 




17 


F. 3D 




18 


R. 1 D 




19 


F. 2D 




20 


P. 4TR 




21 


R. 2 F 




22 


F. 4Fa 




23 


F. 5R 




24 


F pp. G 




25 


F. 4FR 




26 


TD. IR 




27 


F. 5C 




28 


TR. 4 F 




29 


TD pp. P 




30 


Tpp. T 




31 


R. 3C 




32 


R. 2 F 




33 


P. 4TD 




34 


T. 8 R, échec 




35 


T pp. T, échec 




36 


F. 4FR 




37 


R. 3C 




38 


R. 4 F 




39 


R. 5 F 




40 


R. 6G 




41 


P. 4 F 




42 


R. 5 F 




43 


R. 4C 




44 


P. 5T 




45 


P. 5D 




46 


P pp. PF, échec 




47 


P pp. P, échec 




48 


P. 6T 




49 


P. 7T 




50 


R. 5T 




51 


F. 5R 




52 


Rpp. P 




53 


R. 6 F 


S Noir 


S gagnent. 
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A BON ENTENDEUR. SALUT! 



— Quelles piaisanteries t 

Demandait le trop spirituel rapporteur» eo acbevint de lire la 
dédaration contenue dans le dernier numéro du Sphinx* 

Il est vrai que les plaisanteries auxquelles j'ai fait allusion sont 
tellement fines que, si l'on n'est déjà inilié, on peut avoir quelque 
peine à les découvrir. 

Cependant, de la part du trop spirituel rapporteur, la question est 
surprenante. 

Est-ce que par aventure il aurait fait de l'esprit à la manière de 
M. Jourdain, sans s'en douter ? 

Alors, je vais être plus explicite. 

Je n'ai pas sous les yeux votre fameux rapport, M. Lequesne ; ce 
rapport qui sera le morceau le plus célèbre de la célèbre rédaction 
du Palamède peu français. Mais n'avez-vous pas dit, h propos du 
concurrent auquel vous attribuez la dtvise • Chacun salue avec le 
chapeau qu'il a • : c Si l'auteur porte un diadème, il saluera comme 
UD homme couronné. » 

Et vous n'appelez pas cela une plaisanterie 1 Pourtant, quelle allu- 
sion mordante! Pour la rendre plus claire, vous avez soin de souligner 
le dernier mot. Vous prenez un jeu barbare à faire luire aux yeux 
de votre victime une couronne et à lui ravir aussitôt Tespérance. Je 
vois d'ici votre air sardonique en faisant cette supposition de diadème, 
si fantastique et si piquante. 

Eh bien I la facétie était encore beaucoup plus drôle que vous ne 
pensiez ; car elle s'est trouvée, par le plus grand des hasards, être 
Qoe vérité, ou à bien peu de chose près. 

Figurez-vous que l'auteur que vous raillez avec tant de grâce 
porte réellement, non pas tout à fait un diadème, mais un nom 
illustre caché sous un modeste pseudonyme et une couronne de 
prince, ce qui a bien aussi son charme, et il vous salue comme un 
homme couronné qu'il est. 

Ceci est le côté plaisant de la chose ; voici maintenant le côté 
irrégulier. 

L'envoi de ce compositeur avait pour devise: Tibi dabo quod 
habeo» Chacun salue avec 1$ chapeau qu'il a. La phrase française 
complétait ainsi très-heureusement la phrase latine ; mais vous avez 
JQgé à propos de supprimer cette dernière. Était-ce donc pour 
trouver le placement de votre mot ? La devise, dans son ensemble, 
était spirituelle ; vous l'avez faite vulgaire, ou au moins insignifiante, 
en en retranchant la moitié. 
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Gomment se fait-il donc que vous vous permettiez de mutiler une 
devise ? 

Si maintenant vous êtes curieux de savoir comment je connais ces 
détails, je puis voos dire, sous le sceau du secret, qu'ils m'ont été 
communiqués par le prince-concurrent lui-même. C'est donc en 
parfaite connaissance de cause que je disais dernièrement de certaines 
de vos plaisanteries, qu'elles avaient été médiocrement goûtées par 
ceux à qui elles s'adressent. 

* 

Ah 1 j'ai bien reçu d'antres confidences. 

Il y a dans votre célèbre comité un tout petit bonhomme, votre 
complice : petit de taille, de nom, de mérite ; mais fort engoué de sa 
petite personne, enivré de sa petite importance, bouffi d'un amour- 
propre extravagant , affublé de prétentions poussées jusqu'au 
délire . 

A quelqu'un qui lui témoignait sa surprise et son désappointenaent 
au sujet de la décision qui a été prise, ce petit personnage a répondu: 
< Eh ! que nous importe si l'on trouve que nous avons bien on mal 
1 jugé. C'est noire goût, on ne peut nous le contester, et personne 
» n'a rien à dire, â 

Un compositeur étranger qui a eu connaissance de cette réponse 
leste, a écrit, avec beaucoup de sens, que même en fait de goût, 
il y a des limites qu'il n*est jamais permis de dépasser. 

Il est certain qu'on a vu des gens avoir des goûts fort malpropres. 
Heureusement qu'on n'est pas obligé de les partager. 



» * 



D'autres compositeurs ne reconnaissent pas le moins du monde la 
justesse de vos appréciations sur leurs problèmes, et ils me les ren- 
voient» comme vous pouvez vous en convaincre plus loin, pour en 
rappeler de votre décision. Je leur promets ici que leurs réclamations 
seront examinées avec le soin qu'elles méritent. 

D'autres encore ont été choqués de vos airs un peu cavaliers, de 
votre ton qu'ils qualifient d'inso....lite, et des leçons que vous 
prétendez leur donner. 

Je crois, Dieu me pardonne ! que vous rappelez à quelques-uns 
d'entre eux la légalité, vous ! 

Comment I n'y en a-t-il pas un autre que vous déclarez exclu du 
concours, parce qu'il a, par inexpérience, signé son envoi, et que 
l'intégrité des examinateurs ne peut pas être suspectée !!! 

Voilà un rigorisme un peu bien outré de la part d'un juge qui 
tripote avec le concurrent à qui il est décidé d'avance à donner le 
prix, les problèmes de son envoi. 
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Mais vous voua dites sans doute» monsieur le rapporteur trop spi* 
rituel et trop peu conscieucieux, qu'on ne peut pas vous convaincre 
d'avoir trempé dans ces tricheries et qu'il n'existe aucune preuve 
contre vous. 

Eb bien ! c'est ce qui vous trompe. 

Je vous mets au défi de faire à la question que je vais vous poser 
une réponse qui ne soit pas votre propre condamnation. 

Vous ne vous gênez guère, dans votre rapport, pour dire à plusieurs 
concurrents : tel ou tels de vos problèmes est on sont faux ; et, en 
cela, vous avez raison, puisque vous en rendez compte. 

Mais pourquoi n'avez-vous pas agi de même avec M. Lamou- 

fOQXt 

Ce concurrent avait envoyé neuf problèmes. Deux ont été démolie 
dans l'examen, deux autres après le jugement. Un de ces derniers 
est resté et reste faux, ce qui fait bien k notre compte : quatre pro- 
blèmes faux sur neuf. 

Or, pourquoi, lorsque vous deviez juger sur l'ensemble, passez- 
vous sous silence trois problèmes faux de cet envoi ? 

Pour ;uoi9 en ayant reçu neuf, n'en accusez-vous que six ? 

Pourquoi ! 

Efa, pardieu ! parce que vous le favorisiez. 

Je fais la réponse pour vous, car il n'y en a pas d'autre possible. 
Il n'y a pas moyen de sortir de là, mon bonhomme. Vous êtes 
pris. 

Et par ce seul fait, votre rapport est menteur, et votre jugement 
inique. 



* * 



Vous ne viendrez pas dire que M. Lamouroux a retiré trois pro- 
blèmes avant l'époque fixée comme dernier délai des envois ; car je 
vous répondrais que ses deux premiers problèmes démolis ont été 
reconnus faux, dans la période d'examen, non par M. Lamouroux 
(qui, soit dit entre parenthèses, n'a pas un bien joli rôle dans cette 
affaire) mais par M. Duclos, chargé de tout ce travail; et, au befioin, 
je vous mettrais sous les yeux les notes de M. Duclos qui ren- 
dent compte des problèmes numéros 7, 8 et 9 de l'envoi u Bonne 
chance. > 

Si (pour prévenir vos objectiocs jusqu'à l'impossible), vous alléguiez 
que vous n'avez pas connu cei notes , il me serait bien facile de 
vous prouver que c'est avec elles que vous avez fait votre rapport, 
dans lequel je les trouve copiées à peu près textuellement, à l'excep- 
tion de celles qui concernent votre protégé. Je remarque, par 
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exemple » que vous avez transcrit ces phrases relatives à l*envoi 
« Allez, enfants ! > de M. Conrad Bayer : c II faut avoir cherché ces 
1 problèmes pour en apprécier toute la beauté. H est dilBcile de 
> réunir avec plus de bonheur la finesse à rélégance, j'avoue même 
» que j'ai failli renoncer à trouver quelques-unes des solutions, i 

Et cet autre passage : c Plus ils résistaient à mes efforts et plus je 
• m'entêtais à leur trouver une imperfection, mais rieni rien!! pas 
9 même un double coup. » 

Eh bien 1 s*il faut avoir cherché ces problèmes pour les apprécier, 
il faut que vous ayiez un rude aplomb, pour copier des notes 
pareilles et vous attribuer le mérite de recherches que tous n'avez 
pas faites. 

Laissez donc au moins à ce jeune homme la part légitime qui lui 
revient de son travail honnête et consciencieux. 

C'est étonnant avec quelle facilité certaines nouvelles se propa- 
gent, surtout celles qu'on prétend envelopper d'un mystère impéné- 
trable. 

Voilà M. Conrad Bayer, Tun des concurrents les plus intéressés 
assurément dans ce concours, qui demeure à Olmûtz, aux frontières * 
de la Hongrie, et qui est mis au courant, l'un des premiers, de ce 
qui se passe. 

Une missive mystérieuse, un sylphe peut-être ou un oiseau voya- 
geur,ou bien encore un lioîlandaiSf lui transmet, non pas seulement 
les détails les plus circonstanciés, mais une épreuve du Palamède 
qui lui montre imprimés vifs quelques-uns des problèmes qui viennent 
d'être couronnés du premier prix et parmi lesquels il en découvre 
facilement deux faux. 

Puis, quelques jours écoulés, lui arrive le numéro de septembre, 
et il constate, pièces en main, que les positions ont été dénaturées 

dansTintervalle- 

Les changements sont tels, qu'il n'est pas possible de les attribuer 
à des fautes typographiques : ils trahissent évidemment un travail de 
reconstruction. 

Et M. Conrad Bayer écrit aussitôt qu'il se retire du concours, ne 
voulant accepter ni un pareil jugement, ni de pareils juges. 



• * 



Que va faire le Palamède avec ses deux prix sur les bras ? 
L'un qu*il est forcé de retirer, l'autre qui est dédaigné. P. J, 



DlNAt ftR« fiCBII 



PROBLÈMÏS TAEIÊS ET ÉTUDES D'ÉCHECS 



M* 18. — Problème Uferie compoaipkr H. Coond Baytr. 




Les Blancs se foui Taire mal en sii coups. 



N* <*. — ProbUme inveise composa pir H, Stlenoon di Mimn. 
IMdi<> à ■. Elias de Honiaio. 



L«i Blancs le hml fair« mat ta foinie eoDpi. 
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PROBLÈMES ORDINAIRES 

XLIV. — Composé par M. L. de Bilow. 




Les Blaucs font mat en trois coups. 
XLV. — Composé par M. L. de Bilow. 




Les Blancs font mat en trois coups. 
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XL VI. — Composé piT M. Seboamofl. de Saini-Pilcnboiirg. 



Lei Bltncs font mat ea iroU coups. 
XLVII. — Composé par H, Bouh <1e la Triaieria. 




Les Blues foDl mit en qmure conps. 
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SOLUTIONS DES PROBLÈMES 



!V* !•. Siiennon de Meus. 



i G. de 1 F & 3 G, d. éch. 

2 G. 2 R» échec déc. 

3 G. 1 G, échec 

4 G. 2 F, échec 

5 T. 7 TR, échec 

6 T. 6 T, échec 

7 D. 7 D, échec 

8 T. 7T 



1 R. 7T 

2 R. 6T 

3 R. se 

4 R. 4T 

5 R. 3C 

6 R. 2 F 

7 R. 1 F 

8 G. 3 G, éch. mat. 



MM. loié Fabregas, à Tarragone; Lelasseur;]. Boileai; H. Fran, iLyou. 



xxxvin. Dufly. 



F. 6D(A)(X) 
F. 2TR 
P ou R pr. T 



i T. 7 FD 1 

2 T pr. PP 2 

3 T. 5 F, échec 3 

4 D, 7 D ou 4 FD, mat 

(A) 1 — P. 6 FD, éch. déc ; 2 T. 4 F, 2 — F 6 Tft ; 3 D. 8 C, 
échec, 3 — F. 3 R; 4 D. 8 TD, mat. 

MM. Stienpon de Meurs; Lelassenr, à Nantes; Ch. Bertin; colonel Silies- 
tre, à Calais; J. Boileau; Laplanche, an Hane; 6. Baudet, 4 Sos; H. Frav. 

ÇK) MH« loBé Fabregas, L. Bonnia et Plagaol nous font lur ce 
problème une obeeryation qui semble très-Juste.Siles Noirs Jouent 
au premier coup F. 6 TD, défense que l'auteur a négligée» le mat 
disparait» Ce joli problème sera rectifié en plaçant le F du K 
noir à 8 TD. 



XXXIX. Conrad Bayer. 



1 


T. 


7R 


1 


G pr. T (meilleur) 


2 


R. 


4D 


2 


G pr. F (1) 


3 


C. 


8P 


3 


Un des deux CC Joue 


4 


a 


7 R 00 6 D, mat. 







(i) 2 -^ G. 3 F, échec; 3 G pr* G et nutle coup suivant. 
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HH. SlSenBoa dt Mean ; José PabregM ; Lelassear ; Ch. BhIia ; colonel 
SilTestre; H. Fran ; Obert, soQs-lieutenajit à Strasbourg; L BoDoin, à 
CoDstantine. 





XL. 


Ménendez. 




i 

2 
3 
4 


T. 5 TR, échec 
D. 2TR 
D. 7FD 
€. iFRyinat 




1 
2 
3 

m 


Ppr. T 
Tpr. F 
Cpr. T 



(1)3— p. 7 F, ou T. 4 F; 4D. 7FR,maU 

MH. Sliennoo de Meurs; Colonel Silvestre; Lelassear ; Ch. Berlin; L. de 
Croze, à Marseille; José Fabregas; H. Fraa ; Laplanche ; G. Baadet ; 
L. Boonin. 







K* tV. B. Sieurac 


*• 


1 


C. 


2 R, éch. déc. 


i 


Rpr. C 


2 


F. 


4 C, échec 


2 


R. 7D 


3 


C. 


2 CR, éch. déc. 


3 


Cpr. F 


4 


T. 


3 D, échec. 


4 


R. 7 F 


5 


T. 


4 D, éch. déc. 


5 


Cpr. D 


6 


C. 


3 R, échec 


6 


C pr. C, éch. et mat 



MM. SlieanoA de Mears ; Lelassear ; J. Boileau ; H. Fran ; L. Bonnin 
B. José Fabregas. 



XLI. Conrad Bayer. 



1 


C. 5FD 


i 


2 


D. 2CR 


2 


3 


D. 2 CD, éch. et mat. 





F pr. C (A) (B) (C) (D). 
R pr. T (1) (2) 



(1)2--Fpr. T; 3D. 3€R, mat. 

(2) 2 — Tout autre coup ; 3 D. 4 R, mat. 

(A)l— Cpr.C; S P pr. T, éehec, 2 — Rpr.F; 3 T. i R, 
échec déc. et mat. 

(B) 1 — F pr. F; 2 C pr. F, échec, 2 — R. 4 F; 3 D. 2 FD, 
mal. 

(€) I — P pr. C; 2 T. 4 CR, éch. déc. et mat le coup suivant. 

(0)1— T. S D; 2Tpr. T,éch. déc, 2 — R.8F, 3 T. 1 FR, 
mat. 



m 
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MM. Siiennon de Meurs ; G. Baudet; Laplapche ; L. Bonnin; Méoendez; 
D. José Fabregas. 



KLII. Conrad Bayer. 

I C. 1 D (meilleur) 



C pr. C (i) 
ad lib. 



1 F. 8FD 

î C. 1 TR 2 

3 F. 4TR 3 

4 F. 3 C, ou T. 6 R, mat 

(J)2— C. 7Rou 4 F; 3 C. 3 G, 3— odltd.; 4 F,G ou T,mat. 

MM. Stiennon de Meurs ; J. Boileau ; G. Baudet ; H. Frau ; Héneodez ; 
L. Bonnin ; D. José Fabregas. 



XLni. Marmey. 


C. 8R 

2 F. 6 F 

3 F. 7D 

4 C, échec et mat. 


1 T pr. C (meilleur) 

2 T. 3R(1) 

3 Coup quelconque. 


(1] 2 — T. 2 R ou i D, ou R. 3 R ; 3 P. 5 D, et mat le coup 


suivant. 





MM. Siiennon de Meurs ; Lelass«^ur ; J. Boileau ; G. Baudet ; H. Frao: 
Méncndez; L. Bonnin ; D. José Fabregas. 

Autres mentions omises dans le dernier numéro. 
Problèmes N"» f 3 el XXX¥II : M. José Fabregas. 
Problème XXXLV : MM. José Fabregas et Ch. Berlin. 



ANNONCE 

A VENDRE une collection très-précieuse de livres sur : 

Le Jeu d*Ëchec» et le Jeu de Dames. 

composée d^ouvrages anciens et rares, de coupures de journaux, etc. Celte 
coUeclioii sera cédée à la personne qui aura fait Toffre la plus avantageuse 
avant le 15 Janvier 1866. 

Le catalogue de cette collection se trouve chez M. Reinvald, 15 rue des 
Saints-Pères, à Paris ; Williams et Norgate, Henrietta street,Covent gardcn, 
à Londres, et Bernhard Hermann, à Leipzig. — ÉCRIRE FRANCO. 

Le Directwr-Propriétaire : P. JOURNOUD 



Paris. ^ Imp. Vallêb, 15, rue Breda 
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15 NoTemlirc 1 MM. 
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DES 



GAMBITS DU ROI IRRÉGULIERS 



(SiH.) 



(C) 



Position après le 4* coup des Blancs. 




I 4 P. 3 D 

La forme actuelle du gambit de Carrera offre à Tatuquant des 
ressources tellement étendues, qu'elle ne le cède que peu, sous 
ce rapport^ au gambit du Cayalier. Aussi tiendrions-nous à hon- 
neur de réintroduire dans la pratique du jeu ce beau début, trop 
longtemps méconnu. 

Établissons d'abord la nécessité pour les Noirs de pousser au 
4^ coup leur pion de la Dame, sinon dauz pas, au moins un seul. 

1*" 4 — ' p. 4 CR serait mal joué, à cause de : 



5 


P. 3 GR 


5 


D. 3 T 


tf 


Ppr. P 


6 


Ppr. P 


7 


G. IR 


7 


F. 3 D 


8 


P. 4 D, etc. 







2® 4— G. 3 FD, à cause de 5 c. a R, qui yous ferait, comme tout 
à llieure, regagner le pion, par : 

15 






OU par 





LR 
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6 

7 
8 


P. 3 CR 

P pr. p 

U pr. PF, écbcc 




5 

6 

7 


P. 4 CR 
P pr. P 
P. 5C 


G 

7 
8 


P. 4D 
P. 5R 
P. 3 eu, etc. 




5 
6 

7 


F. 3D 
P. 4 CR 
F. S R 



3® Le résultat final serait le môme eu cas de 4 — es fr, coap 
auquel vous répondriez par sp. s d, suivi, soit de : 



c. 4 TR 



soit de 



soit de : 



6 


P. 3CR 


1 










5 


C. 


5 C 


6 


G. 3TR 


6 


P. 


4CR 


7 


P. 3CR 






t 






» 


P. 


4 CR 


6 


P. 3CR 


e 


D. 


5 G 


7 

mie 


Ppr. P 

X lieu, de : 












» 


P. 


4D. 


6 


Dpr. p 


i 


D pi 


■; D (1) 


7 


P pr, D 


7 


PPI 


'. P 


8 


F pr. P. f te. 









5 D. 3 CD • I 

Ce coup est décidément le plus fort possible. 
5D.3FD aurait pour conséquence : 



6 G. 3 FR 

7 F. 5 CD 


* 


5 
6 


C. 3FD 
F. ft CR 


(7 F. t R permettrait 7 — 


0. 7 F). 




8 p. 4D 


7 
8 


CR» 9R 
Roque. 


à l'avantage des Noirs. 









(1) A 6 ^ P. 5 CR, échec, les Blancs répliqu traient par 7 C 3 FR, coup 
juste. 
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El 5 F. 3 R entraînerait 5 — c. 3Fr, après quoi : 



«n 



6 
7 
8 
9 



P. 4 D 
D pr. P 
G pr. F 
F pr. 



OU 



6 

7 
8 
9 


F. 5CR 
F pr. F, échec. 
Dpr. D 
Cpr. p 


6 
7 
8 


C. se 

P. 4 CR 

F. S CR 



6 P. 3 D 

7 G. 8 TR 

8 F. 4 D (mell.) 

assurerait aui Noirs la supériorité des forces et une bonne position. 
Ajoutons que si, au 7* coup de ravant-dernière variante^ les Blancs 
avaient, au lieu de 7 d pr. p, retiré leur Dame à a gd ou s d, les 
Noirs auraient obtenu l'ayantage en jouant la leur à 7 fr. 



I 5 G. 3 FD 

Notons que 5 — p. 4 cr, suivi de 6 c. s fr, 
7D. 5 G, écbee, leur eût fait aussitôt reperdre leur pion. 



6 — D. 4 T; 



6 



C. 3FR 



I 6 D. 3 FR 



Les six coups indiqués jusqu'ici sont, à notre avis, les plus cor- 
rects des deux côtés, et ceux sur lesquels nous baserons l'unique 
défense de ce gambit qui nous paraisse complètement satisfaisante. 
Outre la continuation que nous en donnerons tout à l'heure, nous 
n'examinerons pas moins de quatre yariantes d'attaque principales 
sous les chefs (b) (c) (d) (e). Si, malgré le soin extrême que nous 
avons'misà ne rien omettre d'essentiel, la complication de la ma* 
tière permettait cependant de découvrir, dans la suite, quelque 
mode d'attaque plus favorable aux Blancs, ils resterait encore à 
leurs adversaires : f<* la défense qu'on trouvera sous la rubrique 
(D), basée sur le coup s — o. 4 t, au lieu de 6 — d. sfr; 2» celle 
développée plus haut, partant de l'entier avancement du P de la 
D noire, dès le 4* coup. Mais ces deux manières de Jouer, quoique 
laissant aux Noirs un pion de plus, donnent si beau Jeu aux Blancs, 
que le gambit actuel viendrait alors à surpasser en correction 
celui du Cavalier, ce que nous aurions dç la peine à croire. 

Ayant d'aller plus loin, observons que s — d. 7 fr serait mal 
joué, à cause de : 



7 


P. 3D 






7 


F. 5GR 


S 


D pr. PC 






8 


F pr. G| échec 


9 


ppr. p 






9 


D pr. p, éoh«o 


10 


R. t R 






10 


D pr. T 


il 


D pr. G, 


échec, 


etc. 
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7 D. 3 FD 

8 D pr. D 



F. 5CR 



La défense du pion du gambit Tût devenue plus simple en cas 
de : 



8 F. 


5 CD 




S 


D pr. U 


9 C pr 


.D 




9 


Roque 


10 C. 


SR 




10 


F pr. c 


il P pf 


. F 




li 


P. 4 CR 


M P. 


4TR 




12 


P. 3 FR . 


13 F. 


IFD 




13 


C. 4 R, etc. 


Pour le coup s p, 


> 3D 


suivi de 8 


( — C. 

8 


4 R (meilleur), voyez (c). 
Cpr. D 


9 p. 3D 






9 


G. 4R 


iO F. 2R 






10 


C. 4TR 


H C. 3FD 






il 


P. 3 FD 


12 P. 4D 






12 


Fpr. C 


13 Fpr.F 






13 


C pr. F 


14 P pr. C 






14 


P. 4CR 


45 P. 4TR 






15 


P. 3TR 


i6 C, 2R 






16 


F. 2C 



La défense est complète. 



(6) 



Position après le «• coup des Noirs. 



^m 




7 
8 
9 



C. 3 FD (meilleur) 
F. 8 CD 
C. 2 R 



8 



CR. 
R. 1 



2R 

D(l) 



«ilL^iî°^ ^^ ".?J?°* P*^ ^^ ^* *^^^«»>se si difficile de la variante actuelle 
point'. ^'^' '"" *^°P '^"^ d'expowr ici nos études rar fk 



JOUINAL DIS ftCHRCS 



9P.3D, également suivi de if — f. s r, serait faible, à cause de 



oi:de : 



Enfin 



10 


D. 4T(meil.) 


lO 


C. 4 R 


11 


C. 9 R 


11 


C pr. C 


IS 


P pr. C 


fS 


P. 4CR 


13 


P. 4TR 


13 


P. 3TR 


14 


F. 4FD 


14 


Fpr.F 


15 


Dpr, F 


15 


F. 9 CR 


10 


F. 4FD 


10 


D.. 3CR 


11 


T. ICR 


11 


C. 4TD 


It 


D. 4T 


13 


cpr. F 


13 


P pr. C 


13 


F. 5 CR, elc 


9 


G. 5D 


9 


C pr. c 


10 


P pr. c 


10 


c. 4 R 


It 


T. 1 R 


11 


F. 9R 


It 


D. 8 F 


19 


F. 5CR 


13 


F. S R 


13 


F pr. C 


14 


F pr. F 


14 


P. 4 CR 


15 


P. 4D 


15 


G pr. F 


16 


Ppr. C 


16 


R. 9 D 



serait tout à Tayantage des Noirs. 

I 9 F. 3R 

Ils sont obligés d'échanger le pion du gambit contre un autre ^ 
car sa défense directe ne réussirait plus dans cette variante. La 
démonstration complète de ce fait occuperait trop de place, mais 



entraînerait 


W «i«U 


1 ^«^iAvw»a««\ 


/««/, 


«AW 


^/«#U»«««WA «'A ^ 


10 


p. 


4TR 




10 


p. 5 G 


11 


c. 


6 G 




11 


F. 3R 


19 


D. 


3 FD 




19 


G. 4R 


18 


T. 


1 FR, 








et 9 — CD. 4 R, 










10 


P. 


4D 




10 


CD. 3 CR 


11 


P. 


4 TR 




11 


P. 4TR 


19 


G. 


6 G 




19 


p. 3 R 


13 


F. 


4fd; 








que 9 — F. 5 GR, 


enfin, aurait 


pour co 


Dséquence : 


10 


p. 


3 D 




10 


c. 4 R 


11 

1 


c pr. G 




11 


p pr. c 


19 


F. 


4FD, 
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10 
11 
11 
13 
14 
15 
16 



P. 3D 
P pr. f* 
P. 4TR 
Ppr. P 
T pr. t 
Dpr.p 



iO D. 3 F 

H C pr. P 

12 P. 3 D 

13 C pr. F, échec 

14 D. 3 G 



10 

11 
it 

13 
14 
IS 

10 
ii 

12 
13 



Fpr. c 

t». 4CR 

P. 3TR 

ppr. P 

D pr. T 

D. 8 T, cchee 

D. 3C 
D pr. PR 
D. 4FR 
Ppp. C 



Si i4*D. 4 F, il pourrait s'ensuivre : 



15 
16 
17 



Ft>r. C 

C. 5CR 
T. 1 R 



14 

15 
16 
17 



P. 3TD 
C pr . F 
R. f D 
T. 1 K, €tft. 



14 D. dCR 



15 



Fpr. C 



A 15 T. 1 GR, les Noirs répondraient par i5 — c. 4 r. 



16 



T. 1 CR 



15 
16 



Ppr. F 
R.2D 



Les Noirs dégageront ainsi leurs pièces peu à peu, après quoi 
leur pion de plus devra les faire gagner. Ajoutons qu'à partir d;: 
12" coup, le Jeu eût pu aussi continuer de cette façon : 



12 


C pr. F, échec 


12 


Ppr. C 


i.\ 


T. 1 R 


i3 


D. 5CR 


14 


P. 4D 


14 


CR. 4D 


i5 


D. 2D 







15 D. 4 F eût été une faute, à cause de i5 — d pi. rc: in c. r r, 

16 - - D. 5 c, échec. 

I 15 F. 



2R 



à l'avantage des Noirs. 



{0) 



(Voir le diagramme page 228) 

7 C. 3 FD I 7 CR. 2R 

8 C. 2R 8 C. 4R 
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La réponse eût été la même à a p. 3 d, dont on trouvera le 
développement dans (e)^ quoiqu'il 7 soit amené par un ordre de 
coups différent. Ajoutons que, contre s c. s r, ils auraient pu 
aussi se défendre par s — ^ p. 4 cr, qui conduit à des combinaisonp 
fort intéressantes, mais moins sûres pour le second Joueur, à 
notre avis. Voici la continuation en apparence la plus correcte do 
ce coup: 



9 


P. 4TR 


9 


P. 6C 


10 


CR. t C 


10 


C. 4r 


11 


D. 3 FD 


tt 


p. 3 FD 


19 


P. 4 D 


13 


P. 6 FR 


13 


Ppr. P 


13 


C pr. p 


14 


C |.r. c 


14 


P pr. G 


15 


C. 4 FR 


IS 


F. » CR 



9 



P. -4D 



I 



9 D. 3 FD, 9 — p. 3 FD (coop jaste) ; lO p. 4 D, 10 — CD. 3 CR eût 

reproduit la même situation que ci-après. 

I 9 CD. 3 CR 
9 — c pr. c, suivi de 10 d pr. c, ferait reperdre aux Noirs le pion 
do gambit. 



10 


D. 3FD(1) 


10 


P. 3FD 


u 


D. 2D 


li 


F. 5CR 


12 


P. 3FD 


12 


Fpr. C 


13 


Ppr. F 


13 


C. 5TR 


14 


D. 3D 







14 D pr. p entraînant 14 — c pr. p; 15 d pr. d, i5 — p pr. d, facili- 
terait la tâche des Noirs. 





14 


CR. 3C 


15 F. 3 TR 


15 


F. 2R 


16 F. 5 FR 


16 


Cpr. F 


M P pr. C 


17 


C. 5T 


18 Cpr. P 






La conséquence de is f pr. p se 


Tait IS- 


-D p^ pf;i9 d. 3 r, 19 


7 c, ete. 








IS 


D pr. PP 


19 D. 3R 


19 


R. 2D 



-c. 



La supériorité des Noirs est évidente. 
{La suite prochainement) 



C. F. DE JAENISCH. 



(1) A P. 4 TR, joué soit an 9», soit an 10» coap, les Noirs devraient 
toujours répondre par — P. 4 TR. 
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48. Gamblt reflnsé. 




M 


. KLEZINSKI 

Blancs. 




M. BAUCHER 

Noirs 


1 


P. 


4R 


i 


p. 4R 


2 


P. 


4FR 


2 


F. 4FD 


3 


c. 


3FR 


3 


P. 3 D 


4 


c. 


3 FD 


4 


F. 5 CR 




F. 


5 CD, échec 


5 


P. 3FD 


6 


F. 


4T 


6 


C. 3 FR 


7 


D. 


2R 


7 


P. 4 CD 


8 


F. 


3C 


8 


D. 3 C 


9 


P. 


3 D 


9 


Roque 


10 


F. 


2 D (1) 


10 


P. 4TD 


11 


P. 


4TD 


H 


CD. 2D 


42 


P. 


5FR 


12 


F. 5 D 


13 


P. 


3 TR 


13 


F pp. CR (2) 


14 


Dl 


pr. F 


14 


C. 4FD 


15 


P. 


4CR 


15 


Cpp.F 


Ifi 


Ppr. C 


16 


P pp. P 


17 


P. 


5 CR (3) 


17 


C. 2D 


18 


P. 


6 F 


18 


P. 3 


19 


P. 


4T 


19 


D pp. P 


20 


P. 


5T 


20 


Dpp. P 


21 


T, 


1 CD 


21 


D. 6T 


22 


D. 


3 1(4) 


22 


C pp. P 


23 


P pr. C (5) 


23 


P. 4C 


24 


D. 


5F 


24 


P. 3T 


25 


Fpp.P 


25 


F pr. C, échec 


26 


R. 


2R 


26 


D. 7 T, échec 


27 


R. 


3F 


27 


D. 3R 


28 


F pr. P 


?.8 


D pp. D, échec 


29 


Ppp. D 


29 


TR. 1 CD 


30 


TD 


. 1 CR, éobec 


30 


R. 2T 


31 


F. 


7 C 


31 


P. 6T 


32 


T. 


6C (C) 


32 


F. 7 D 


33 


T. 


2T 


33 


F. 5FR 


34 


T. 


4T 


34 


T. 5 C 


35 


Tpr. F 


35 


T pp. T, échec 
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36 


R. 3 C 


36 


Ppr. T 


37 


PF pr. P, échec 


37 


R. 1 C 


38 


P. 6T 


38 


Tpr.P 


39 


Fpr. T 


39 


T. 2TC7) 



Les Blancs abandounenU 

NOTES 

(1) NoQs aurions beaucoup préféré jouer le C à la case de la Dame pour 
le porter ensuite à 2 FR. 

(2) Ainsi que Ta fort bien observé M. Baucher, le coup juste était C. 4 TR 
qui gagnait aussitôt la partie. 

(3) Les Blancs commencent ici une attaque extrêmement vive qui fait 
surgir les positions les plus imprévues et les plus intéressantes. 

(4) Forçant le sacrifice du G, par la menace d'un mat imminent. 

(5) Les Blancs gagnaient en jouant ainsi : 23 P pr. P, ^ PF pr. P ; 24D. 
6 R, écbec, — R. 2 G; 25 P pr. C, échec, - T pr. P ; 26 D. 7 R, échec, — 
T. 2 F ; 27 T pr. P, échec, - R pr. T; 28 D pr. T, échec, - R 1 T; 29R. 
2R. 

(6) Trë^ingénieux. — (7) Et la force brutale l'emporte! 



44. Défense Pétroff. 



La charmante partie saivante nous est communiquée par M. G. B. 
Maluta, un des amateurs les plus distingués de Tltalie. Elle a 
été jouée à Padoue au mois de septembre 1864. 





M. G. B. MALUTA. 




M. ADOLP SCH 




Blancs. 




Noirs. 


i 


P. 4R 


1 


P. 4R 


2 


C. 3FR 


2 


C. 3FR 


3 


F. 4 FD 


3 


Cpr. P 


4 


C. 3FD(1) 


4 


C. 3 FR 


5 


Cpr. P 


5 


P. 4 D 


6 


Roqae(R.lC— T.1H)(2) 


6 


F. 2 R (3) 


7 


C pr. PD (4) 


7 


Cpr. C 


8 


C pr. PFR 


8 


R pr.C 


î) 


D. 3 F, échec 


9 


F. 3 F 


iO 


F pr. C, échec 


10 


R. i F 


i\ 


P. 3 CD 


11 


P. 3 CR ( 


12 


F. 3 TD, échec 


12 


R. 2C 
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13 


T. 7 R, échec (6) 


13 


Fpr. T 


14 


D. 7 F, échec 


14 


R. 3T 


15 


Fpr. F 


15 


D. 1 R 


16 


D. 4 FB, échec 


16 


R. 2G 


17 


F. 6 F, échec 


17 


R. 1 F 


18 


D. 6 T, échec et mat 







NOTES 

(1) Autrefois, aa temps de Kiéséritzky, nous appelions ce débnt la « par- 
tie Boden », nom du savant joueur qui l'a analysé. La prise du Cat. par 
le Cay. noir procure aux Blancs des ressources d'attaque variées et donne 
lieu à une foule de jolies variantes dont voici un très-intéressant spécimen : 

4 C pr. G 

5 PD pr. G 5 P. 3 D 

6 G pr. P 6 D. 9 R 

m 

En prenant le Cav. avec le pion, les Noirs perdraient leur Dame par suite 
de la réponse 7 FR pr. P, échec. 



7 FR pr. P, échec 

8 Roque 

9 T. 1 R 

10 T. 8 R, échec 

11 D. 4 GR, échec 

12 F. 5 D, échec 

Très- joli coup qui force le mat. 



13 
14 
15 



D. 4 R, échec 
F. 3 R, échec 



7 R. 1 D 

8 D pr. G 

9 D. 3FR 

10 R. SID 

11 R. 3 F 



12 R pr. F (meilleur) 

13 R. 4 F 

14 R. 4 G 



P. 4 TD, échec et mat en deux coups. 

(2) Le roque libre, à Titalienne (en voir Texplication dans les notes de la 
7* partie, page 23). Bans certains cas, comme dans la position présente, 
comme aussi, notamment, dans le gambit Évans, cette faculté de roquer en 
plaçant la Tour à la case du Roi donne au premier joueur une attaque irré- 
sistible. 

(3) Le roque précédent a mis les Noirs dans une situation tellement cri- 
tique, qu'ils n'ont déjà plus à leur disposition aucune défense suffisante à 
lui opposer. On voit que la prise du Fou, suivie de G. 6 FD, éch. déc. Jeur 
aurait fait perdre la Dame. Quant au coup FD. 3 R, il n'avait pas un meil- 
leur effet que celui qui a été choisi : les Blancs poursuivaient également par 
G pr. PDet ensuite G pr. PFR, avec un résultat au moins tout aussi prompt. 

(4; Gommencemcnt d'une attaque brillante que les Blancs conduisent, 
jusqu'au mat, avec une vigueur trés-remarquabie et une habileté qui dénote 
un maître consommé. 

(5) Le coup P. 4 FD, en réponse à la menace de l'échec du F blanc à 3 TD 
ne laisse entrevoir pour les Noirs qu'une défense laborieuse et tout à fait 
inefficace. 

(6) Eilrômement bien joué. 
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46. Partie à aTanUige. — É^ans refusé. 

(Oter le Cav, de la Dame des Blancs,) 





M. KOLISCH. 




M 


. FRITZ w. 




Blan3S* 






Noirs. 




p. 4R 


1 


P. 


4R 


2 


C. 3Fft 


2 


C* 


3 FD 


3 


F. 4FD 


3 


F 


4FD 


4 


Roque 


4 


P. 


3D 


5 


P. 4 CD 


5 


F. 


3C 


6 


P. 4D 


6 


F. 


5 CR 


7 


P. 3 FD 


7 


P. 


3TR 


8 


D. 3C 


8 


Fpr. C 


9 


FR pr. P, échec 


9 


R. 


IF 


40 


Ppp. F 


10 


D. 


3 F 


11 


Fpr. C 


11 


Tpr. F 


42 


P. 4TD 


12 


P. 


4TD 


13 


P. 5C 


13 


C. 


ID 


14 


P. 4Fft 


14 


D. 


3 C, échec 


15 


R. IT 


15 


D pr. P, échec 


16 


P. 3FR 


16 


D. 


6 D 


17 


F. 3T 


17 


Fpr. P 


18 


P pp. PR 


18 


D] 


pr. PFD 


19 


D. 5D 


19 


Fpr. P 


20 


P. 4 F 


20 


F. 


3 F 


21 


TR. 1 FD 


21 


D. 


5 D 


22 


Dpr. D 


22 


F 


pr. D 


23 


TR pr. P 


23 


C. 


2FR 


24 


TD. 4 R 


24 


P. 


3CR 


25 


TR pr. P 


25 


T. 


2GR 


26 


TD. 7R 


26 


P. 


4 C 


27 


P. 5 F 


27 


T. 


1 R 


28 


TD. 6 R 


28 


F. 


4FD 


29 


F. 2C 


29 


T. 


2 TR 


30 


F. 3 F 


30 


F. 


5C 


31 


F. 6FR 


31 


T. 


IFD 


32 


P. 6C 


32 


F. 


4F 


33 


TR. 7 FD 


33 


T. 


ICD 


34 


P. 7C 


34 


F. 


2T 


35 


TD. 7R 


35 


R. 


IC 


36 


TR. 8 F, échec 


36 


C. 


1 D 


37 


TD pr. TR 


37 


R] 


pr. T 


38 


Tpr. G 


38 


P. 


5CR 


39 


F.4 D! 




abandonnent. 
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PROBLÊaKS VARTfiS ET ÉTUDES D'ÉCHEC3 



Vt- CO. — Problâme inverte eonposé par H. Conrtd Bajfr. 



Les Blancs se font (aire mal en ait coupa. 



N* Cl. — Problème inverte compote par M. B. Sieni 




Le< Blaric<i se font fairi mat en huit coups. 
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PROBLEMES OBBINÂIRES 



N* Sft. — Composé par M. B. Siearac. 




Les BlaDCS font mat en trois coups. 



N*28.— Composé par M. Séjournaor» 




9i 




m 









Les Blancs font mat en trois coups. 



Le Directeur-Propriétaire : P. JOURNOUD. 



Paris. — Imp. Yalléb, 15, rue Breda 



^S LE SPËINX 

X.E.V11I. — Six problèmes composés par M. Cooiad Bayer. 




Les Blancs font mat en trois coups. 
XLIX. 




Les Blancs font m»t en trois coups. 
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El. — Envoi de Concours. 




Les Blancs font mal en qualre coups. 
LI. 




Les Blancs font mai en quatr» coups. 



LU. — Devise : AUa enfantt! 




l.es Blancs fooi mat eo cibq coups 



Les Blauea (oui mat en cinq conpi. 



iV 1« !•' Déeeinbpe !••«. t '* Année. 



ÉTUDES THÉORIQUES et PRATIQUES 



^AW 



Analyse ralsonnée de la Un de partie de Tovr 

eoBtre Cavalier 



Le résultat de cette lutte dépendant uniquement de la position, 
la partie n'est, de sa nature, ni gagnée ni perdue. 

Allons, avant tout, à la recherche de principes qui puissent 
Dous servir de points de mire et de guides dans la manœuvre, 
conformément à notre plan, et faisons ce qui dépend de nous 
poar affranchir la théorie de cette méthode de tâtonnement qui 
s'impose encore aujourd'hui à la pratique, aux dépens du temps 
et de la raison. Ne craignons pas d'aborder des détails qui ne 
paraîtront minutieux qu'aux amateurs qui se passent trop facile- 
ment de la démonstration. Les plus minces considérations, quand 
elles s'appuient sur la certitude, seront toujours des conditions 
avantageuses pour l'établissement d'une vérité qui a besoin d*étre 
éclaircie. 

Oq peut demander comment et pourquoi la victoire peut sortir 
de la lutte entre deux pièces si peu différentes en force que la 
Tour et le Cavalier. 

Nous répondons d'abord que le Cavalier ne fait point obstacle 
^ la victoire^ si l'attaque peut réaliser une des deux conditions 
suffisantes et requises pour le mat, que nous avons formulées 
dans notre analyse du mat de la Tour. 

Nous disons en second lieu que la victoire se conçoit tout aussi 
facilement pour le cas où la prise du Cavalier peut être forcée 
Bans qu'il en résulte une position de pat, position qui peut se 
présenter, comme dans l'exemple suivant, si l'on prenait le 
Cavalier : 



Blancs B 7 FH Noirs K 4 TU 

T t CH C 2 CR 

16 
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Principes. 

i. Le but principal de l'attaque est de prendre le Cavalier. 
Etudions donc la puissance de la Tour sur le Cavalier, en faisant 
abstraction du secours que les deux pièces peuvent recevoir de 
leurs Rois. Nous parlerons enstiite de Taclion des Rois. 

2. L'analyse nous a donné les résultats suivants : 
Soit le Cavalier placé 

1» Dans un coin exemple : C 8 TR 

2° Sur une des deux cases latérales contiguês à un coin. 
— C 8 CR 

3'» A Tun des quatre angles du 3* périmètre . . . — C 7 CK 

Dans ces trois positions, la Tour blanche placée à la distance 
3 . 3 par rapport au Cavalier, Timmobilise, de manière qu'il oc 
peut Jouer sans être en prise par la Tour. Il en est de môme si 
la Tour est à la distance 2 . 2 du Cavalier relégué dans an 
coin. 

3. il est bon de savoir que les deux dislances 3 . 3 et 2 . 2 sont 
les plus fortes pour la Tour par rapport au Cavalier. 

4. Nombre des cases interdites au Cavalier par la Tour, pour 
les distances 3.3 et 2 . 2, sur tout l'échiquier. 

!• Distance 3 . 3 de la Tour par rapport au Cavalier. 

Interdiction de deux cases (minimum), le Cavalier étant dans un 
coin. * 

Exemple : Cav. noir 8 TR. Tour bl. 3 FR. 

Interdiction de trois cases (mediwn)^ quand le Cavalier est à la 
bande, hors d'uu coin. 

Exemple : Caval. noir 8 CR. Tour bl. 3 R. 

Interdiction de quatre cases {max%mum)f quand le Cav. n'est 
pas à la bande. 

Exemple : Cav. noir 7 CR. Tour bl. 4 R. 

2« Disiance 2.2. 

Interdiction de d^ux cases, le Cav. étant dans un coin. 
Exemple : Cav. noir 8 TR. Tour bl. 2 CR. 
Il en est de môme pour les trois cases contiguës au coin. 
Interdiction de trois cases, quand le Cav. su trouve dans le 



f périmètre, ailleurs qu'à ses angles. 
Ex : Cav. noir 7 FR. Tour bl. 3 R. 
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Interdiction de quatre cases, lorsque le Cav. occupe une des 
reize du carré central. 

5. Quand le Cavalier est à la bande et la Tour sur la deuxième 
ou la troisième ligne, le Cav. n*a, au plus, que deux cases libres. 
Alors la distance 3 . 3 ne lui en laisse qa*une, au plus. 

B. Fuimance du Roi sur le Cavalier, 

Les distances 1 . 2 et 2 . 2 sont les seules où le Roi puisse attaquer 
immédiatement le Cavalier. 

Celles où il le protège, ou le restreint, suivant qu'il s'agit de son 
Cav. ou du Cav. adverse, sont le 3 .3, le 4 . 3 et le i . 4. 

Ex : Cav. noir 6 FR. Roi 5 D, 5 FR, 6 FR. 

Les distances 2.2 et i . 3 sont les plus défavorables au Roi 
d'attaque, lequel peut alors être mis en échec parle Cav. qui se 
trouve sur la môme couleur. 

7. U est à remarquer que le Roi ne peut enlever plus de 
deux cases à la fois sur les huit de la rosace complète du 
Cavalier. 

8. Un des rôles du Roi d'attaque est de disputer au Cavalier 
les cases que la Tour ne peut lui enlever sur le coup. 

« 

H). C'est pi^r l'union de la puissance de la Tour et de celle du 
Boi que l'on parvient à s'emparer du Cavalier. 

iO. Principale i positiom aùlaprite du Cavalier est forcée. 

1. Quand le Roi peut attaquer le Cav. en faisant un échec à la 
découverte. Ex : 

Blancs. R 2 FD, T 2 TR. Noirs. R 7 TD, C 5 FD. 
Solution : R. 3 F, échec déc, gagnant le Cav. 

U. Quand le Hoi Noir étant immobilisé, le Cavalier ne peut 
jouer sans se sacrifier. Ex ; 

Bl. R 7 FR, T 1 FR. Noirs. R i TR, C 2TH. 
Solution ; T. 5 F, gagnant. 

ni. Quand, pour éviter le mat, le Roi noirestredi.it à sacrifier 
^n cavalier, sans obtenir le pat. Ex : 

Bl. R 6 FD. T 1 FR. Noirs. H t CD, C 1 TD. 
Solution : T. 7 F, gagnant. 
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IV. Quand on peut, ce qui se fait surtout par le gain d'un 
temps, cerner le Cavalier par l'action efficace de la Toux et du 
Roi. E\ : 

m. R 6 D, T 4 TR. Noirs. R 1 R, C 7 FD. 

Solution : i T. 4 R, échec | 1 R joue 
2 R. 5 F, prendra leCav. 

V. Quand le Cavalier condamné à l'immobilité dans les cas 
décrits plus h^ut, peut ôlre atlaqué avant l'arrivée de son Roi. 

La position IV est un cas particulier de ce principe général. 

VI. Quand le Cavalier est réduit à s'immobiliser lui-même, et 
son Hoi à abandonner sa défense le coup suivant. Ex : 

Bl. R 4 KD, T 8 CR. Noirs. R 5 TD, C 3 FD. 
Solution :.l T. 8 TD, échec i C. 4 T, échec 

2 R 5 F, gagnant. 

iVoto.^ Nous pensons qu'il est pou de positions gagnantes qui ae 
rentrent danscclUs que nous venons de donner. 

ii. Trapèzes (de cases). Il esta remarquer que les quatre cases 
interdites par la Tour au Ca\alier forment un trapèze de cuscs, 
ainsi que les quatre autres de sa rosace qu'elle laisse libres. 



Trapèze de la distance 2 . 2. 
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Cette observation peut faciliter le coup d'œil taat pour l'altique 
que pour la défense \ de plus, elle donne la raison de l'augmen- 
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talion de puissance pour la Tour sur le Cavalier placé à une case 
où il ne peut décrire sa rosace entière. 



Trapèze de la distance 3 . 3 




12. Principei de défense. 

\° Éviter les bandes et plus encore les coins ; 

2* Tenir le Cavalier le plus près possible de son Koi, tant 

pour proti ter de son secours, qu'afin de couvrir les échecs de la 
Tour ; 

3» Être au fait des principes et des positions que nous avons 
signalées précédennment. 



Abbé Durand. 



y^'^-'^ 
^^!<^ 
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PARTIES 



•16. Déliwt Lopes. 





M. RLEZIN8KI 




Blancs. 


! 


P. 4R 


2 


C. 3FR 


3 


F. 5 CD 


4 


F. 4T(1) 


î) 


Roque 





T. 1 R 


7 


Cpr. P 


8 


T pr. C, échec 


9 


D. 2R 


10 


F. 3 C 


11 


C. 3 FD 


42 


P. 4D 


13 


P. i FR (5) 


U 


PF pr. F 


15 


D. 2 F 


16 


P. 4CR 


17 


P pr.C 


18 


R. 1 F 


19 


R. IR 


20 


F. 6 TR, échec 


21 


C. 5 D 


22 


C. 6 FH, échec 


23 


D. 4T(8) 


24 


R. 2D 





ir. BAUCOER 




Noirs 


1 


P. 4R 


2 


C. 3 FD 


3 


P. 3TD 


4 


C. 3 FR 


5 


C pr. P (2) 


6 


C. 3 D (3) 


7 


C pr. C 


8 


F. 2 R 


9 


P. 4 CD 


10 


F. 2 CD 


il 


R. 1 F (4) 


12 


F. 3 FR 


13 


Fpr. T 


14 


C. 4FR 


15 


P 3 CR i6) 


16 


T 1 CR (7) 


17 


P pr. P, échec déc 


18 


F. 7 CR, échec 


19 


F. 6T 


20 


R. 1 K 


21 


T. 7 Cï{ 


22 


R. 2 R 


23 


T. 8 C, échec 


24 


T pr. T 



Kt les Blaocs funl mut eu cinq coups (0). 



NOTES 



(1) Ainsi quti nous l'avons fait remarquer dans les noies des 249* ei 
327' parties de la Nonveiie Régence^ le coup le plus simple, par lequel l«*s 
BUncs oblienneul aussitôt la meilleure disposition de jeu, est de prendra* 
le Cav. et de continaer par P, 4 D. 
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(2) Le coup JQSte est F. ± R. 

(3) C. 4 FD est piéférable. 

(4) n semble qu^il eût bien mieux valu jouer C. 1 FD, pour roquer le 
coup suivant. L'attaque F. 3 FR, que tes Noirs ont en vue en déplaçant 
leur Roi, ne donne aucnn bon résultat par le fait même de leur renonce- 
ment au roque. 

(5) Le sacrifice de l'échange est bien entendu, sous tous les rapports : 
il donne aux Blancs une attaque victorieuse, tandis que, s'ils avaient 
cherché à l'éviter, ils auraient perdu un pion et plusieurs temps. 

(6) On voit que les Noirs ne peuvent retirer le Gav., à cause du mat; leur 
position est des plus critiques. 

(7) D. 5 TR n'aurait pas prévenu la perte du Cavalier. 

(8) Complètement décisif. 

(9) Cette position de fin de partie est un véritable problème, ausû exact 
qne gracieux. Nous ne donnons pas les derniers coups, afin de laisser au 
lecteur le plaisir de trouver la solution. 

Position après le 24* coup des Noirs. 



I 
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'!'• î • < 



m 
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t 



wm wm m^ "^^ 
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1 1^ 



i 



i^ 




mm. \ 






É^ 



mm: 



y/ 



mi 



mMi 



m 



y///j4//M 






c// 




■Cr 










*^'. 

î',^ 
^:m 



m^ 



Uy. 






t 

mm. 



mm 



Les Blancs font mat en cinq coups. 



49. Partie ft aTantage* — Oamblt reftaaé. 

(OUt le Cav, de la Dame des Blancs.) 





M. ROSENTHAL 


i 

'2 


Blancs. 

P. 4R 
P. 4FR 





M. THOLON. 


• 

i 
2 


Noirs. 

P. 4R 
P. 4D 
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3 


P pp. PD 


3 


Ppp. P 


4 


C. 3 FR 


4 


F. 3D 


5 


p. 4 FD 


5 


F, 5 CR 


6 


P. 4D 


6 


F. 5 CD, échec 


7 


H. 2 F 


7 


F pp. C 


8 


D pr. F 


8 


P. 4CR 


9 


F. 3 D 


9 


C. 2D 


10 


P. 3TD 


10 


F. 2R 


a 


P. 4 TH 


11 


Ppp. P 


i2 


FD pr. P 


12 


CD. 3 FR 


i3 


TD. 1 R 


13 


P. 4TR 


i4 


TR pp. P 


14 


C. 5 C, échec 


15 


Dpr. C(l) 


15 


Ppp. D 


16 


T pp, T (2) 


16 


P. 2 FR 



Les Blancs anDODcent le mat en quatpc coups. 



17 


F. 6 CR, échec 


17 


R. 


2 D (meilleur) 


18 


F. 5 FR, échec 


18 


R. 


IR 


19 


T pp. C, échec 


19 


H. 


SF 


20 


F. 6 R, échec et mat. 









NOTES 

(1) Un coup magnifique qui gagne la partie. Si les Noirs prennent la 
Dame, le mat est forcé. 

(2) Nous figurons cette position intéressante. Il n'exisie plus pour les 
Noirs la moindre ressource. S'ils jouent le Roi à la case du F, les Blancs 
répondent par F. 6 T, échec, et font mat au 4* coup. 



Position après le 16* coup des Blancs. 



1 









PI mn 

^■/^M ^ A ^ 



t 



^^'^ 



'^iTJJTfA. 






/'f 






'/"//■'//A 



<^m^'': 



'<^/.'A//', 



W/. 



W^ 



•/,/:/ 






*^r^ . 'y/n 



A 



'h 



^ 






I V////'.'// 



^/y 



<y^'^. 
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48. DéfeBM Pbilidor 



Partie jouée à Home en mars 186:). 



M. JEAN TONETTI. 

Blancs 



i 


P. 4 R 


2 


C. 3 FW 


3 


P. 4D 


4 


D pr. P 


5 


F. 4FR 


6 


D. 2 D 


7 


F. 4FD 


8 


C. 3 FD 


9 


Roque (TD) 


10 


P. 3TR 


li 


F. 5 D 


12 


C. 2 H 


13 


P. 4CR 


14 


P. 5CR 


15 


C. 3CR 


16 


Dpr. C 


17 


P. 6C 


18 


C. SFR (3) 


19 


F pr. C (4) 


20 


F. 5 D 


21 


C. 4TR 


22 


C. 5 FR 


'23 


Ppr.F 


24 


F. 6 R 


25 


TD. 1 CR 


26 


P. 3TD 


27 


D. 3 R 


28 


T. 4 CR (6) 


29 


R pr. F 



M. X. 





Noirs. 


1 


P. 4R 


o 


P. 3 1) 


^ 
w 


Ppr. P 


4 


F. 2D 


5 


C. 3 FD 


6 


F. 2R 


7 


C. 3 FR 


8 


Roqjîe (1) 


9 


P. 3TD 


10 


P. 4 CD 


11 


P. 5 CD 


12 


P. 4TD 


13 


R. IT 


(4 


C. 4 TR (2) 


15 


Cpr. F 


16 


P. 3 FR 


n 


P. 3 T 


18 


F pr. G 


19 


T. 3 TD 


20 


F. 2 D (5) 


21 


P. 5TD 


22 


F pr. C 


23 


P. 3 FD 


24 


P. 4 D 


25 


P. 6 CD 


26 


F. 3 D 


27 


F. 4 R 


28 


F pr. P, échec 


29 


D. 3 CD 



Les Blancs annoncent le mal en quaire coups. 



30 D pr. PT, échec 

31 P. 7 C, échec 

32 Ppr. T, faite, échec 

33 T. 8 C, éch. et mal (7; 



30 


P pr. D 


31 


R. 2T 


32 


H. 1 T 
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NOTES 

{!) Tons ces premiers coups de la partie sont parfaitement jonés des dcox 
côtés et identiquement conformes à Tune des varicinies les plus correctes de 
l'analy>e de la Défense Phiiidor faite par MM. Morpby et Arnous de Ri- 
vière et publiée dans la Nouvelie Régence, vol. IV page 353. Les positions 
sont considérées comme égales. 

(2) Nous aurions préféré prendre le F dn R qui est très-génanl et, après 
15 P pr. C, continuer par 15 — G. 4 R. 

(3J Menaçant de prendre le P de la T. 

(4) Les Blancs auraient pu gagner réchange en prenant le F avec le P. 
Ex : 19 P pr. F 19 T. 3 T 

20 F pr. C 20 T pr. F 

21 G. 4 D, etc. 

Pourtant cette observation n'est point une critique et nous comprenons trt^-;- 
bien que les Blancs aient tenu à conserver leur F qui a une grande puis- 
sance. 

(5) Il aurait bien mieux valu, à notre avis, prendre le pion : c*était un 
très-dangereux ennemi de moins. 

(6) Avec l'intention de jouer ensuite T. 4 TR, puis T pr. P, éche<;, suivi 
du mat. La menace est imminente et sérieuse au point qu'il ne parait plus 
possible de la conjurer. Aussi, pousse-t-elle les Noirs à un parti désespéré. 

(7) Gette fin est jouée par les Blancs avec une rare élégance. 



Le numéro de novembre du Palamède français^ qui, pour des 
raisons bien connues, était atlendu avec une certaine curiosité, a 
paru enfin, après un assez long rotard. Mais la curiosité générale 
a été complètement déçue ; ce numéro ne contient aucune expli- 
cation au sujet des irrégularités commises dans le concours de 
problèrTies, pas un mot de réponse à nos accusations, pas la moin- 
dre tentative de justification. Ce silence est bon à constater. Nous 
en prenons acte comme d'un aveu humiliant d'impuissance, comme 
d'une preuve accablante de l'impossibilité de contester la parfaite 
exactitude des faits que nous avons dévoilés dans nos livraisons du 
15 octobre et !•' novembre. Nous pr»înnns acte, en outre, de 
ce que le rapporteur du concours, M. Lcquesne, rais par nous au 
défi d'expliquer un fait qui entache sa loyauté, n'a répondu que 
par son silence. 

Il ne suffit point, cependant, que le Palamède convienne taci- 
tement que ce que Ton a appelé les opérations de son concours 
n'a été qu'un tissu d'irrégularités couronnées par une injustice 
criante. Il faut qu'il répare cette injustice. S'il a la prétention de 
continuer à paraître (ce que nous ne croyons pas), il faut qu'il 
fasse cesser cette situation, aussi burlesque qu'illégale, d*un pre- 
mier prix attribué à un compositeur qui n'y a aucun titre, et qu'il 
retire ce prix pour l'offrir à. un c jncurreut plus digne. Cette ré- 
j^ration est nécessaire et inévitable. Au besoin^ le cri de protesta- 
tion unanime qui s'élève déjà dans les publications d'échecs étran- 
gères et qui trouvera de l'écho dans le monde entier, aura saoi 
uoute la puissance de l'obtenir. 
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PROBLÈMES VARIÉS ET ÉTUDKS D'ECHECS 



•4. — Problème iover&e composé par M. de Bilow. 
Dédié à M. B. Sieurac. 



m m f1 \m 
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''//f/// / 
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Les Blaocs se foot faire mal eo dix coups. 



N' S5. — Problème inverse composé par M. Conrad Bavf*r. 
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Les BUncf m font faire mat en sept eonps. 
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LIV. — Composé par M. Ménendez. 



■mi,:\'k 



/-y 
/ 


■■'.< 


■^z 


/'■- r/' 



■ ■ -v 
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?„ 
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W 
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ÈX^'^M; 
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'/■^//'///'fy// y^ yy tyy/ yyy'y. 
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v '.y :.;^ 

j^yy-/' //y /■_ 









y^/"-y/yy/yy^ 



'yy y '' > 

Vy^yyyyy/yyi\tyji 



/y'^/»^yy.'. 






^ 






y 
'yy. 



Les Blancs font mat en trois coups. 
LV. — Composé par M. Sclioumoff, de Saint-Pétersbourg. 
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^ y / 

y ;. 
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V-'/V/r 



'y 

V..y/" ly'.y 



''/■ 
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y 

y- 
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Les Blancs font mat en trois r^ups. 
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Composé par H. Bosch de la Trinxens. 


^ 


M 




^ 


1 




1 


I 5" 


li'i 


t 


# i; 






-■^ i 


_j 


ES 


a^. è 




--., 


A 


iff 



Le» Ulaiicï ftml mat en quatre coups. 
LVIl. — Composé par H. Séjourr.anl. 



Les Blanci [ont mvt en cinq cuups. 
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SOLUTIONS DES PROBLÈMES 



K«48. Conrad Bayer. 



1 


C. 6 FR, échec 


1 


R. 4R 


2 


F pp. C, échec 


1 2 


D pr. F 


3 


C» 7 D, échec 


3 


R. 4n 


4 


D. 3 n 


4 


Dpr. D 


5 


F. 3 F, échec 


. 5 


D. 5 R 


6 


T. 4 R 


1 6 


D pr. F, éch. et mat 



MM. StieoDon de Meurs, à Hal; J. Boileau; H. Fran, à Lyon; 
L. MathuoD ; U. Beroard, à Nantes; L/elasscur ; D. José Fabrégas, à 
Tarragone. 







IV« f9. 


Stiennon de Mems. 


1 


F pp. F 






1 


R. IC 


2 


D. 5 FR 






2 


R. IT 


3 


R pr. F 






3 


R. 1 C 


4 


R. 4T 






4 


R. IT 


5 


R. 3C 






5 


R. 1 C 


6 


R. 2C 






6 


R. 1 T 


«^ 
t 


R. i T 






7 


R. 1 C 


8 


D. 7 F, échec 




8 


R, 1 T 


9 


F. ICR 






9 


P. 4 F 


iO 


P. 7TR 






10 


P. 5 F 


11 


D pr. PF 






H 


R. 2C 


12 


D. 4FR 






12 


R. 1 T 


13 


P. 5C 






13 


R, 2 C 


14 


D. 7 FR, 


échec 




14 


R. 1 T 


45 


D pr. P 






15 


F pr. D, 


MM. 


J. Boileau, H. 


Fran. 







P pr. D (A) 
P pr. C (1) 



XLIV. De Bilov. 

1 D pr. P 1 

2 T. 4C 2 

3 F. 3 CD, échec et mat. 

(1) 2 — Tout autre coup ; 3 C. 3 ou 5 FD, mat. 
(A) 1 — C. 6 F, échec; 2 C pr. C, échec, 2 — F pr. 0; 
3 D. 3 C, mat. 
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MM. Stiennon d« Meurs; J. Boilean ; H. Fran ; L. Mnthuoo, à Lyon ; 
(J. Bernard; Leiasseur, à Nantes; José Fabrégas; Oberl, à Strasbourg; colo- 
nel Silvestre. 



XLV. De Bitow. 



\ <:. 6 C (meilleur) 
2 H pr. T (Ij 



i C. 5 CD 

2 R. 6D 

3 F. 2 H, éch. et mat. 

(1)2 — C joue; 3 T. 4 D, mat. 

MM. Stiennon de Meurs; Boileau; Plai;nol, à Bourges; H. Frau; L. Muthuon; 
U. Bernard; Leiasseur ; José Fabrégas ; Obert; Colonel Silvestre, à Calais; 
G. Guyard; Mabillo, au Havre. 



XL VI. Schoumoff. 



1 T pr. P (A) (B) 

2 T ou F pr. C 



4 Fpr. P 

:2 C. 7 D, échec (X) 

3 C, mat. 

(A) 1 — C pr. C ; 2 P pr F, fait D, échec et mat le coup 
suivant. 

(B) 1 — T. 3 CR; 2 C pr. P, échec, 2 — F pr. C; 3 C. 7 D, 
mat. 

(%] 2 1>. i CD et mat le coup suivant. 

MM. Stiennon de Meurs; Boileau; Plagnol; H. Frau; Muthuon; U. Ber- 
nard; Leiasseur; Obert; Colonel Silvestre; D. José Fabrégas; L. Jh Bibw ; 
Mabilie; Faucompré, à Masny. 



XL Vil. Bosch de la Trinxeria. 



1 T. 4T 

2 C pr. T (meilleur) 

3 F pr. C (1) 



i D. 5 FR 

2 T. 4 F, échec 

3 C. 6 F, échec 

4 C. .2 F, mat 

(i)3 — R. 6D; 4 D. 1 FR, mat. 

(A) i —P. 4 D ; 2 C. 6 F, échec, 2 — C pr. C ; 3 D. 6 F, échec, 
3 — C couvre ; 4 D. 6 CD, mat. 

(B) 1 — C pr. P; 2 C, 2 F, échec,2 — F pr. C ; 3 D. 2 F, 
échec et mat le coup suivant. 

(C) 1 — T. 5 C; 2 D. 6 F, 2 — T. 3 C; 3 T. 4 F, échec, 
3 — R. 6 D ; 4 D. 1 F, mal. 

MM. Stiennon de Meurs; Leiasseur; U. Btrnurd; D. José Fabrégas; 
L. de Biiow ; Colonel Silvestre. 
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N« 20. Conrad Bayer. 



i D. 7 TR, échec 

2 T pr. T, échec 

3 D. 7 CR, échec 

4 C pr. P, échec 

5 R. 5 F, éch. déc. 

6 F. 1 TD 



I 



{ R. 1 F 

2 C. i D 

3 R. 4 R 

4 T pr. C, échec 

5 T. 3 CR 

6 F pr. C, éch. et mat. 



HM. Stiennon de Menrs ; H. Frau ; L. Mulhon. 







X» 


84 . Sienrac. 




i p. 3 D, échec 






1 


R. 4D 


2 D. 3T 








2 


P pp. P ou P. 4 T 


3 F. 2C 








3 


P. 4 T ou P pr. P 


4 D. 4T 








4 


P. 6T 


5 F. 1 FR 








5 


P. 7 T, échec (1) 


6 F pr. P 








6 


P. 5T 


7 T. 6 T 








7 


P. 6T 


8 C. 2FR 








8 


P pr. C, éch. et ms 


(1)5— P. T; 


6 T. 


6T 


, etc. 




M. Slieanon de Meurs. 









I\'° SS. Sieurac. 



i R pr. T i *) 

2 adlib. 



1 D. 2C 

2 D, 2 FD 

3 F. 7 R, mal 
(A) i — R. 3 D ; 2 T. 4 D, échec, 2 — R joue ; 3 D. 5 D, 

mat. 

HH. Stiennon de Meurs ; U. Bernard; Lolasseur ; Ch. Berlin ; H. Fiau. 



IV° S3. Séjournant. 

1 T. 4 FR 1 F pr. T (A) (B) 

2 D. 5 FD, échec 2 R pr. P 

3 C 6 F, mat 

(A) i — C pr. P, ou F. 3 D, ou T. 5 F, etc; 2 D. o D, échec, 
2 — p pr. D ; 3 P. 5 R, échec déc. ei mat. 

(B) 1 — P. 4 R; 2 D. 7 F, et mat le coup suivant. 

MM. Stiennon de Meurs; U. Bernard; Leiasseur ; H. Frau ; L. Mulbon. 



Le Directeur- Proprié taire : P. JOURNOUD. 



Paris. - Imp. Vallée, 15, rue Breda 



N* 1« 1* •éeeaifcre 1«««. fAnaée. 



ECLAIRCISSEMENTS 



SUR LES PROBLÈMES 



(kilt 4). 



Après avoir exposé la loi, Je crois pouvoir me permetlre un 
commentaire improbatif, et j'^ déclare absurde le paragraphe ou 
il est exigé que Tattaque n'ait Jamais qu'un bon coup à Jouer en 
réponse à chaque coup j'iste des Noirs. Si Je suis hérétique, je 
serai condamné avec les meilleurs juges qui ont couronné maini 
problème défectueux (ne point confondre avec faux); Je serai 
condamné avec Conrad Bayer lui-même dont je transcris les pa- 
roles : fl Je ne connais pas un seul problème véritablement com- 
pliqué, écrivait-il à M. Journoud, qui soit tout à fait pur dans 
toutes ses variantes... C'est assez d'éviter des doubles coups dans 
les variantes principales qui contiennent l'idée ou les idées de la 
composition... Mon envoi de Londres (concours de 1862) contient 
un seul problème sans aucune tache dans les variantes les plus 
longues, et je le considère comme le plus faible. » 

Assurément, si l'on pouvait éviter toutes les taches ou défec- 
tuosités en conservant toutes les qualités de la composition, cela 
u'en vaudrait que mieux; mais lorsqu'un chef-d'œuvre n'esi p<ii 
absolument pur, on doit néanmoins louer l'auteur de ne point 
avoir renoncé à produira le résultat de son travail et de ne point 
l'avoir amoindri en l'arrangeant. Tout le monde sait que, dans 
les œuvres d'art, il faut s'arrêter à temps sous peine d'enlever les 
qualités avec les taches. 11 en est ainsi des problèmes d'échecs : là 
aussi, le mieux est l'ennemi du bien. 

Hais laissons de côté la question de goût ; passons à la logique. 
Si vous appliquez l'analyse critique au point de vue du règlement, 
du commencement A la fin d'un problème, vous devez exiger, 
même pour le mat, un coup unique en réponse à chaque coup 
juste de la défense. Or, au dernier coup, la question de Justesse 
n'existe plus. 

Prenons pour exemple le problème de M. Ménendez n* XL. 

(1) Voir les n»» 10 et 12. 

4T . 
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Voici la posilion apr(>s le 3« coup des Blanc ï 
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Les Noirs pcuvcot jouer ainsi : 

3 Cpr T 

4 C. 4Fn,mat. 

Le Cavalier prend la Tour j^our uirrancliir dos cnses de l«i Ihm 
sièir.e ligne des Noirs au cas cù la Dmiic ferait échec d 7 Fil. 

3 P. 7 F ou T. 4P 

4 D. 7 FB, mat. 

Les Noirs joiienl id de ma.-îiêro à empr-chef le mal par C. 4 W\ 
en imrm)bilisa:)! le Catalior ou en afTranchisKirU fci case 3 Fli 
Ma's^i lei > )ir^ j )Jivr, p ir exoiTiple 

3 — P. :i T!i 

ils sont, au ch )ix. inilijs co:niiie suit : 

4 C. i Fil mal ou ïl. 7 Frt, uaaL 

El cela ii*emp(3c;ie pas la bcarJé du problème. 

Or, dira-t-o:i que jouer le pion n'est pris un coup juste? Je ré- 
ponds : lorsqu'on ne peut emprîcher le mat immédiat, tous les 
coups sont aus-i jui^liîs L's uns que li*s aulns puiï^qu'il n'y en a 
aucun d'efficice Si une bil'.»* doit m'entrer dans le co»ur et me 
tuera coup sûr, peu nrimporle qu'elle soit empoisonnée et q'ic 
je sois, eu mi'^fue te:nps me;i icé de la cîuitj d'une cheminé'? «ni 
de la mornire (iun ehi- ii enrai^é ; ou ne meurt qu'une fjis. De 
plu-ie;irs ma x, c\itez le jure; d'acord, mais, comme Ks mort» 
snbilr'p, ton? 1 s ium'p :e Nah'nt. 

Diins un piol)l( n i . \î «tinci cci.p u'tH pis i i<c ncnhi s ru- 



JOURNAL DE8 ÉCHECS V0 

légique; c'est le résiillat des combinaisons précédentes^ et U dé- 
fense ne pouvant se prolonger, toute habileté est inutile, et tous 
les coups des Noirs sont égalemen justes. Il ne s'agit pas de mou- 
rir avec grâce, mais de passer à un autre exercice. C'est ce que 
je vais faire, me réservant de dire encore quelques mots à cesujel 
lorsque, très-prochainement, je parlerai des qualités des pro- 
blèmes. 



Des €onmonrm. 

Les concours relatifs aux problèmes et fins de parties sont de 
deux sortf^s. Dans les uns, le prix est obtenu parla personne qui, 
la première, a trouvé la solution d'un ou de plusieurs problèmes; 
dans les autres, le prix est décerné au meilleur envoi de problè- 
mes on fins de parties. La récompense à ob'cnir est donc soit un 
prix d analyse soit un prix de composition. 

Emoi des solutions. Quelques-uns sont d*avis qu*une solution 
est suffisante lorsqu'elle donne les variantes principales, c'est-à* 
dire celles au maximum des coups, et que Ton peut négliger les 
sous-variantes. Je ne partage pas cette opinion, surtout s'il s'agit 
d'un concours. Celui qui prétend avoir résolu un problème doit 
prouver qu'il a prévu toutes les marches possibles de la défensOi 
et que tel ou tel coup des Noirs rend le mat plus ou moins pro* 
cbain; il doit prouver qu'il a analysé, c'est-à-dire décomposé non 
tout le travail de l'auteur^ mais le résultat définitif de ce travail. 

D'abord, cela lève, dans certains cas, la difficulté de choisir pour 
attribuer le prix, entre deux solutions Justes, envoyées i la même 
heure, mais différant entre elles par une légère lacune. La solu- 
tion complète, répondant à tous les coups possibles de la défense, 
seule mériterait le prix. 

Mais mon opinion se fonde sur une raison plus importante en* 
core. A tort dirait-on que les variantes principales résolvent tout 
le problème. Cela est vraisemblable, mais n'est pas toujours vrai. 
U y a des problèmes qui présentent leur principale difficulté dans 
le second coup des Blancs, joué après un premier coup faux des 
Noirs. !,e problème est en cinq coups; les Noirs ont joué de façon 
à pouvoir être matés au 4« coup; mais comment faire ? C'est là le 
cas<e-tOt'}. Souvent une des variantes est plus visible qu'une autre 
variante plus courte. 

D'ailleurs, quand on pose des règles, il faut tout prévoir... au- 
tant que possible. I.e législateur qui ne connaîtrait que son propre 
cœur ferait des lois impraticables; il doit au moins avoir entendu 
parier des faiblesses qu'il n'a pas, des besoins qui lui sont étran* 
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gers, et môme des vertus qui lui manquent. Je prévois donc que 
tel coup, facile pour mon voisin, sera difficile pour moi; et réci- 
proquement, que ce coup se trouve dans une variante plus ou 
moins langue, et je ré; ète : la seule bonne solution est celle qui 
donne toutes les marches. 

Envoi des problèmes. Les conditions principales des concours 
sont : 

Tant de problèmes justes non édités à recevoir de chaque con- 
current. 

Quelquefois, nombres maximum et minimum des coups pour 
chaque problème. 

Époque à laquelle les envois ne seront plus admis. 

Envoi d'un pli cacheté contenant, avec le ncm de Tautciir, le 
duplicata delà devise inscrite en tétc des prub!ùmes. 

Cette condition suppose la suivante. 

L'auteur ne devra point venir dans un café, à la Régenre, par 
exemple, où Ton examine les envois, sourire ou se gratter le nez 
d'un doigt significatif lorsqu'on tient une de ses compositions, et 
laisser comprendre ou dire avec impudence : c'ist moi qui al fait 
cela. A plus forte raison, si le problème est faux ou défectueux, 
ne devra-t-il pas otTrir ou accepter de le retoucher, surtout en 
collaboration avec quelqu'un des juges. Si l'auteur n'a pas été se 
révéler lui-même A IdiRégencey mais si, reconnaissant son écriture, 
quelqu'un des juges est allé chez lui dans des intentions do to:ich3 
ou de retouche, il doit, s'il en a la force et s'il demeure au qua- 
trième étage, le jeter résolument par la fenêtre. Le suborneur 
est-il plus grand et plus fort que lui 7 Que du moins il lui montre 
la porte avec un geste plein de dignité, et qu'il se mette au plus 
rite en mesure de lui jeter quelque chose sur la tête. 

La liste des juges est publiée. Si la composition du jury d'e\;i- 
men est changée plus tard, les auteurs doivent en élre informés, 
non pas nominativement puisqu'ils ne sont pas ccnnus, mais par 
la voix qui a publié la première liste, car il peut ne pas convenir 
à des compositeuis de mérite d'ôlre jugés par dos gens dont la 
capacité et la bonne foi leur sont inconnues. 

Les prix et mentions étant décernés à la mojori'ié des voix, il 
est inutile et maladroit de simuler l'unanimité. 

Si, par aventure, le prix avait été adjugé à un compositeur qui 
n'eût pas fourni le nombre exigé de problèmes justes, et si, par 
impossible, le second prix t^'était retiré du concours, la couronne 
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resterait. an premier accessit, à la première mention honorable. 
Un prix promis au public ne peut rester entre les mains de son 
éditeur ou de son donataire, que lorsque le public n'a pas satis- 
fait aux conditions sine qud non. Or, il n'y a dans les concours df 
problèmes que quatre conditions de celte nature : arrivera temps^ 
envoyer tant de problèmes justes, non édités, ne pas se faire con- 
mrt<re jusqu'à ce que la décision du jury ail été prise et publiée. 

La faiblesse d'un concours ue saurait faire annuler ou ajourner 
l'attribution du prix, si, dès le commencement, on n'a prévu cette 
hypothèse et publié cette restriction. 

Qiinlltés de» Problème». 

Vetiibu^e. Donnez-moi le temps, je vous prie, avant d'entrer en 
madère, de me rc\ètir du manteau de la modestie. La situation 
est grave : me voici donnant des conseils aux compositeurs et à 
messiiîurs les juges de concours. Il est vrai que... 

Dans la plupart des phrases françaises ou étrangères que je 
connais, la modestie, si elle est franchement formulée, est une 
ligure de rhétorique, et, lorsque, sans se déclarer formellement, 
elle parfume tout le discours, elle entre dans les mœurs des lettres 
plus que dans les mœurs du littérateur : c'e^t encore un moyen 
oratoire. Cela fait si bien I Combien J.-J. Rousseau ne s'est-il pas 
nui pfir le défi à ses lecteurs d'être meilleurs que lui! Les phari- 
sieos se sont sentis blessés de cette insulte; les gens véritablement 
humbles Tont condamné dans sa superbe peu charitable ; les 
hummes de bon sens ont taxé de folie ce pauvre paradoxeur qui 
s'attribuait la science et la prescience de Dieu, pour sonder les 
reins et les cœurs présents, passés et à venir. 

Je serai donc modeste, et je déclarerai que j'ai entrepris une 
tâche au-dessus de mes forces. C'est très-adroit, cela .. Je m'atti- 
rerai ainsi des démentis flatteurs de la part de ceux qui seront 
ocntents de mes réflexions, et les autres mu sauront gré d'avoir 
su me rendre justice. 

Pourtant, on pourra me faire cette question : pourquoi donc 
entreprendre un travail au-dessus de vos forces? La réponse est 
facile ; ce travail était à faire ; de quelque manière que je m'en 
acquitte j'aurai ouvert la voie, et je ne suis d'ailleurs pas modeste 
au point de croire que je ne dirai absolument rien de profitable. 

TemiivAogie, Les mots le plus généralement employés pour 
qualifier les problèmes sont : tin, correct, pur, élégant, savant, 
profond, beau, joli, léger, habile, gracieux... on a môme dit : 
splendide, tel qu'on ose à peine en rêver. Sur ce ton on pourrait 
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encore dire : inoui, inénarrable, divin, parftinié, audacieui, plein, 
nombreux, yigoureux, insalubre ou stomachique. 

Assurément, il doit y avoir une limite à ce déborden^ent, si 
l'on veut conserver la propriété de l'expression; mais cette liberté 
de langage à l'endroit d'une combinaison exacte n'est pas si ridi- 
cule qu'elle pourrait le paraître aux gens qui ne so sont jamais 
occupés des échecs que pour faire éternellement la même partie. 
La recherche et la dissection d*un problèm^^ produit sur nous, 
amateurs aimants, l'impression née de l'examen attentif d'une 
œuvre d'art, et nous ne pouvons la résumer que par les mots qui 
indiqueni vaguement les sympathies ou les antipathies du goût. 

Je brave donc la critique d3S proHincs et je me servirai peut- 
être du dictionnaire comme bon ne leur semblera pas. 



lENOIST. 



{La ^ite jprochaintment.) 



PARTIES 



49. GambU en «ceoiid iImib U pavtl« eu Fou. 
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3 
4 
5 

6 
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if. FRITZ W... 

Blancs.. 

P. 4R 

F. 4FD 

F pr. C (2) 

P pr. P 

D. 5 T, échec 

Ppr.P 

P. »CR 





M. KOLISCH 




Noirs. 


t 


P. 4R 


2 
3 
4 


p. 4FR(1) 
Tpr. F 
P. 4D 


5 


P. 3CR 


6 
7 


Tpr. P 
C. 3FD 
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)K< KC 


H KO 
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P. 


3 rn 


S 


P. II 


9 


C. 


2 H 


9 


F, 6«:iî 


10 


1) 


pp. PT 


10 


c. 4 W 


n 


C. 


4 FR 


n 


T. a Cil 


i2 


I>. 


6T 


l'i 


T. S Fil H) 


13 


u. 


8T 


13 


i:. fiF, éciioc 


14 


n. 


i P 


>4 


n. 3 1) 


15 


p. 


8 TU 


«• 

1.1 


F. 4 Fil 


16 


p. 


4 FI) 


«a 


P. 5 n 


17 


p. 


4 a) 


n 


T. 2 TU 


t.s 


I). 


8C 


l.S 


Hnqu(3 


19 


D. 


lin 


«y 


I). 3 FU 


20 


1). 


îiT» 


20 


H. 1 i: 


21 


F. 


se 


11 


P. 3 


22 


D. 


4T 


22 


F. 2 1) 


23 


P. 


.^C 


23 


F. 4 FD 


24 


D. 


2 F 


2t 


Dpr. C(î) 


25 


Ppr. D 


2:i 


P. 6 1) 


26 


D. 


1 1) 


2« 


F pr. PT, vrUQi 


27 


T 


I)r. F 


27 


T pr. T 


28 


D 


pr. C 


28 


P pr. I) 



"IG^ 



Les Blancs ab-inflonnanl, 



NOTES 



(1) Ce coup esl ih l'iDvention du Calabrois Grrco qui lui a donné son 
nom. H ne reçut ya» (fabord toute l'attenliou qu'il mc'iiiait, cl c'est Allga'H'r 
qui Ta mis en \tigut! en publiant quelques variantes ingénieuses, ni»is 
înexacles, en faveur de ce début. G. Walker lui-même partageait spn opi- 
nion, lorsque Jaouiseli releva par de savants travaux les erreurs de ses de- 
vanciers, et prouva que ce pambit in<«idieu\ et profond doit céder devant 
une défense corree e. de la part des Blancs. Straégie raisonnée^ p. 153. 

(2) Le meilleur ninp est P. 3 D, défendant le pion, dégageapt le Fou de 
la D et se disposant à prendre, par 4 P. 4 FI\, une contrc-altaque d<^cisive, 
ainsi que Ta démontré M. de Jaenisch. Quant au coup du le\tf, 3 F pr. Ct 
il fait, à la vérité, pgner un pion an\ Blancs, m^is cV-il au prix de Tin- 
convénient énorme de placer leur Dame dans une position périlleuse rt de 
perdre beaucoup de temps pour la dégager, pendant que les Noirs ori;ani- 
sent comoDodéinent leur attaque. Celte partie offre un etemple rcmarquao e 
de cet ineoDvéoieot. 

(3) 12 — C. 2 PR suivi, après 13 D.4T, de 13 - F. 2 R. gagnait aussiiAl 
la partie. 

U) Une conception brillante dont l'elTel eU décisif. Nous fijjurnns l.j po- 
sition de la jaiii,' iprés ce b«'au coup qui ne Ini-sc i\v.\ il'ancs a;:cuiie 
!e<>our(<'. 
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Position après le Î4» coup des Noirs. 




SO. Gamblt 8«1tI«. 



Partie jouée à Rome. 





M. BELLOTi. 




M. JBAN TONBTTÏ 




Blancs. 




Noirsj 


4 

Ai 


P. 4R 


1 


P. 4R 


2 


P. 4FR 


2 


P pp. P 


3 


C, SFR 


3 


P. 4CR 


4 


F. 4FD 


4 


P. 5CR 


5 


C. 5R 


5 


D. 5 T, échec 


6 


R. 1 F 


6 


C. 3TR 


7 


P. 4D 


7 


P. 6FR(1) 


8 


P pp. P (2) 


8 


D. 6 T, échec (?) 


9 


R. 2 F 


9 


P. 3D 


10 


C. 3 D 


10 


F. 2R 


11 


Fpp. C 


11 


Dpp. F 


42 


C. 2D 


12 


F. 5 T, échec 


13 


R. 2 R 


13 


P pp, P, échec 


14 


C pr. P 


14 


FD. 5 CR (4) 


15 


T. ICR 


15 


T. 1 CR 


*6 


D. 1 FR 


16 


C. 3FD 


17 


T pp. F (5) 


17 


Tpp. T 


18 


F pp. P, échec 


18 


R. 2R(6) 


19 


F. 5D 


19 


T. 1 FR 



20 D. 3T 

21 R pr. T (8) 

22 R pr. T 
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20 T pr. c (7) 

21 C pr. P, échec 

22 D. 4 C, éch. et mat 

NOTES 



(1) SiU»enchmidt a fait sur ce coup une analyse approfondie, et démontré 
qu'il est très-faTorable à la défense. 

(2) L'analyse mentionnée pins haut établit que la prise dn pion est infé- 
rieure à P. 3 CR. 

(3) Le conp correct est P. 3 D snivi, après 9 C. 3 D, do 9 — P pr. P: et 
les Blancs ne peuvent reprendre le pion avec la Dame, à cause de cette ré- 
ponse mortelle : 10 — F. 6 TR, échec. 

Mais, pour s'être un peu écartés du chemin battu, les Noirs n'en arrivent 
pas moins à i|pe excellente position. 

(4) Les deux Fous noirs sont parfaitement disposés : ils paralysent tous 
les mouvements des Blancs. 

(6) Les conséquences de ce coup n'ont pas été suffisamment étudiées. Il 
itait plus sage de pousser le P. du F; mais il faut bien reconnaître aussi 
que le jeu des Blancs est hérissé de difficultés. 

(6) Évidemment bien joué. 

(7) Amenant une conclusion rapide, et un mat excessivement joli r-t in- 
téressant. 

(8) Si les Blancs prenaient l'autre Tour avec la Dame, ils étaient mat en 
trois coups. 



5f . Partie du CaTalIer. 



Jouée à rAcadémie de Musique de Philadelphie. 
Tirée de VEvening Bulletin. 



M. MORPBTy Jouant 


sans voir. 




M. THOMAS 
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3 F. 4FD 




i 
2 
3 


Noirs. 
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P. 3 D (i) 
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P. 4 D 
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G 4 TD 
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ID pr. G 
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P. 4 CD 
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G pr. F 
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10 


P pr. P 
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P pr. P 
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D. 2 F 
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P. 3 CD 
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C. 3 G 
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P. 3 TU 
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C. 3 FD 
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p. 3 TD 
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F. 4 FH 


IB 


P. 4 GH 
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F. 3 R 


i6 


p. W GR 


17 


C. 2 D 


17 


P. 4 TU 


18 


C. 5 D 


18 


G pr. G 


10 


Ppr. G 


19 


P. 4 FD 


20 


P pr, P 


20 


P. 5 TR 


21 


TH. 1 H 


21 


R, 1 K 


22 


F. 4 D 


22 


T. 4 TR 


23 


D. 4 U 


23 


P. 6 G 


24 


PF pr. PC 


24 


Pt pr. P 


25 


P. 3 TU 


2:> 


P. 4FR 


2(1 


D. 3 F 


26 


T. 5T 


27 


C. 4 R (3) 


37 


Ppy,P 


28 


P. 6 D 


28 


F pr. P 


29 


G pr. 1' 


29 


D pr. G 


30 


F. 5 H 


30 


D. îD 


21 


D pr. PO (4) 


31 


T 5 R 


32 


Tpr. T 


32 


Ppr. T 


33 


T. 1 F, échec 







Et les Blancs gagnent. 

NOTES 

(t) Ce coup, joué avanl la sortie- du Fou, entrave le duveloppeni' ni Ho 
jeu. 

(2) F pr P a\aU pour réponse T. 1 CI\, regagnant le pion. 

(3) Celle fin de partie est jouée par M. Morphy avec l'h:il)iliMécon<oninuV 
qui le dislingue. 

(4)0fi voit que si les Blancs prenaient la Tour, ils étaient mal en trois 
coups. 






r7 



/--"'i 



C^\^. 
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^A^A, 



Le Palamède français n'a pas paru ce mois-ci. 



On trouvera plus loin les solutions des probU'^mes envoyés au 
concours par M, Conrad Bayer; nous en recommandons l'examen 
atlenlif à nos lecteurs. Cet envoi est toute une famille de petits 
chefs-d'œuvre, parmi lesquels on serait bien embarrassé, si Ton 
avait à faire un choix, de décider auquel donner la préférence. 
Dans le n* ■-, par exemple quelle marche mystérieuse et élé- 
gante, quelle pureté d'exécution et quel mat ravissant! dans le 
D'' LUI , quelle manœuvre savante , couronnée d'un dénoûment 

DOQ moins splendide! et le n"* IjII Mais voilà que nous allons 

les citer tous, l'un après Tautre. Acclamons-les donc tous! tous! ! 
comme au théâtre, quand le public enthousiasnré veut réunir dans 
un applaudissement unanime et immense tous les dign^'s inter- 
prètes d'une œuvre capitale. Cette belle couvée de productions 
étincelantes, comme on Ta peu appréciée ! En les envoyant, leur 
père, Conrad Bayer, les accompagnait de ces simples mots : Allez 
enfants! et dans sa pensée, il ajoutait : je vous ai enfantés avec 
amour, je me suis complu à vous embellir, à vous douer de qua- 
lités brillantes, à vous parer de toutes les perfections. Mainte- 
nant Je suis content de vous. Allez recevoir la couronne qui vous 
attend. 

Vous arrivai, enfants charmants, devant ceux qui <e sont con- 
stitués vos juges, et toutes vos beautés, toutes vos grâces sont 
méconnues. 

Margarita 

On vous préfère des rivaux indignes, venus au monde pour la 
plupart difTorques, et redressés tant bien que mal au moyen de 
procédés orthopédiques. Mais nous du moins, beaux et chers en- 
fants. Dont vous vengeons de ces outrages et vous rendons justice. 

♦ 

Pendant que nous parlons do chefs-il'œuvre, signalons-en encore 
un, né chez nous, celui-là. C'est le problème inverse n*» 9B, 
de notre aimé collaborateur M. B, Sieurac, Et encore un autre : 
celui de M. do Hilow portant le n« 94. Ces deux i rjblùmes sont 
un échange de politesse^ ils sont dignes l'uu de l'autre. 
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IV* 86. •» Problème inverse composé par M. B. Sienrac. 

Dédié à M. de Bilow. 



fm 



wm >-:^>4 i./M 
W^\ ^^ VM 

iO/; ^^ ^'-' 






■'y/. 



*ujk 



//'/'/y 



'/y^77?f:-/. 



Sh 



^% 



^ .... 

ï: -'-1 



■/■y?^ 



1 






mùf 



^:r:ra ^m 









'/////./. 









I 



'///t^/w.. 



^i^/;^ <//////,.,, ^/.'/:^ V^yÂ/,/: 

yy^w '/'/yyyy, '/'"'v-. «.^ y^'"'^ 



y y- ..y C • V 

wy^ V-^y 
<^y y. ^i'y/:^- 

I y////^-. /"j'y/. M. y 

y. y., y ,sïi,^-. 









I 



yy^ y 
%iyMk 



</y/y. 



y. 



<y^y..y 



^ 



V. ^1 



y,j/..y.,A 



Les Blancs se font faire mat en neuf coups. 



W V%, — Problème inverse composé par M. Conrad Bayer. 



y /-y y/// 



1 

1 



^'1 



/ 

t. 









y//.y///,_ 
'i 



'yyyy^ 



'//,■■'■■■ 



yym ■ . ■'. 
^ .. .| • y 

^ ■'/'■ /"^z ' / ■' 

y/y//',y. ■:.,/,// . 

y&^y!' '"//y/'/, y/ 

m Whmym 

'^;yM/i •"' i^/mf^- 

yy^y-Â 1>yy^ U^y ^s 
yi/^y/y '/'////>/y vyy/^y **• 




y y^ 
^yy^ 

yy,>M 



y- ■'/. y///'///, 

(y y ■ fv /•' î^ 



V y.: 

mm 



fe::; 



Le^ Blancs se font faire mat en six coups. 
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LYIII. ~ Composé par M. de Bitow. 



1 



w - — 








'>-v^/-vv^^-'/i' 



•A//'\^'!'.^/.-' 



y^ , ,,,,,,, ^ 



'/t/,/ .// //t/' 








y/- 



<y/.///^//.'i,A 



é' >y>, v_ ^^ >y/X* 



, 'Oyy/»,,r*^-'J*é4 






vkf/,j,.., ./À 



y./i// .'' -^ 



k 



: • A 



'/, 



il 
i 



y, 

y, .- 'V 
'iryjy////.^^/./,\ 




,/ yr 



I 






/ 






'^^^ 



/yy,yy/jij^ji -,yf/yi,i/t// y^y/À/uAj.^tA , ,, , '■^.j-'^'"^^"- 



^1 

//y/yi/z/y/JiM 



I: 



il • lil 



vv*^ y -^^ 



^dJiaû^iÂ 



%,â 



/-'/> 



-/i 



'm 



.>">'*/■»**'**•*'*■# 



Jl 

y ■ . -' y ' ' ' y ■ / ' 

'///yy/./M^/y <iy/y^ «*-W/^ , , , .,,^^, ^, ,^ '</,y//jZ////^y 

•{ ; ■■■■■//. 

/ ■ • _ '^ 



d ^^ 



Le» blancs font mal eu Iruis coups. 
HX. — Composé p.ir M . de Bilow. 




i ' 



■/y 



/ 

'/.■ 

y 



£ 



^/v-v-// ->/>/! 



I 



y 



'''. 



y,yyy/y>//y.//yi 



V. 



k 



y. 



'i//yyCyjij^y^/. 



Z. 



''/y,/4.//y/y,z/A 






ty'y>'-'H 
vy/;yyy,/y'y/A 








?:m?^^ 









■///^•// '/■".'/ 



^!///yA(,'y 



k 



'yy'v^/rvM ,"y"'""-"/. 



"^X-i^ '' 



•.///f/^/-/"' 



Z: -y. 

W//yj/y,/,y.i 



/y 






/, 



fk 



////yyyyyy/ 



/y/y//yAy^' ' 



r^'^ ¥'^7'^ Vy^k ^ 



■'/-.. -" ^ 

■:• ', '- y- ,- 
/y'yy'.y/y/yy 



y/y. 



g; : 



I 



'y. fr^^^ A 



^yy,z^yZ4i ''4^Zjyy:À , ^ ,„. , ^/'//•.«*//i» ^ . ...,,„. ^^ , 

■/////////y/, '/yyy^y^/'-'^y, /,■/'// y/ 'y- /y/^'/'y/''y,^ 




■/ ■//'/" y 



'"y. -^ 
^/////jj/zy/ii'. 



--■■■■;- y 

■-;■'. • 'y 

y'^v--'^ 



■/ 



I' 






'%-■,'/ y y. 



/ -•/' y'/ 



'4 



Les Blancs fout mat en trois coups. 



ilo 



LK SPHINX 



tjX. — Composé par M. iMéiien'Ir?.. 


y^^i^y A y-y-^i: 

^'f//-,// /:/^ ! _ ,, .'■^ '^y ..-/.y ... .y... .,,/,- i,/,f'y,y -y,, ^ 


' -b '■■■y 1 >*^ f' A- j, y. 

■?/-y- ^/Q-'.' '. ^Mà ? o' .4 
///J'/^: //.,/'// ^/Ay/..'y.,/yyi '/ ,/y ,.yy'y i^.jCiii'///y,.:i 


/■ /, .y./, y. ^ V.//, „/,',,/', WtrAy/^y/i'/y/f Vy/y,y'^/,'.,'. 


"^ '/■' ^^ ^, -y ..■ aH» Ky y^A 

/,Z/A/.,y, '^''^-'■•'*^'V-^'''' „,. , 7>Ay,./yy:/A -/yy yyv,.' 

\ . fil 1 'W{ 


..■ , . '■'■■■' '■■ ^'y^^^»^'-'^'^"-^-^. . y.y,- .,.r-y '■'"'^■'-'^ - .. ^.'-^ -' - 


/./>,yy^.i-/,.y^ 'ciy/?j,/^yyyii -i'.y/. .,/...'.-; />-. •' . ., 


'y ' - i W '■ 


y y ' y y V y \ ''. i^"'-y ' . ^ ï^ 

y y y ■■ i y. .>•■ ..^ j/^' . - ..-^ >• • - / 

/ •••-.•-' yyyr, ■: y ' •- >^- -' . ,- '.^ ^■■' .. ■''<', 



LcN IJiauch f,nii mal eu qualrt coups. 
l-XI. — »;(niip<»Nr par >1 . S\\A S»}jo«riianl. 











W/W./^/ 




' ■ . ■■■',-' 
' . .■-■■ ^ ' .•'' 

^' y' y'-y y'y./.:-' 
V/y.yyyy : ,^ „ . „ /y y:'y.y ^ 

y 


i 


■y y' y. ■'/ - ■ y 

y -y . .A . ' 

y y-' y •; y ■ 


^y^y/y/. yy. . 'H. ■/„i'/''' ''- .V.v? 


'-y -y y 


- ' .' ^ y y, - • V 


^r-'., . . Vy 

'■''.' y ' y . ' 


yt . /y ' f. 




y' -y. 




> ■ . ■ . J 


/ ' --!' y ;-' i ^ ' -^ 




•' .-'■■.■ •- •; / ., 


i- . ' ' ,.'. ./jvi; y ./yy 




h\ y \ 


yy y 4 ^ V • 

< / .<- ,-_ * / /■ ' ■■ 


# 

</.- 


y. ■ V 



\. 



» > .. l.l lit ^ l I 



a lii jI en cinq t'oups. 
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SOLUTIONS DES PRQBLÈMKS 



XLVtlI 

1 P. 4 FR 14 R pr. P 

2 n. 5 r, échec 2 R pr. C 

3 P. :j 1), mat. l 

(A) 1 — R pr. C ; 2 T). 5 C, et mat le coup suivant. 

(B) t — C. 3 R ; 2 C. 6 I>, échec, î — R joue; 3 D. 3 C ou 7 
F, mal. 

MM. Sliennon <le Meurs, à Hal; U. Bernard, à Nantes ; Lelnsseiir 
H. Frau, à Lyon ; Faucoiiipré, à Masny ; L. Mulhon, à Lyon. 



XLIX. 



1 D. 6 FR 

2 I). 6 CD, échec 



1 . C pf . T 

2 R pr. D 



3 C. 5 D, double échec et mat. 
MM. Sliennon de Meurs ; U. Bernard ; Lclasseur, à Nantes, H. Friu. 



1 C. 3.CR I i F. 4C(A) 

2 R. 5 T I 2 F. 1 D (o) (b) (c) 

3 D. 4 FR, échec 3 R pr. D (1) 

4 F. 5 D, tnat. 

(I) 3 — R. 4 D ou 3 H; 4 D. 4 R ou 5 F, mat. 

(i)2 — R. 3R; 3 D4 6 F, échec, 3 — R Joue ; 4 D. 6CRou 
6 D, ma t. 

{h)2 — R. 3 F; 3 D. 7 D, et toatle coup suivant. 

W2-Toul autre coup; 3 D. 4 R, échec, 3 — R3F; 4 Û. 
~ H, mal. 

(A) i — R 3 R ; 2 D 8 R, échec, 2 — F couvre (tueilleui';; 
^ H pr. F, échec et mat le coup suivant. 

MM. r. Bernîird ; Leiasseur ; Sliennon de Meurs; colonel Silvfslre, à 
^-»li»i>; U. Frau. 
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Ll 



i 


F. 


3R 


2 


C. 


5 CD 


3 


T. 


6 R, échec 


4 


C. 


4 D ou 7 F, mat. 



1 


T pr. C (A) 


2 


Rpr. T(l) 


3 


Rad lib. 



(<; 2 — T pr. C; 3 TR. 6 R et mat le coup suivant. 

(A) 1 — P. 7 D; 2 T. 4 D, échec, 2 — R. 4 R; 
échec, 3 — R. 4 F ; 4 T. 4 F, mat. 

MM. SlieoDon de Heurs ; H. Frau. 



3 C.7F, 



LU. 



1 D. 6 D 

2 F pr. P, échec 

3 P. 3 F, échec 

4 T. 5 F, échec 

5 T. 5 R, éch. et mat 



1 
2 
3 
4 



C pr. I) 
T pr. F 
Rpr. C 
Rpr. T 



(l)2~Rpr,C; 3T. 5 F, échec, 3 — R. 5D; 4 T. 5 R, éch. 
déc, 4 — T pr. F; 5 P, mat. 

MM.U. Bernard ; Lelasseur ; H. Frau. 



LUI. 



\ D. 7CR 

2 C. 7D 

3 F. 4 T 

i D. 7 F, échec 

5 P. 4 F, échec et mai. 



i 
2 
3 
4 



T. 1 F, pr. C 
Fpr. C 
Cpr. F(!){2) 
R Joue 



(1) 3 - R. 3 R ; 4 D. 7 R, échec. 4 - R joue; 5 D. 
mat. 

(2) 3 — T. 1 FH ; 4 D. 4 C, échec et mat le coup suivaul. 
MM. U. Beinard ; Lelasseur. 
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Le Directeur-Propriétaire : P. JOURNOUD. 



Paris. — Imp. Vallée, «, rue Brtda 



N<" i 9-i9. t «'-1 ft JanTier t •••. t '• AMaéc. 



DES 



GAMBITS DU ROI IRRÉGULIERS 



(SiUt<). 



(d) 



Position après le 6* coup des Noirs. 



if-_ :■/', 






'. y/^v- 



Y/ .-yj/U 




'/■"'Y' 



'/^V/J//0 






fe 



m éa ^'"'^ 



''//>/i 



^^ë^ ^^^-^ 



■■••^ 






% 



'Y/////- '.^///. 

y/Ay-y- 



I 



'y,yy/.-. 



<"^r: -' 






"^'^^iMiis 



'.---•-? 



a^/^. 






^^.; 



^2 



y 4 



7 p. 4Tft 

8 D. 3 FD 



C. 4R 



8 G. 3 PD entralaerait : s - c. s n; 9 c. i r, 9 — p. 4 tr fcoup 
juste); io p. 4 D, 10 ^ c pi. c. 

Si, alors, ii p pr. c, 







il 


C. 3 CK 


It 


D. 3 Fb 


là 


I». 3 D 


13 


D. 3D 


13 


F. a R 


14 


P. 3 FD 


il 


C pr. P 


15 


D pr. p 


15 


G pr. P 


IG 


F. 2CR 


iG 


C. 5 T 



ferait gagner aui Noirs uq second pion. Et si (! D pr. c^ il s'ensui- 
vrait soit : 



(1) Voir les numéros 9, 11 cl 15. 



i8 
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SOÎt : 







(.K sppiirz 








1 " 


C. 3CR 


IS 


D. «F 




19 


F. 5 CR 


13 


R. 1 R 




.<3 


F pr. c 


14 


F pr. F 




14 


F. 9 M 


IS 


P. 3 FD 




15 
11 


Roqae (TD) 
G. 3 GR 


13 


P. 3 CR 




13 


F. 5 CR 


13 


D. S F 




13 


P pr. P 


14 


D pr. D 




14 


I pr. D 



également à TavaDtage des Noirs. Car vous ne pourriez, au 12* 
coup, jouer fd pr. p, sans perdre la pièce par fs ^ f. 5 cr. 







8 


F. 5CR 


ft 


p. 4 D 


9 


Gpr.C 


10 


Ppr. C 


10 


F. 4TR 


11 


F. 3TR(aïemeurO- 







it suivi de ti — a. i d; ta p. »r, h — d. 5f; 
D — p. 3 TR ; ou de 18 — p. 4 fd, en cas de 



11 F. s CD, ccbee, serait suivi de u — r. i d; 
et puis de is p. t r, i3 — p. 3 tr ; ou de is 

13 F. 1 FR. 



12 F. 4 CR 

13 D. 2 D 



11 P. 4FD 

12 P pp. P 



13 D. 7 F 

14 P pr. F 

15 D pr. D, éebee 
1« F pr. p 

17 ' P. 6 R 

18 F pr. P 

19 F pr. PC 
« F pr, p 



18 
11 

Itt 
16 
17 
18 
19 
fO 



ne serait pas moins favorable aux Noirs. 



13 
15 
44 
16 

17 
18 
19 



14 


Ppr. F 


15 


Ppr. P 


16 


D pr. PF 


17 


F pr. D 


18 


P. 5 CR 


19 


T. 1 H 



F pr. F 
D. SR 
F pr. D 
C. 3 F 
P pr. P 
C pr. P 
T. 1 GR 
R«4iie (td) 



F pp. F 
P. 4CR 
Dpp. P 
Dpr. D 
C. 3F 
Cpr. P 
P. 4 D, etc. 



Les Noirs devront gagner la partie. 
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m 



(e) 



(Voir le diagramme,) 



P. 3D 



I 



Ce coup est plus insidieux que les précédents; nous voulons 
dire que, ne constituant point d'attaque iqamédi'i te, il laisse les 
Noirs dans une bien plus grande indécision, et les e\pos<) ainsi fa- 
cilement à s'écarter de la défense propre à maintenir leur supé- 
riorité numérique. En réalité, cependant, ce coup est inférieur à 
7 G. 3 FD et à 7 D. 3 F, VU quo Ics Blaucs seront presque toujours 
obligés dans la suite de pousser leur pion de la Dime un second 
pas, ce qui leur fera perdre un temps, comparativement aux at- 
taques antérieures. Mais cette perte do temps ne deviendra sensi- 
ble que lorsque les Noirs auront joué tous les coups justes, très- 
difficiles à rencontrer de prime abord, et que nous croyons, par 
conséquent, devoir indiquer ici brièvement : 



8 C. 3 FD 



G. 4R 



A 8 D. 3 F, leur meilleure réponse serait s -^ f. 5 en, suivie soi 
de : 



soit de ! 



9 


P. 4 D 


9 


C pr. G (coup juste) 


10 


p pr. C 


10 


F. 4T 


9 


F. i H 


9 


Roqae 


10 


p. 4 1» 


10 


c pr. G 


It 


Fpr. C 


11 


F pr. F, échec 


iS 


P pr. F 


li 


P. 4 GR 


13 


P. 4 m 


13 


P. 3 TR 



Cest dans le cas s p. 4tr, que se produit le plus visiblement le 
caractère insidieux du coup 7 p. 3 d. La riposte la plus naturelle 
à s p. 4 TR, et la plus conforme aux principes généraux de la dé- 
fense des gambits du Roi est, s^ns contredit, s — p. 3 tr ^ et ce- 
pendant les Blancs acquerront alors, nécessaireo^ent, Vava^tagft 



par: 
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OU par : 







LE 


SPHINX 




9 


C. 3 FD 






9 


P. 3 FD 


10 


C. S R 






10 


Gpr. G 


il 


P pr. C 






11 


P. 4 GR 


13 


F. 9D 






là 


F. 9GR 


13 


F. 3 FD 






13 


D. se 


14 


P pr. P 






14 


P pr. p 


15 


Tpr. T 










9 


G. 3 FD 






9 


G. 9 R 


10 


G. 9 R 






10 


Gpr. G 


11 


P pr. G 






11 


P. 4 GR 


li 


P pr. P 






19 


P pr. P 


13 


Tpr. T 






13 


D pr. T 


14 


D. 5 G, échec eic. 







Omettant d'autres détails, nous ajouterons sculenaent que la ré- 
plique décisive à s p. 4 ir est, au contraire, s — c. 9 r suivie soit 
de : 



soit de : 



» 


G. 3 FD 


9 


P. 4 TR 


10 


G. 9 R 


10 


GR. 3 G 


It 


P. 4D 


11 


G ?r. G 


19 


D pr. G 


19 


F. 5 GR 


9 


D. 3 F 


9 


F. 5 CR 


10 


P. 4D 


10 


G pr. G 


11 


P pr. C 


11 


F. 4T 


19 


P. 6R 


19 


P pr. P, Clc. 



C. 2H 



8 C. 2 R (coup juste) 



— CR. 3 c, 



Leur défense ta plus simple 


serait 


maintenant 9 


continuée par : 










10 


P. 4 D (meillcar) 


10 


G pr. G 


11 


D pr. G 




11 


p. 4TR 


19 


P. 8 TR 




19 


F. 5CR 


13 


D. 9 F 




13 


F p'. G, échee 


14 


F pr. F 




14 


Roqae 


15 


P. 3 FD 




15 


P. 4 FD 


16 


P. 5 D 




IG 


D. 4R 


17 


F. 3D 




17 


F. 9 R 


18 


T. 1 FR 




18 


F. 4GR(l) 



(1) Ces deui derniers coups restant les mômes, le 15* et le 16* auraient 
pa être également remplacés par 15 P. 5 D, 15 — R. 1 G ; 16 P. 3 FD, 
16- D.4B. 
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Mais nous aimons mieux le coup : 

I P. 4 eu 
suivi, le plus naturellement, de lo p. 4 tr, io— p. » cr. 



«1 c. 5 c vous ferait alors perdre la pièce; 
«le. «TR enlraiuerait : 



13 

13 



Il C. 4 D : 



19 

13 



H C. 1 R : 



Ppr. P 
c. 4 FR 



P pr. P 
G. 4 FR 



« Ppr. p 

13 G. 4 FR 

14 D pr. PC 



11 


P. 6 F 


19 


P pr. p 


13 


D pr. p; 


11 


P. 6 F 


19 


ppr. p 


13 


G. 5 g; 


11 


p. 6 F 


19 


P pr. P 


13 


F. 6GR 


14 


P. 7 F échee dée.; 



Enfin 11 GR. 1 G (ffleillciir) : 







11 


P. «F 


19 


P pr. P 


19 


C pr. PF 


13 


G pr. G 


13 


D pr. c 


14 


T. 1 CR 


14 


F. 9 GR 


15 


F. 9GR 


15 


D. 3 F 


16 


T. 1 FR 


IG 


D. 3 R, 



toujours à l'avantage manifeste des Noirs. 

Gomme lo d. 3f, io— p. 3f; iip. 4tr, ii — p.» c; i9CR. ic(meii.) 
IL p. 6 F, entraînant, soit : 



loit : 



13 


G. 4 FR 


18 


P pr. p 


14 


Fpr. P 


14 


CR. S C, 


13- 


P pr. p 


13 


P pr. p 


14 


C. 4 FR 


li 


F. 5GR 


15 


P. 4 D 


15 


CD. 3 CR, 



loit: 



27S 







tB 


SPfllNX 




13 


P pr. 1» 






1S 


ppr. P 


U 


G. 3 CR 






14 


D. 3 


1» 


P. 4 b 






15 


D pr c 


16 


P pr. G 






16 


Ppr, P 


17 


G pr. p 






17 


F. 5ca,etc 



leur serait également favorable, vous ferez mieux d'éviter entiè' 
rement cette coqtre-attaque, en jouant : 



iO 

a 

13 
14 
15 
46 
17 
18 



P. 4D 
Dpr.C 
P. 4 TR 
P. 3CR 
Dpr. D 
Ppr. P 

T pr. T, échec 
F pr. P 
P. 3 FD 



10 


Cpr. C 


11 


F. 2CR 


12 


P. 3TR 


13 


PF pr. P 


14 


F pr. D 


15 


P pr. P 


16 


Fpr. T 


17 


F. 5CR 



18 F. 3 R aurait, de môme, pour conséquence : i8 — f. 6 F ; i9 p. 

8T, 19— p. 7 c, et puis 90 R. s D,90 — F pr. PR ; cartOF. SFH.ao— c 

pr. F ; SI p pr. G, ti — F. 5 c serait mal joué de la pari des Blancs. 











18 


F. 6 FR 


1 > 


F. 


3T 




19 


P. 7C 


20 


R. 


2D 




20 


P. SFR 


21 


F. 


4T 




21 


F pr. PR 


22 


C. 


3 G ou T. 


IR 


22 


F. 4D 



Les Noirs ne pourront manquer de gagner la partie. 



C. F. DE JAEMSCU. 



(La iuil'e procfmtiemcnt,) 
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ÉTUDES THÉORIQUES et PRATIQUES 



Coup 4' Ail téîrmnp^ttït t fin de iMB. 



A la fia de cette année, danft l'intérêt des nouveaux ëborinés dd 
SphinXf qui n'ont pu doua lire et qui auraient la |tensëè de nous 
suivre, jetons un coup d'oeil rétrospectif sur la natute et le nom- 
bre des publications qui ont paru sous notre nom, dans les diffé- 
rentes revues sur les Échecs» depuis i860 inclusivement. 

Et d'abord, on cotiiprendra que nous attachions plus d'impor- 
tance À la méthode qui a inspiré et dirigé nos travaux qu'à ces 
travaux eux-mêmes. La méthode est un emprunt fait à la science; 
c'est un instrument infaillible comme elle* Mais loin de nous la 
prélention de n'avoir point failli dans son application : pas plus 
que qui que ce soit^ nous ne réclamons le privilège de Tinfailli- 
bilité. 

En écrivant sur les Échecs, qu'avons-nous cherché jusqu'à ce 
jour? la vérité et la certitude. Que voudrions-nous, si la chose 
était en notre pouvoir ? Éliminer pour toujours du domaine de 
l'échiquier les affirmations aventurées dans la théorie et le 
tâtonnement dans la pratique. Puisque les Échecs ont mérité 
d'être classés parmi les sciences exactes par Leibnitz^ Philidor (i), 
et tant d'autres, peuvent-ils être traités autrement que les ma- 
thétnailqtiès elles-mêmes, savoir : par la méthode des axiomes et 
de la déduction. 

bn jour, le ^ère Alexander nous proposait d'acheter éon Ency- 
clopédie. — Je ne le puis, lui répondis-je ; je ne suis attiré vers 
les échecs que par le côté scientifique : votre livre est un recueil 
de parties sans notes. — C'est la faute de Labourdonriais, qui refusa 

(1) Je crois avoir perfectionné la théorie d'un jeu que beaucoup d^aatenfs 
célèbres, tels que Leibnitz, eic, imitent de science. (Philidor, Ànalysedu 
jeu des ÉcheeSy page iX, édit. de 1830.) 
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de me venir en aide. — Je pense que c'est un malheur pour volro 
Encyclopédie. 

Un écrivain sur les Échecs ne peut donc, à noire sens, trop se 
pénétrer de celte vérité. Ici, comme partout ailleurs, répétons-l«% 
on n'entre en possession de la certitude que par Tun de ces deu\ 
moyens : soit par l'évidence immédiate et tellement lumineuse 
qu'elle dissipe jusqu'à l'ombre du doute, soit par un procédé dé- 
ductif, c'est-à-dire par le raisonnomenl et la démonstration. 

Mais la démonstration, le raisonnement sont condamnés à Tini- 
mobilité absolue, à l'impuissance la plus complète, s'ils n'ont 
pour point de départ, et en quelque sorte pour locomoiive, une 
vérité première, un principe resplendissant de tout Téclat de la 
vérité. 

Tel est le critérium de la certitude mis en avant par Descartes; 
telle l'assise inébranlable, indestructible, sur laquelle repose ce 
doute méthodique auquel il a été donné de changer la face du 
monde scientifique. 

Nous ne pensons pas qu'il puisse y avoir aux Échecs, comme 
dans les autres sciences, une autre manière d'envisager la cerfi- 
tude; et c*est d'après cette idée qu'a été conçu le plan de nos tra- 
vaux, et notamment celui de la Stratégie raisonnée. 

Si jamais les auteurs de la Stratégie raisonnée des ouvertvresy 
qu'ils ont continuée par la Stratégie raisonnée des parties à avan^- 
tagCy se décident à compléter leur entreprise par la stratégie rai- 
sonnée des fins de partie, ils se garderont bien de sortir de la voie 
où ils sont entrés. 

Au reste, les travaux que nous avons édités jusqu'à ce jour 
peuvent être invoqués à l'appui de cette assertion, car ils peu- 
vent être regardés comme une partie intégrante de la stratégie 
raisonnéedesûnè départie. Dans la Féric de nos articles, nous n'avons 
omis qu'une fois d'avoir sous les yeux le titre courant : Études 
théoriques et pratiques. 

Si les échecs pouvaient jamais revêtir le caractère de la per- 
sonnalité, cette personnalité se constituerait nécessairement par 
Tunion indissoluble de la pratique et de la théorie, qui en devien- 
draient comme le corps et l'âme. Évidemment toute théorie étran- 
gère à la pratique ne l'est pas moins aux échecs eux-mêmes. D*un 
autre côté, la pratique qui a la prétention hautaine de se procla- 
mer indépendante, comme une certaine morale qui vient de poin- 
dre à l'horizon, ne peut enfanter qu'un corps sans fime et con- 
stituer une espèce nouvelle de jeu de quilles plus ou moins 
amusant que ceux de nos places publiques. 
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Les exemples qui ont servi de base à nos travaux d'analyse et 
de démonstration ont été généralement empruntés au trnité des 
fins de partie de notre honorable ami et collaborateur, M. Jean 
Preti, ouvrage que M. Saint-Amand aurait voulu voir intitulé : 
Encyclopédie des fins de partie. Nous nous proposons de continuer 
Tapplication de notre méthode aux autres parties de cet ou- 
vrage. 

Voici les points déjà analysés : 

I. Le volume entier des fins de partie où il ne reste que des 
pions avec les Rois; 

II. Les mats simples, où Ton ne fait figurer qu'une ou deux 
pièces avec les Rois ; 

m. La lutte d'un Roi seul contre un ou plusieurs pions, théorie 
utile pour la pratique ; 

lY. Lutte finale de la Dame contre la Tour, et de la Tour 
contre le Cavalier, etc. 

Nous omettons plusieurs autres théories qui ne se relient pas 
directement avec les précédentes* 

Abbé Durand. 



LETTRES D'UN AMATEUR 



IV 



Mon cher monsieur, 

Je me sens en disposition de faire du bien aux hommes : je 
^eux prêcher en paraboles. Prétez-moi votre fenêtre, s'il vous 
plaît. 
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Merci; j'y suis. 

peuple combinant, calculant, cherchant, poussant, roquant 
et matant, je te le dis en vérité : en tout Tabus nuit, qui a bu 
boira, Thabitude est une seconde nature, et des meilleures choses, 
comme les vraies truff6s et les échecs, il faut se garder d'user A 
l'excès. Que Dieu te garde du fanatisme ! 

Le successeur d'Aroun-el-Raschid fut surnommé El-Amynje 
Fidèle, je ne sais trop pourquoi. Est-ce parce qu'il fut sangui- 
naire, est-ce parce qu'il avait le poil rare, ou simplement parce 
qu'il n'exécuta point les dernières volontés de son père? Les théo- 
logiens musulmans ne sont pas d'accord sur ce point. Au lieu de 
nous répondre catégoriquement, ils nous fdnt des questions in- 
discrètes : Pourquoi Moïse est-il appelé le plus doilx des homtlies? 
Pourquoi... (1). 

Problèmes insondables; mystères de sagesse populaire et reli- 
gieuse. Passez-moi ceux-ci, je tous passerai ceux-là. 

Ce qu'il y a de plus clair dans l'histoire d'El-Amyn, c'est qu'il 
fut fidèle aux échecs et que cette passion hûta sa fin. 

En bon prince d'Orient, il était en guerre avec son cher frèro 
dout il auiait bien mangé le cœur, mais qui ne demandait que sa 
lôte. Le général Taher, un guerrier de distinction qui fonda 
m(^me, je crois, quelque chose, commandait les armées du frère 
Rl-Mamoun. Après des succès importants, il mit le siège devant 
Bagdad, cù résidait notre calife. Cependant El-Amyn, ayant d'au- 
tres soins que de défendre sa couronne, entendait de la musique, 
péchait à la ligne et jouait aux échecs avec son afiPranchi Kalhar 
{])ur : c'était sans doute un eunuque). Aussi, lorsqu'on vint avertir 
le Commandeur des croyants que l'ennemi était déjà maître d'une 
forte position, et qu'il était grandement temps de se montrer, ou 
du moins de donner des ordres pour le téduire eb poussière^ ledit 
Commandeur devint-il sourcilleux. 

— Eh quoil s'écria-t-il, me déranger ainsi lorsque je suis sur le 
point de donner un beau matl... 

Et, se retournant vers l'officier qui venait de TaverUr du 
danger : 

^ Sais-tu, dit-il, que je pourrais, entre ta tête et tes épaules, 
promener mon cimeterre, aller et retour? 



(1) Le défaut de cautionnement nous oblige à couper court k ces ques- 
tions. 
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— Je le sais, 6 le plus miséricordieux des princes ! 
~ Sais-tu que je pourrais te faire empaler? 

— Très-facilement, 6 le plus clément des hommes! 

— Sais-tu que je pourrais, sans t3 tuer, te mettre sous t^rre? 

— Cela dépend de ta volonté bienfaisante, le plus juste des 
enfants d'Adam ! et je resterai dans le fossé fermé jusqu'au grand 
jour où les Étoiles tomberont et où le Dieu unique demandera & 
la fille enterrée vivante pour quel crime on l'a fait mourir (I). 

ËlÂmyn comprit Tapologue et poursuivit : 

— Mais je suis clément et miséricordieux, et je te couvrirai d'or 
si tu peux me dire promptement en combien de coups et com- 
ment je puis mater Kathar. 

L'ofHcier se pencha sur l'échiquier, mais il se garda bien do 

Kolrs (Kalliàr) 






0m. 
km 
















'//////A/, 



<//■■■'■ 












tm 




Wé 

^"^''///é. 



"m 







' //> 



y/V/M 



-^m â ^- 



<m.^' 



0^ 



'^''■y,>y'. 



'■'/: 



f^'^f 



1 



^,yyy:/\ ^, <y//yyy. ''^/y^'y- 

y ' yyy/y. 'yyy/yy/', 

^yy;'--^ yyiyyy'' 

<^^y/y^^ 



ma 



&^ ■ 



Blancs (E!-Amyn) 

Les Blancs font mat en trois coups. 

dire ce qu'il y voyait, car il ne se liait point aux promesses du 
calife galant-homme, et il craignait de l'irriter en le privant de 
son petit triomphe d'amour-propre. 

— Assurément, dit-il, Kathar ne peut se défendre longtemps; 



(1) Koran^ LXXXI, 2, 8, 9. Mahomet fait «illusion au crime des Arabes 
idolâtres qui, considérant la naissance des filles comme un malheur, s*en 
débarrassaient en les enterrant vivantes. 
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sa partie est perdue depuis dix coups peut-être .. Maïs j'en de- 
manderais bien cinq pour le mater, et je suis de première firce 

— Eh bioni dit El-Amyn, je suis encore plus fort, mqi! Il y a 
là un mat en trois coups I 

f/ufOcicr fit des exclamations et des mouvements à faire croire 
qu'il devenait fou. 

— Oh I s'écria-t-il, lumière sept millions quarante-neuf foi» plus 
brillante que le soleil, à quelle profondeur pénètre le regard de 

votre esprit! 

— C'est comme ça, dit noblement le calife en se frottant les 
mains. Cherche^ mon ami, cherche... Tu ne transmettras mes 
ordres sublimes, pour ladéfeose de Bagdad, que lorsque tu auras 
trouvé mon mat; mais je le crois vraiment inaccessible à ton in- 
telligence. 

— Je suis un vermisseau.,. 

lie pauvrt3 officier, n'osant se montrer trop perspicace, indiqua 
plusieurs mauvais coups. Mais, au lieu de donner la solution, El- 
Amya se mit à improviser des vers inexprimables sur la pOche et 
sur les échecs. 

Je suis désolé de ne pouvoir, comme contre -partie du dia- 
gramme, vous donner le plan de Bagdad à cette heure critique, 
avec les positions des ennemis en présence. Vous verriez que 
l'illustre Taher avait aussi, en consultation avec le cher frère El- 
Mamoun, combiné un mat élégant. 

Qu'arriva-t-il? Tout le monde réussit.' lill-Amyn gagna sa partie 
en trois coups, mais il perdit son royaume d'abord, puis en un 
seul coup, sa tôle, à laquelle tenait tant son cadet. 

Voici un autre exemple de .fanatisme. Il est occidental. 



BENOIST. 



(La fin au prochain numéro») 



JOURNAL DES ÉCHECS 



285 



PARTIES 



SS. ISaaiMt Évans, 



Partie en consultation Jouée à Berlin le 17 juin 1865, 



Mrf. NECMANN, ARN. DE RIVIERE ET 


MX. 


&NORRE, CORDEL, 1 




BBRGELL. 








Blancs 




Noirs. 


1 


p. 4R 


1 


P. 4R 


2 


C. 3 FR 


o 


C. 3 FD 


3 


F. 4 FD 


3 


F. 4FD 


4 


P. 4 CD 


4 


F pr. PC 


5 


P. 3 FD 


5 


F. 4T 


6 


P. 4D 


6 


Ppr. P 


7 


Hoque 


7 


F. 3 CD 


8 


Ppr. P 


8 


P. 3 D 


9 


F. 2 CD 


9 


C. 4TD 


10 


F. 3D 


10 


C. 2R 


11 


C. 3 FD 


11 


Roque 


12 


C. 2R 


12 


P. 4 D (1) 


13 


C. 3CR 


13 


Ppr. P 


14 


CD pr. P 


14 


. 4D 


15 


F. 3TD 


15 


T. 1 R 


16 


CD. 5 CR 


16 


P. 4 FR (2) 


17 


D. 2FD 


. 17 


D. 3 FR (3) 


18 


TD. 1 R 


18 


F. 2D 


19 


T. 6R 


19 


C. SFR 


20 


F. 4 FD, échec (4) 


20 


C pr. F • 


21 


D pr. C, échec 


21 


R. 1T(5) 


22 


C. 7 FR, échec 


22 


R. 1 C 


23 


C. 6 D, éch. déc. 


23 


F. 3 R 


24 


Cpr. T 


24 


D pr. T (G) 


25 


D. 4 C (7) 


25 


P. 4 FD 


26 


Ppr. P 


26 


D pr. P 


27 


D. 2C (8) 


27 


D. 6 F 


28 


C. «D(9) 


28 


C. 6 T, échec 


20 


Ppr. C 


29 


Dpr. C 



Les Blancs abandonnent. 



Sd6 
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NOTES 

(1) Un bon coup de dégagemepl. 

(2) Si les Noirs avaient joué P, 3 TR, ils auraient perda leor Dame psr 
17 F. 7 T, échec, suivi de 18 C pr. P, échec. 

(3) Par suite de ce coup, le jeu des Noirs devient embarrassé. Celait ici 
le cas de renvoyer le Gav. par P. 3 TR, et de jouer ensuite D. 3 F. 

(4) La prise du P avec le F avait probablement pour conséqfuence : 

20 F pr. F 



21 

22 



T pr. F 
R. IT 



21 C. 7 R, échec 

22 D. 3 G, seul coup de dé- 
fense. 

Et la position présente des variantes si nombreuses et si compliquées qu'il 

serait difficile de décider de quel côté est l'îivanlage. 

(5) Tout autre coup entraînerait k perle de la partie. Aussi, les Noirs 
sont-ils obligés d'offrir la remise. Cependant, leur position est tellement forte 
que les Blancs n'ont rien de mieux que de se contenter de l'échec perpé- 
tuel. 

(6) Gelte phase de la partie est très>intéressante. 

Position après le 2i<^ coup des Noirs. 



i i 




_ iw/^ 

^'^^ ^^'^'^ m^^^ 

■^.>>m ^yyyÙ^. i^A 









^23?^ 






(7) Menaçant du mat. 

(8) Une faute. Les Blancs n'ont pas prévu le coup élégant de riposte mé- 
nagé par leurs adversaires, le seul en même temps que ceux-ci eassenl à 
leur disposition. Il valait mieux jouer ainsi : 



27 


D pr. G 


2S 


Cpr. P 


29 


G. 5T 



27 


D pr. F 


28 


D pr. P 


29 


F. 2FR 



Dans ce cas, les Noirs restaient avec deux pions libres du côté de la 
Dame et les deux Fous contre les deux Gavelicrs. Mais pept-êtrç les Blapcs 
avaient-ils encore quelque chanite d'attaque. 

(9) Il était moins mauvais d'échanger les Dames. 
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IS8. Partie à pion et trait 



Jouée à New -York 



(Ottr le pion du Fou du Roi des Noirs.) 





M. MARACHB. 




Blancs. 


1 


P. 4 R 


2 


P. 4D 


n 


P pr. P (1) 


4 


F. 3D 


5 


C. 3 FR 


6 


Roque 


7 


P. 4FD 


8 


P. 5 FD (2) 


9 


C. 5R 


iO 


Ppp.F 


If 


P. 3TR 


12 


F pr. P, échec 


13 


D. 5 T, échec 


14 


Dpr. C 


15 


D. 3CR(3) 


16 


F. 5CR 


17 


C. 2D 


18 


TD. IR 


19 


F. 7R 


20 


Ppr. D 


21 


Rpr. T 


22 


T. 3R 


23 


P. 3 CD (5) 


24 


P. 4TD 


25 


Tpr. C 


26 


C. 3FR 


27 


R. 2 F 


28 


Ppr. P 


29 


T. 2D 


30 


T. 2C 


31 


P. 4CR 


32 


Ppr. P 


33 


P. 5C 


34 


T pr. T 


35 


R. 4 R 


36 


R. 2P(6) 





M. P. MOIPHT 




Noirs. 


1 


P. 3R 


2 


P. 4D 


3 


Ppr. P 


4 


C. 3FR 




F. 3D 


6 


Roque 


7 


P. 3 FD 


8 


F. 2FD 


9 


Fpr.C 


10 


C. 5C 


H 


Cpp. PR 


12 


R pr. F 


13 


R. 1 G 


14 


C. 2D 


15 


CpPx P 


16 


D. 1 R 


17 


F. 2D 


18 


D. 3 CR 


19 


Dpp. D 


20 


T pr. T, échec 


21 


C. 6 D 


22 


P. 4 F (4) 


23 


T. 1 R 


24 


P. 5 D 


25 


Tpr. F 


26 


P. 4TD 


27 


P. 4 CD 


28 


F pr. PC 


29 


T. 6R 


30 


T. 6FD 


31 


P. 5T 


32 


F pr. P 


33 


T. 7 F, échec 


34 


Fpr. T 


35 


F. 5 R 


36 


F pp, C 
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37 


P pr. F 


38 


R. 3D 


39 


P. 4T 


40 


R. 4R 


41 


P. 4 F 


42 


R. 3 D 


43 


R. 4R 


44 


Rpr. P 


45 


R. 4 F 


46 


Rpr. P 


47 


R. 4D 
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37 


R. 2 F 




38 


R. 3 C 




39 


R. 4T 




40 


Rpr. P 




4i 


P. 3C 




42 


R. 5 C (7) 




43 


P. ôD 




44 


Rpp. P 




45 


R pr.P 




46 


R. 3 F 




47 


P. 4C 



Les Blancs abandoDnent 



NOTES 

^1) D. 5 TR, échec, était bien mieux, 

{*i) Ce pion avancé n'est pas un bon coup. P. 3 TR est reconnu préfé- 
rable . 
(3) Il aurait mieux valu défendre le pion. 
U) Très-habilement joué. 

(5) On voit que si les Blancs avaient pris le Gav., la réponse était F. 4 CD 
suivie, en cas de 24 R. 2 R, de 24 — T. 1 R. 

(6) En laissant prendre leur Gav. les Blancs perdent la partie. S ils 
l'avaient joué à 2 D, il est irès-vraisemblable que la réponse était F. 4 D 
et le résultat semble devoir être le même. 

(7) 42 — R. 4 T suivi de 43 R. 4 R, 43 — R. 5 G, gagnant ropposiiiuii 
était une manière de terminer plus élégante et plus correcte. 



64. Gamble Allgaler. 



Partie jouée à Londres au c Cigar Divan ». 





11. STEINITZ. 




Blancs. 


4 

«2 

3 
4 
B 


P. 4R 
P. 4 FR 
C. 3FR 
P. 4TR 
G. 5R 





M. COCHER. 




Noirs 


1 


P. 4R 


2 


P pr. P 


3 


P. 4CR 


4 


P. 5CR 


5 


C. 3 FR 
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6 F. 4 FD 

7 Ppr. P 

8 P. 4D 

9 FD pr. P 

10 P. 3 CR 

11 D. 2 R 

12 P pp. P 

13 P pp. C 

14 C. 3 FD 

15 P. 6R(2) 
^6 Roque (TD) 

17 P pp. F 

18 D pp. P (3) 

19 D. 5 T, échec 

20 P. 7 R, échec (5) 

21 TR. 1 R, échec 

22 D. R, échec 

23 T. 4R 

24 D. 3 FD, écfadp 

25 D. 4 CD, échec 

26 Ppp. P, en passant, éch. 

27 D. 6 D, échec 

28 T. 4 G, échec 

29 D. 3 D, éch. et mat le 



6 
7 
8 
9 

10 
11 
12 
i3 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
coup 



p. 4 
F. 3 
D. 2 

C. 4 
P. 3 
Ppp. 
C pp. 
F. 4 
F. 5 

D. 3 
F pp. 
Dpp. 
D pp. 
R. 1 
Rpp. 
R. 3 
R. 4 
Dpp. 
R. 3 



P. 
R. 
R. 
R. 



4 
2 
3 
3 



D 
D 
R 

TR 
FR 
C 
F 

FD 

CD(1) 
FR 
C 

PFD 
F 

D(4) 
P(6) 
D(7) 
F 

PT 
D 
F 
F 
C 
T 



suhant. 



NOTES 

(1) Les Noirs ont joué jnsqa^ici la défense régulière, en parfaite confor- 
mité avec la théorie de ce début exposée dans les traités; mais leur dernier 
coup est faible et leur habile adversaire ne manque pas d'en tirer immédia- 
tement avantage. Le coup juste était FD. 4 FR. 

(2) Très-bien joué. Ce pion poussé donne aux Blancs une si belle position 
que leur victoire est déjà presque assurée. 

(3) Le sacrifice du Fou est une conception ingénieuse qui est couronnée 
(l'un prompt succès. 

(4;R. S R avait pour conséquence : âO P. 6 D, échec, 20-R pr. PR (si 20 
^ P pr. P, 21 D. 7 F, échec, etc.). 
21 D. 5 R, échec 21 

P pr. P, éch. déc. I 22 



22 



2) 



R. 2 D (mûlleur) 
R. 3 F 
Tpr. C 



23 P pr. C, fait G, échec 
et mat en trois coups. 

(5) Tout cela est exlrèmemenl élégant. 

(6) R. 2 I) n'aurait pas eu un résultat plus satisfaisant. 

(7) La meiiievre place qui reste au Roi : à la case de la Dame, il était mat 
eo deux coups; à 2 D, il suivait : D. 7 F, échec et mat le coup suivant; à 
la case du F, mat en trois coups. {Chess Player's Magùiine.) 



19 
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56. Dékut Irréffolier 



Partie Jouée à Londres. 





M. KOLISCU. 


d 


M.OWEN 




BlàBcs. 




Noirs. 


i 


P. 4 H 


i 


P. 4D 


2 


Ppr. P 


2 


C. 3FR 


3 


P. 4FD(1) 


3 


P. 3 FD 


4 


Ppr. P 


4 


Cpr. P 


5 


C. 3FR 


5 


r. 4R 


6 


P. 3D 


6 


F. 4FD 


7 


F. 2R(2) 


7 


D. 3 C 


8 


Roque 


8 


C. 5CR 


9 


D. 1 R 


9 


C. 5 CD 


10 


C. 3 TD 


10 


Roque 


li 


P. 3TR 


11 


C. 3 FR 


12 


R. IT 


12 


F. 4FR 


13 


D. i D 


13 


P. 5R 


14 


C. 4TR 


14 


F. 3R 


15 


D. 3C 


15 


F pr. PFR 


16 


F. 5 CR 


16 


P. 3TR(3) 


17 


F pr. C 


17 


Ppr. F 


18 


C. 5 CD (4) 


18 


P. 4TD 


19 


P. 3CR 


19 


D. 6R 


20 


C. 6D 


20 


D pr. F (5) 


21 


C pr. PR 


21 


FR. 5D 


22 


TR pr. P 


22 


C pr. PD 


23 


T. 3 FR 


23 


FD pr. PF (6) 


24 


D pr. F (7) 


24 


C. 7 FR, échec 


25 


Cpr. G 


25 


Dpr. D 


20 


CD. 4CR 


26 


D. 3FD 


27 


TD. i FR 


27 


P. 4TR 


28 


CR. 5 F 


28 


F. 3 F 


29 


CD. 6 T, échec 


29 


R. IT 


30 


P. 4CR 


30 


TD. 1 D 


31 


CR. 3 R 


31 


T 70 


32 


CD. oF 


32 


F. 4CR 



Les Blancs abandonnent. 



NOTES 

(1) Moins rdcommandable, peat-6tre, que l'échec avec le Fou. 

(2) Les Blattes ont gagné nn pion, mais les Noirs ont Une ample com(»en« 
sation de cette fpeite dans la plus grande liberté de leurs pièces. 
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^3) Les Blaacs qui au début de la partie ont habilement enlevé l'attaque à 
leor adversaire, la maintiennent jiisqu'à la fin d'une façon snpérîeiire. 

(4> Une diversion insuffisante. 

(oj Ce coup est bon, mais la prise du pion diâ Gav. avec la Dame \alait 
encore mieux . 

(6) Trùs-ingénicux ei parfaitement sûr. 

0) lln^y a rien de mieux. En cherohAiil à sauver leur Dame, tes Blancs 
auraient perdu une antre pièce et leur partie était également désespérée. 

{Ckm TTor/tf») 





mm. UmmhHÛ^mmm 


neAitoé» 




M. AND&R.SSBN. 




M. siuLls . 




Blancs. 




Noirs. 


i 


P. 4R. 


1 


P. 4R 


2 


C. 3FR 


2 


C. 3FD 


3 


F. 4 FD 


3 


F. 4FD 


4 


P. 4 CD 


4 


F. 3C 


5 


P. 4TD 


5 


P. 3TD 


6 


Roque 


6 


P. 3D 


7 


P. 3 FD 


7 


C. 3FR 


8 


P. 3D 


8 


Roqua 


9 


FR. 3 CD 


9 


FD, 5CR 


10 


C 3 TD 


10 


P. 4 D 


11 


P. 3TR 


11 


P pp. P 


n 


Ppr. F 


12 


Ppp. C 


13 


Ppr.P(l) 


13 


CR. 2D 


14 


R. 2C 


14 


CD. 2R 


15 


T. 1 TR 


15 


C. 3 CR 


16 


P. 4 D 


16 


Ppp. P 


17 


Ppr. P 


17 


D. 3 FR 


18 


C. 2 F 


18 


P. 3TR 


19 


T. 3TR 


19 


TD. 1 D 


20 


P, 5 TD 


20 


F, 2T 


21 


T. ICD 


21 


C. 5 FR, échec 


1:2 


Fpp. C 


22 


Dpp. F 


i'3 


D. 3D 


23 


C. 4R 


2* 


D. 3R 


24 


C. 3CR(2) 


25 


T. 1 D 


25 


TR. IR 


26 


D. 3FD 


26 


D. 3FR 


27 


R. 1 F 


27 


C. 5 F 


28 


T. 2TH 


28 


C. 7R 


29 


D. 4 F 


29 


D pr. PF 



29S 



X 
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30 
31 


T. 
C. 


3D 

3R{3) 


30 

31 


D. 5 F 
Dpp. T 



Les Blancs abandonneDt. 



NOTES 



(1) La prise da pion avec la D, qui an premier abord paraît plus nala- 
relle, était suivie de : 



U P pr. P 

et les BlanoB étaient trôs-menacés. 



13 
15 



P. 5R 
G. 4R 



(2) Un très-bon coup. K partir de ce point, les Noirs ont une supériorité 
de position marquée et ils la maintiennent habilement. - 

(3) Les Blancs ne pouvaient ôter la Tour attaquée, à cause do l'échec de 
la Dame adverse à 8 FD ; et s'ils jouaient le R à la 2« case du' G, la réponse 
D pr. PG, échec, n'était pas moins concluante. 



66. GaaiUl do CftvmUer du Bol 



Partie jouée à Rome. Mars 1865 





M. TONETTI 




Blancs. 


1 


P. 4R 


2 


P. 4 FR 


3 


C. 3FR 


4 


F. 4FD 


5 


P. 4D 


6 
7 


Roque 
P. 3CR 


8 

9 

10 


FR pr. P, échec 
Ppr, P 
F. 3 CD 


M 


D. 3D 


12 
13 


T pr. F 
C. 3 FD 


14 


P. 5R 



M. — 





Noirs. 


1 


P. 4R 


2 


Ppr. P 


3 


P. 4CR 


4 


F. 2CR 


6 


P. 3 D 


6 


P. 3TR 


7 


Ppr. P 


8 


R. IF 


9 


C. 3FR 


10 


F. 5CR 


11 


Fpp. C 


12 


CD. 2 D 


13 


P. 3FD 


14 


Ppr.P 
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45 


D. 6 CR 


45 


D. 2R 


16 


C. 4R 


16 


Ppp. P 


17 


Cpr. C 


17 


Cpr.C 


18 


FD pr. P 


18 


Ppr. F 


19 


TD. IFR 


19 


TR. 3T 


20 


T pp. C, échec 







Les Noirs abandonnent. 



**^ 



PETITE CHRONIQUE 



ww 



Il D*y a pins aujourd'hui en France qu'un journal d'échecs : celui 
qoi est en ce moment sous les yeux du lecteur. L'autre, qui s'est ap- 
pelé le Palamède Français, a été emporté en même tempe que le tour- 
billon épidémiqne qui a marqué la fin de l'année 1865. Cette dispari- 
lioD, prévue depuis longtemps, causera, croyons-nous, peu de regrets. 
C'est à peine si Ton se souviendra, dans un an ou deux, qu'une publi- 
cation dissidente a surgi, qui a été l'objet d'ardentes convoiU^es, où 
se sont étalées successivement quelques médiocrités présomptueuses, 
et dont on énorme fiasco a précipité la fia. Ne nous sentant pas le 
moindre goût de tourmenter les morts, nous n'abuserons pas d'un 
triomphe qui était vraiment trop facile et nous ne reviendrons plus 
jamais sur oesQjet. 

Nous nous bornons à émettre l'espoir que le Palamède, avant de 
disparaître, aura pris les dispositions nécessaires pour terminer hono- 
rablement l'aifaire du concours. 

Maintenant que la situation normale est rétablie, nous espérons que 
toutes les petites excitations soulevées par un antagonisme regrettable 
s'apaiseront peu à peu, et que la bonne entente régnera comme parle 
passé dans le cau.p des écbecs. Aujourd'hui, plus que jamais, l'accord 
est nécessaire. Voici venir Tannée 1867, et avec elle !a grande expo- 
sition universelle qui appellera chez nous, de toutes les parties du 
globe, une affluence immense de visiteurs. 11 est temps de se préparer 
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àoifrirla bienveaue aux amateurs ^tranfi^ers qui viendront noua visiter 
et à leur faire une réeeption digne du grand centre des Icheos français. 
Lorsqu'on a vu des nations voisines, dans des occasions pareilles et 
dans d'autres nioins solennelles, organiser des congrès d'écbeos qui 
ont été très-florissantp, est-il permis de supposer que la France, dont la 
place esta la tète du mouvement et du progrès, pourrait consentir à 
re.teren arrière 7 Nous ne voulons pas le croire. Aussi allons-nous 
nous occuper sérieusement» ^vec Tiide d'up ppmité spécial, de prépa- 
rer quelques arrangements dignes de la circonstance et qui seraient 
mis à exécution au moyen d'une souscription nationale. 

Que ceux à qui l'idée sourit veuillent bien nous en informer, à l'oc- 
casion. 






Nous recommandons tout particulièrement aux amateurs de pro- 
blèmes le beau choix des compositions qui se trouvent dans ce numéro, 
toutes hors ligne, et toutes inédites, bien entendu. 



C#«coMm 4e prol^l^mas dn Çhp99 IForfif. 



Le CAeM Worlà ouvre à son tour un concours de problèma, et 
il offre trois prix aux auteurs des trois roeillours envois de com- 
positions inédites qui lui seront adressés pendant l'année iB6ti. 

Lls conditions de ce concours sont nouvelles; elles nous sem- 
blent avoir été, de la part des éditeurs du Chei9 U or/d, aussi ha* 
biletnent entendues que sagement réglées. 

Chaque concurrent devra envoyer six problèmes savoir : trois 
problèmes en 3 coups, deux en 4 coups et un en o coups. 

Tout compositeur qui adressera au Che9$ World six problèmeSi 
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OD plos, dans les termes prescrits plus haut, sera considéré comme 
concourant pour les prix. 

Les problèmes pourront être envoyés séparément et par inter- 
Talles de moins d'un mois entre chaque envoi. 

Le nom de l'auteur devra être inscrit lisiblement en tête de 
chaque diagramme. 

Tous les problèmes ainsi adressés seront, indépendamment de 
l'insertion dans le Chesê y\ orld de ceux jugés les plus dignes, 
réunis ultérieurement dans un recueil dont un exemplaire sera 
remis atout concurrent qui aura eu trois de ses problèmes publiés 
dans ce journal pendant Tannée 1866. 

I^s eeneurrenta qui auiont envoyé plus de six pvoblènies de 
vront désigner, avant la fin du mois de novembre prochain, ceux 
qu'ils désirent soumettre au concours. 

Tous les problèmes qui seront reconnus faux, ou afiscep- 
tibles de plusieurs solutions, ou impossibles dans le nom))re do 
coups spécifié par l'auteur, ou en contravention avec les condi- 
tions ^u tournoi seront, à l'époque de Tadjudication des pr|x, mis 
hors 4e concours. 

Les problèmes devront être des mats ordinaires, c'est*à-dire 
que tQut problème inverse ou & condition ne sera pas admfs. 

Us devront être composés en conformité avec les règles des 
échecs établies dans le Chess Praxit. 

Les problèmes, après avoir subi l'épreuve de la publicité par 
leur insertion dans la Chen World pendant Tannée 1866, seront 
examinés de nouveau avec le plus grand soin par les éditeurs 
qui décerneront les prix impartialement aux plus digfies et 
publieront leur rapport dans le numéro de janvier 4867. 



PRIX 



Premier prix. — Un assortiment de pièces d'échecs en ivoire, 
modèle Staunton, de la valeur de dix guinées. 

Deuxième prix. — Un assortiment de pièces d'échecs en ivoire, 
modèle Staunton, de la valeur de cinq guinées. 

Troisième prix. -* Un grand jeu do pièces d'échecs en buis et 
ébône, modèle Staunton. 



LE BPaiNI 

CONCOURS D'ANAlTSe 

PrablèmF * ««latiaBS ■iBlllpI«t 

Composa par M. le comte de Falclann. 
Noira 



En combien <le conp; (au minimum), et de combien de manî^ros différcnirK 
le» Blancs p«atenl-ils donner le mnt ? 



L'auleur de ce problème a mis à noire disposilion un joli écbi' 
quier de voyage garni de ses pifices, qu'il olTrn en prii au premier 
amaleur qui enverra, dons le délai de quinîB joui^, la solulion 
comp1i''tc, c'esl-i\-dire celle qui comprend toutes les différentei 
manières de Taire le mat dans le plus petit nombre de coups pos- 
sible. 
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PROBLÈMES VARIÉS ET ÉTUDES D'ÉCHECS 



N' S8. ~ Problème inverse composé par M . Séjoarnant 



















t 



m. 



.7X / 




m 





m 







^////■/'''.\ 




t 







I 













Z: 












Les Blancs se font faire mat en cinq coaps. 



M» «9. — Problème inverse composé par M. B. Sieurac. 



» 
























V'' 

W/M ^> 







Kî^-:^ 









m m ..m 



'mm ^^m a 



r» 



^■' ■'7- 








<^;r'. 








f 






Les Blancs se font faire mat en sept coups. 
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LXII. — Composé par M . Johann Berger, de Graz. 




^^'' 






V :■ .■■:-- /> 
'/., -■■ .. .- ■■ /'. 



'/y' 









'i''//' 



i 















1 















;. .^ : ^ 






t 






1/ 












^<: / ■/■■-/■' f 




'^/ 



'-^^W 



lr:i^r 















r^/'-'-^ij'; ^-'r^^^ r^^^^^ 

:!:^^ %^m ^#^ 



-^>..^ 



I^< 







^. 






F...x^' 



^' 



^;^ 

C''.''/ 



Les Blancs font mat en trois coups. 
LXIII. — Composé par U. Duclos. 







'/. /y. /// 



'f/'/' 'r^'/r'///^ 






y^'^ / /y/. 






■^ 



1^ 



i^^fe#^ \.yy' : f'. 



^ 






'(^y/Ayyy/vîi 



iu 



Le!« Blancs font mat en trois coups. 
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LXIV. — Composé pnrW. DdHos. — Dédii^î M. P. Joiirnoud. 

m 




Le» Blancs font mat en quatre coups. 
LXV.— Composé par M. M(;nendez. 




Les Blancr. font mal en quatre coups. 
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LXVI. — Composa psr H . deBilov. 



Li s Hlancs Taot mat en Moq coups. 
LXVII. — Composa psr H. Groademange, 



Les Blancs font mal en linq conps. 
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SOLUTIONS DES PROBLÈMES 



NO M. De Bilow. 



i 


F.2D,éch. déc. 


i 


C. 6 F 


2 


T. 5 TR, éch. déc. 


2 


R. 2 F 


3 


C. 8 TD, échec. 


3 


T pr. C 


4 


T pr. C, échec 


4 


R. 1 C 


•• 




D pr. PD, échec 


5 


Fpr. D 





T. 8 TR, échec 


6 


F. 1 F 


7 


F. 4 FR, échec 


7 


T. 3 D 


8 


R. 5C 


8 


P. 7T 





F. 4 CR 


9 


PfaitD 


40 


T pr. D 

• 


iO 


F. 2 R, éch. et mat. 




NO M. Ci 


)nrad Bayer. 


1 


P. 4 D, échec 


i 


Cpr. P 


2 


C. 4 FD, échec 


2 


r pr. C 


3 


P pr. C, échec 


3 


Rpr. P 


4 


F. 6 F, échec 


4 


F. 4R 


5 


C. 3 G, échec 


5 


Ppr.C 


6 


P. 4 FR • 


6 


Fpr. F 


7 


D. 4 F, échec 


/ 


R pr. D, éch. déc. nu 



StiennoQ de Menrs; H. Frau, à Lyon. 



LIV. Méoendez. 



i 


P. 


6FD 




C. 


5R 


3 


D. 


5 F, mat 



1 D pr. p (A) 

2 P pr. C 



3(tt 
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(A) 1 — a. 3 F ; 2 C. 8 TR et mat le coup suivant. 

HM. Sliennon de Meurs; Fassin, à Liège; Lelasscur et U. Bernard, à 
Nantes; Fabrice; M. Frau; L. de Croze, à Marseille , Obert, sous-lleulenant 
au8i' de ligae, à Strasbourg; colonel Silvestre à Calais; Mabille, au Havre: 
Cercle de Casale, Italie; G. Guyard; M*"' Élisa Dryan; L. Bonnin. 



LV. Schoamoff. 



! C. 7CD 

2 P pp. P, échec 

3 D. 8 D, mat. 



1 
2 



H. 3R(4) 

R. 2 D 



(A) 1 — R. 5 F; 2 D. 4 CD, échec, 2 — R. 4 D; 3 D. 3 C,mat. 

MM. Sliennon de Meurs; Lelasseur et U. Bernard; Fabrice: H. Fran: 
L. de Croze, Obert; colonel Silvestre; Mabille; Cercle de Gasale; Mervis: 
Guyard; L. Bonnin, à Constantine. 



L¥l. Bosch de la Trinxeria. 



1 
2 
3 

4 

(1)2 

(2)2 
mat. 



C. 6 D 

T. 6 CD 

F. 2 TD, échec. 

F pr. T, mat. 



4 T pp. C 

2 TppTD(l)(2) 

3 T couvre 



R. 5F; 3P, 3D, échec, 3— Tpp. P; 4 F. 2 T, mal 
P. R; 3 T. 5 FR, échec, 3 — R. B F; 4 T. 5 FD, 



(A) 1 — P. 5 R ; 2 P pp. P, échec, 2 — R.. 4 R; 
3 — Coup quelconque; 4 T. 5 F, ou P. 4 R, mat. 

MM. Lelasseur et U. Bernard; 



3 C.8K, 









LVII. Séjournant 


* 




1 


C. 


2FR 




i 


R. 


4F 


2 


C. 


4CR 




2 


R. 


4D 


•^ 


R. 


4C 




3 


R. 


5 R 


4 


F. 


4 FR 




4 


R. 


4ou 6 D 


5 


C. 


6 ou 2 FR 


, mat. 
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Ce problème a une solation en quatre coups : 



1 



R. 4C 
H. 4 F 



'2 



R. o R 
R. 6 R 



3 F. 4 F, échec et mat le coup suivant. 

MM. Siicnuoa de Heurs; Fassiii ; Favcompré ; Lelasscur t*l L'. Bernard ; 
Fabrice; H. Frau ; L. de Croze; Obert ; colonel Silveslre; Mabillc ; Cercle 
(ieCasale; G. Guyard; Hervis. 





W 


«•. 


Sieurac. 






1 


G. i D, éch. déc. 




1 


R. 2D 




2 


P. 6 R, échec 




2 


R. IR 




3 


P. 8T, fait T, échec 


3 


F. 4C 




4 


F. 6 TR, échec 




4 


T. 3C 




>* 

9 


R pr. C 


• 


5 


P. 3 T 




6 


D. 5CR 




6 


Ppr. D 




7 


R. 1 F 




7 


P. 5C 




8 


R. 2C 




8 


P. 6C 




9 


R. 4 T 




î) 


P. 7C, 


éch. et mat 



. Sliennon de Meurs; U. Frau. 



N* SV. Conrad Bayer. 



i 


CR. 


4 D, échec 


2 


CD. 


6 F, échec 


3 


C. 


3 CD, éch. déc. 


4 


R. 


3T 


5 


C. 


5 R, échec 


6 


C. 


5 T, échec 



Stiennon ds Heurs; U. Frau. 



1 


R. 4R 


2 


R« 4D 


3 


R. 5 F 


4 


Coup quelcouque 





T pr. C 


6 


T pr. C, mat. 



LVUI. De Bilow. 



i F. 2R 11 Ppr. D(X) 

2 C. 2 FD 12 Coup quelconque 

3 Mat de six manières différentes, suivant le coup joué par 

les Noirs* 
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(X) Cette solution est détruite par cette défense des Noirs : 1 
P. 5 CR, qui retarde le mat jusqu'au 4* coup. 

MM. Michelle; Stiennon de Mears ; H. Frau; Fabrice. 



UX. De Bilow. 



î P. 6 FR 11 C. 3 FD, échec (â) (B] 

2 T pr. C, échec | 2 R ou P pr. T 

3 D. 6 C ou 7 R, échec et mat. 

(A) 1 — F. 4 R; 2 D pr. F, échec, 2 — Cpr. D ; 3 C.4 R, 
mat. 

(B) 1 ^ C pr. P; 2 C pr. P, échec, 2 — D pr. C; 3 T pr. C, 
mat. 

MM. Stienoon de Meurs; C. Saulnier; H. Frau: Fabrice; D. et Ch.FassÎD, 
à Liège; oolonel SUvestre; Guyard. 



LX. Ménendes. 



1 D. 2R 

2 G. 4 FR, échec 

3 F. 8 F, échec 

4 D. 6R, mat. 



i D pr. G (A) 

2 R. 3D 

3 D pr. F ou R. 2 D (ij 



(1) 3 — G couvre; 4 D pr. C, mat. 

(A)l— R.5F; 2G. 5 FD, éch. déc, 2— R. 5G; 3 D. 2 T 
et mat le coup suivant. 

MM. Stiennoo de Meurs ; H. Frau; de Noirmont; M<°* Éiisa Dryan; D. ei 
Ch. Fassin; colonel Silvestre; Guyard. 



LXI. Séjournant. 



1 T. o TR 

2 P. 3 R 

3 G. 4 D, échec 

4 P pr. T 

5 PD ou PF, mat. 

MM. Stiennon de Meurs; H. Frau; Voisel ; de Noirmont; colonel Silvestie. 



1 P pr. G (meilleur) 

2 T pr. F (meilhur) 
4 T pr. G 

3 Goup quelconque 



Le Directeur-Propriétaire : P. JOURNOUD. 
Paris. — Imp. YâLléb, 15, rue Breda 



.V «IL. I""' Véwrier t9«6. 1" Année. 



LETTRES D'UN AMATEUR 



IV (fin). 



fû. Rogas, capilaioe d'artillerie démissionnaire, grand propriélnirc 
funcier, juge de paix, conseiller municipal, chasseur adroit, avait 
épousé une jeune veuve qui ne s'amusait guère dans la petite vitle 
où la faisait vivre son roari. 

Le mari lui-même demeurait là par hi<bitude. 11 eût proféré le 
séjour de Paris ; mais il hésitait à prendre de violentes détermina- 
lions. C'était un esprit méditatif, ennemi du mouvemeot : il no man- 
quait pas le gibier, mais le laissait passer. Il offrait le type opposé à 
celui du faiseur. Trop de génie et trop de conscience l'avaient em- 
pêché de conquérir un grand nom. En effet, Rogas inventa, pour 
l'attaque des places, tout ce qu'on peut imaginer de plus ingénieux* 
On croit même qu*il trouva des trajectoires impossibles , mais, au lieu 
de publier ses découvertes, qui Toussent indubitablement placé, comme 
mathématicien, à côté de Newton, il chercha s'il n'y avait rien à faire 
pour les pauvres assiégés, et, àchaque progrès que lui devait l'attaque, 
Il répondit par un progrès parallèle dont il dota la défense^ si bien 
que, restant toujours à la hauteur de lui-même, il parvint à maintenir 
telle qu'elle est aujourd'hui la question qui l'avait si longtenps oc- 
cupé. 

Ce n'est donc pas l'ambition qui^ûi pu le déterminera rompre ^es 
habitudes. 11 maugréait contre la province, mais il devenait de plus 
en plus campagnard. 

Pendant la moitié au moins de leur carrière, la plupart des em- 
ployés se promettent bien de ne pas terminer leur bail avec Tadmi- 
liislration qui est une marâtre. Plus tard, quelques illusions s'étant. 
envolées, on prend part aux petits conciliabules dans lesquels il est 
souvent question de la loi sur les pensions. Pendant quelques autres 
années on se moque des gens à oreille fendue qui font des démar- 
ches pour être admis comme auxiliaires, et l'on s'écrie de temps en 

so 
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temps : J aime trop ma Hberté pour ne pas profiler de ma retraite. 
Dès qu'elle arrivera, je me; Irai entre moi et radminislratioQ l'abîme 
de riadépendance ; j'aimerais mieux me noyer en pêcbant k la ligne 
que de continuer à gratter le papier. Puis, on travaille de moins en 
moins, mais en rêvant à la décoration. La dernière année, on ne 
travaille plus du tout, on est ou l'on n'est poiht décoré, maid on 
trouve assez agréable d'èlre abrité, chauffé, de lire les journaux, de 
critiquer ses collègues, de médire de ses cheU et de calomnier son 
minisire, à raison de quelques centaines de francs par mois ; si bien 
que, si l'heure de la retraite vient à sonner, le tintement n'en fiaratl 
pas des plus mélodieux. Quelques employés même, anciens fanr«i- 
rons, tombent malades etmeurent... parca qu'ils ne viennentplus s'en- 
nuyer au bureau. 

J'ai connu un maraîcher de soixante-dix ans. L'agriculture en ava-i 
fait un angle droit. Il avait vingt mille livres de rentes, mais il conti- 
nuait à travailler de ses propres mains, pour augmenter, disail-il 
l'héritage de ses enfants. Le froid, la pluie, l^i grêle, les indispositions 
même, rien n'y faisait: les laitues le réclamaient, il avait f^iitun pacte 
avec ses melons et l'oseille ne pouvait se passer de lui. Un de ses en- 
fants meurt. Il continue à travailler pour les autres. Ce maraîcher 
avait soixante-dix sept ans lorvqu'il resta seul, absolumeat sans fa- 
mille. De droit, l'angle s'était fait aigu, las rhunes étaient devenus 
rhumatismes, les creva^^ses des plaies, la vieillesse décrépitude, et les 
rentes s'étalent accrues jusqu'à 2î$,000 livres. Mais que voulez-vous, 
la machine était montée; l'autcmate arroseur et piochcur coniinui 
donc ses évolutions pendant deux ans encorCi et mourut à trois heu* 
res du matin dans ses plates-bandes. 

Lorsque Nerorod eut exterminé toutes les bêtes féroces de son en- 
droit, il demanda de nouveaux individus aux jardins d'acclimatation 
de r Europe ; mais en attendant réponse, il se mit à chasser les 
hommes. 

Tel est l'empire de l'habitude. 

Les misanthropes vont mémo iusqu*à mettre sur son compte U 
nostalgie et la fidélité . 

Or, M. Ro^as avait pris Thabluiid d'èlre juge de paix, conseiller 
municipal et protecteur honoiaire des cucurbitacées du canton. Pour 
s'étnblir à Paris, il eût fallu renoncer au plaisir immoral de déférer 
lescrmcit àdesgredirs processifs. I< disait à ce sujuet: depuis 
quinze ai^s que je jui^e |>acifiquomcnt, j'ai fait lever devant Dieu 953 
, ma ns. Je mis donc cerlain qui! y a au moins dans la co.ilrée 953 
individus incapabU s de revenir sut une parole donnée. C'est très- 
huno ab e : une fols que ces gens-là ont nié une dette, on peut se 
t( uir i our assuré qu'ils n'eu deniordroni jamais. 

.\diutrateur de tous le: beaux sciàlinenls le capitaine uxali d'ail- 
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kurs partagé si bien son cœur entre sa femme el la mère A venelle^ 
sa vieille nourrice, qu*il fut longtemps tirait é par le désir de plaire i 
Tune en se fixant ^ Paris cl par la crainte de chagriner l'aulrc en 
quittant la campagne. 

Amateur de combmaisons exactes, il se rejeta sur les dominos et 
les cartes, n'ayant pas d'adversaire aux échecs; mais, du jour où le 
jeune vicomte de Lalouetie voulut bien faire sa partie, il reprit avec 
ardeur ce jeu de sa jeunf sse A'o'-s, il ressentit les émotions douces 
et mél^incoliques des souveniis lointains. Des mouvements de sa dame 
semblaient se dégager dt s parfums d'autrefois; telle disposii on de 
pièces lui rappelait une mélodie perdue même pour ses rêves, un échec 
non prévu lui donnait la sensation d'un pens^um. Le goût de ses jeu- 
nes années devint uce passion, la passion fanatisme, et, s'il l'eût 
osé, il aurait offert au vicomte, son voisin de campagne, hospitalité 
pleine et entière, le lit et la table, pour l'avoir toujours sous la 
main. 

M. de Lalouette était assidu. Tous les soirs on faisait quelques 
parties qui ne pouvaient être pour lui que des leçons, vu la différence 
des forces. Néanmoins, Madame Rogas^ qui n'entendait rien à ce jeu, 
malgré les tentatives d'éducation faites pir son mari, préférait la ma- 
nière du jeune étranger. Elle le trouvait entreprenant, vigoureux 
dans l'attaque, et elle ne manquait jamais' de s'étonner lorsque ces 
témérités souvent absurdes abou lissaient à une défaite honteuse. 

Cependant la vieille nourrice grognait. Elle avait déjà déclaré 
qu'elle n*aimait pas celle qu'elle appelait sa bru ; elle déclara qu'elle 
n'aimait pas celui qu'elle nomma l'intrigant. F't elle se mit à les sur- 
veiller. 

Un jour que madame Rogas venait de se retirer, laissant les joueurs 
aux prises, la mère Avenetle ouvrit la porte et dit impérieuse- 
ment: 
•* Adolphe, mon fils, faut que je te parle. 
Quand elle procédait ainsi, il n*y avait pas à répliquer. Elle avait 
adopté le tutoiement pour la promulgation de la loi. 

M. Rogas hésita un moment, car la partie était intéressante et pa- 
raissait lui permettre d'annoncer prochainement un mat. Mais enfin 
il se leva et passa dans la pièce voisine dont la nourrice ferma la 
porte. 

— Tiens, dit-elle, je ne sais pas lire; lis-moi ça. C'est un papier 
que rintrigant a cru mettre dans le bouquet à la bru ; mais c'est 
tombé par terre. 
Le billet était ainsi corçu : 

« Chère dame, malgré vos protestations, je ne croirai jamais que 
votre excellent et digne mari soit capable de vous distraire. 11 est 
'rop savant, trop supérieur, pour comprendre ce qu'il faut au cœur 
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d'une femme aimab'.o, spiiituelleel dbiiojjuée, icLiguéc au fon 1 ilc 
la province. Je ne vous proposerai pas de vuus enlever pour Pans» 
mais je vous demande pour moi, et peut-êlre pour vous, de nous vot 
plus souvent seule à seul. Cela serait si facile si vous le voubez un 
petit peu I 

• Je ne ferai aujourd'hui qu'une seule partie, et je rentreriri daos 
votre jardin, —je me trompe, dans le paradis terrestre. — Il seia 
neuf heures exactement. » 

M. Rogas eut presque envie de rire; mais il y avait dans le billet 
aulre chose que le style. 

— Va, dit-il à sa nourrice, va porter celle lettre à ma femme; ne 
lui dis pas que je l'ai 1 :e, et ^i\cï\e si elle sort de sa chambre. 

Et il revint prendre place devant l'échiquier. 

— Nous disions doni;?... frcdonna-t-il, 

— Mai^, mon cher maître, r.ous disions que j'ai bientôt perdu. 

— Ohl bientôt!... je n\n crois rien. Voyez, examinez bien... Je 
pen<e que vous pourriez, avec une longue méiilation, obtenir au 
moiiih la remise. 

— Ahl j'en suis bien inca,)îible. 

— Vous savez que la remise peut s'obtenir de deux manières .. 

— Oui, je crois .. vous ni'a\ez parlé de cela. 

— D'abord, il y a l'échec perpétuel. Il est quelq:icfois difficile de le 
préparer .. 

— Ma foil moi, j i ne prépare que ma retraite, car je ne suis pas de 
force... 

— La remise s\)biientje-con-de-ment-par-le-;>af, continuait Uogas 
de {ilus en ))lus lentement; c'est à- dire que l'un des rois ne [>eul 
bouger, ni lui (fuites bien attenien ! ), ni lui ni aucune de ses pièces, 
sans qu'il soit en éclicc. On trouve de cela des excmp'cs charmauts... 
Vous ne comprenez p3s. .. non? Eh bien, je vais vous le faire tou- 
cher du doigt. J'ai ià un aurc échiquier. 

— Vous êtes bien bon; c'est inutile, j'ai psrdu' 

— Je pourrai vous figurer un pal des plus singuliers sans déranger 
notre partie qui promet de devenir inlértssanie. .. Qu'est-ce que vous 
faites donc? Vous vous levez? L esta peine neuf heures .. Vouliz-vous 
bien rester là, nioubicur. Votre dépari n:o dt sjbli;,'.jr3it beaucojjs 
car il me ferait comprondro que j j vous ennuie et que vous ne ven»z 
chez moi que [lar complaisance. 

— Ah! cher monsieur, pouvez- vuus croTc?... 

— Eh bien, aloiv, chcnhez doic à vciis .léf^iuiro... Cosl singulc^ 
vous ô;cs distrait... 

— Non, j'ai la télo lojrdc. 

— Voulez vous que je vous ncoiiipa^nt ? Uii pi ta tour de j irdiii 
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ensemble, et puis nous terminerons la pa.Hie... Non? Eh bien alor», 
artilleur, à vos pièces!... 

Ntruf heures sonnï)i< nt, et M. de Lalouette n'était pas au paradis. 

M Rogas b'était levé, et, sous prétexte de lui faire comprendre le 
jtu, placé de rièrij son adversaire, il pesait sur son épaule d'une 
main obstinée. 

Pendant dix minutes au moins, ii lui indiqua, de l'autre main, ce 
qu'il aurait de mieux à faire pour prolonger la partie. Il discuta, 
analysa, pérora, et se permit même de ricaner un peu. Enfio^ ayant 
joué lui-même plusieurs coup.^ des noirs et des blancs, il amena cette 
configuration. 
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et il s'écria : 

— Mf^intccant, mon cher élève, cherchez ï Le» blancs font mat en 
trois coups. 

— Eh! mouMtur, dit Lalouette à bout de patience, à quoi bon 
chtrcber, puisque vous êtes sûr de voire fait? 

M. Rogas consulta sa montre, et, libérant l'épaule du jeune homme, 
il dit tranquillement : 

— Au fait, je crois que Theure est passée. 
Le vicomte bondit. 

— Cher élève, continua l'ariilleiir, Anaïs et moi, nous nous donnons 
journellement trop do preuves d'affection pour que je puisse douter 
(Je sa lidéliié; mais, d'un autre côté, je ne puis non plus douier de 
vos intentions à mon égard. Je vous demande satisfaction, unique- 
ment parce que je n'aime pas qu'on se moque de moi. Four le public 
et pour ma femme, nous nous serons dit des gros mots i\ propos des 
Chrislinos ou d'un emprunt quelconque. Vous pourrez mène affirmer 
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que j'espère encore le retour du héros de Sainte-Hélèoe, et qu'à ce 
sujet vous m'avez traité de vieille bête. Je suis l'offensé, je choisis le 
pistolet. 

Le duel eut lieu, en effet. Ils marchèrent Tun sur l'autre jusqu'à 
trente pas. Le vicomte tira le premier, et sa balle traça un sillon dans 
les favoris de sou adversaire. 

— La peine du talion I s'écria l'artilleur. 

Et le vicomte, arrivé à la limite de sa marche, sentit quelque chose 
)>9sser sous les ombrages de sa joue gauche. 

11 devint pourpre de honte, car évidemment on lui avait fait 
grâce. 

Cependant la mère Avenelle, qui ne dormait pas depuis qu'elle 
avait mis son fils dans le cas de faire un malheur^ se consolait en 
pensant que la mort de l'intrigant ferait de la peine à la bru. Lors- 
qu'elle apprit Tissue et les détails de la rencontre, elle prit un aspect 
des plus sévères, et demanda : 

— Adolphe, mon fils, as-tu souvent comme ça des accès de folie? 
Pourquoi donc que tu ne l'as pas tué, puisqu'il veut nous désho- 
norer ? 

— Vouloir et pouvoir sont deux, répondit Rogas. 
Et il pensa : 

— Si je Savais tue\ qui donc me tiendrait Véchiquier ? 

En effets au bout d'un mois à peine, les bonnes parties reprirent 
leur cours. Le vicomte avait un air contrit et humilié; M»« Rogas 
(qui n'était pas allée au jardin) paraissait à peine, et ne se faisait 
jamais voir que sous le masque de la Junon oulragce. 

Hélas ! 

Ils sont nombreux, ces pauvres maris qu'aucune considération, 
même celle de la fragilité du sexe, ne peut arraclnT à des habitudes 
ou à des plaisirs qui les séparent de leurs femmes. 

Lequel fut le plus à plaindre : Amyn ou Roga^? Le premier, sans 
doute, car il connut son malheur. 

BBKOIST. 
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PARTIES 



st. Partie ft avanta^ie.-GaiMbU refusé. 



(Oter le Cai\ de la Dame des B'ancs.J 





M. ROSINTHAL. 




M. FHITZ W... 




Blancs. 




Noiri. 


\ 


P. 4R 


1 


P. 4R 




P. 4FR 


2 


C. 3 FD 


3 


C. 3 FR 


3 


P. 3 D 


4 


P. 3 FD 


4 


F. 2R 


5 


F. 4 FD 




C. 3FR 


6 


P. 3D 


6 


Roque 


7 


P. 6 F 


7 


P. 4D 


8 


Ppr.P 


8 


Cpp. P 


9 


P. 4CR 


9 


C. 5 FR 


10 


Fpr. C 


iO 


Ppp. F 


ii 


P. 4D 


H 


C. 4TD 


12 


F. 3 D 


42 


D. 4 D (1) 


13 


P. 3 CD 


13 


P. 3 CD 


14 


P. 4ÏR 


14 


D. ID 


15 


P. 5CR 


15 


P. 3 FR 


16 


P. 4 CD 


16 


C. 3FD 


17 


D. 3 C, échec 


17 


R. 1 T 


18 


Roque (TD) 


18 


P pp. P (2) 


19 


P pp. P 


19 


FD pp. PF (3) 


20 


T pr. P, échec 


•20 


F pp. T (4) 


21 


T. 1 TR 


21 


P. 3 C 


2 


F pp. P 


22 


R. 2C 


23 


T pp. F, échec 


23 


R pp. F 


24 


D. 2 F, échec 


24 


T. 4 F 


25 


T. C T, échec 




abandonnent 



NOTES 



(1) Av€o Tinte ntiou de porter le Cav. à la 5' case du F, pl de là, à la 6« 
duR. 

(2) Une erreur qui a les conséquences les plus grave*. Apu-s récliangodes 
pions, la partie des iNoirs est désespérée. 
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Position après le 19' coup des Noir?. 



^ 

/ 



•m 



V// 



• • I 












ff 






y. 






\%m fm w^ \^m 

>. vJ^/. ''/mm.., 

c:;^-:^ ^ mm ^<a i^^i 

?!::f^ i^ .. iK 

v'/^j^.^/'^ v"/i//V/ .'".'^.y'f 

f^ É#i r^i--^ Pl^ 

tB^ ^ ^;?^ ^^'- 



i 



^^ï^î^ 






/ -?. -^ i 




La On (le celle partie est jouée par M. Rosenthal d*une façon charmanic. 
(i) Si les Noifs pren-iient la Tour avec le Roi, ils étaient mal on iroi- 



roiips : 




21 


T, ('chec 


22 


D. 6R, éclHv, 


23 


F pr. F, mal. 



20 R pr. T 

21 R. 3 C 

22 T ou F couvre 



&8. Oambit KvaDS. 



[Neue Berliner Schachzeitung,) 





M. NEUMANN 




Blancs. 


i 


P. 4 R 


2 


C. 3 FR 


:\ 


F. 4FD 


4 


P. 4 CD 


5 


l\ 3 FD 


(i 


P. 4 D 


7 


Roque 


8 


D. 3 CD 





P. fi R 



M. ANDERSSEN 





Noirs. 


1 


P. 4 R 




C. 3 FD 


3 


F. 4FD 


4 


F pr. PC 




F. 4 r 


(i 


P pr. P 


/ 


P pr. P (1) 


8 


D. 3 FR (2) 


9 


D. 3 CR (3) 
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iO 


CD pr. P 


M 


1) pr. F 


12 


F. 3 TO 


13 


T». 1 W 


14 


F. 5 D 


15 


P. Ti W (:>) 



10 


F pr. C • 


11 


C. 1 D 


12 


C. 3 TH 


13 


P. 3 en (i) 


14 


F. 2 CI) 



Et 1ns b ancs gagnent (6). 



NOTES 



(1) La prise de ce second pion est toujours dangereuse pour les Noirs, 
parce que, à cet instant criliqae, elle laisse au premier joueur le lemps 
d'affermir son attaque. 

(2) Voici quelles seraient, selon toute apparence, les suites de l'autre 
coup de di'fcnse, D. 2 R : 

9 CD pr. P 

10 D pr. F 

11 F. 3TD 
li TR. 1 R 

13 C pr. C 

(Si 13 - PF pr. C, 14 P. 4 F, 14 - P pr. P; 15 P. 5 R etc.) 

14 D. 3CD I 14 C. 3TR 

15 TD. 1 D, etc. I 

(A) 



8 


D. âR 





Fpr. C 


10 


P. 3 FR ou [\) 


11 


P. 3 D 


12 


C. 4 R 


13 


Opr. C 



11 


T. 


1 R 


1â 


P. 


5R 


1» 


F. 


3 TD, etc. 



10 


C. 3FR 


11 


P. 3D 


12 


P pr. P 



(3) En prenant le pion, les Noirs perdraient rapidement la partie. E\ : 



10 
11 
12 
13 



T. 1 R 

D. 4 T, échec 
C pr. C 



9 


Cpr. P 


10 


P. 3D 


11 


R. 1 F 


12 


P. 7 F 



C. 6 C, échec et mat le coup suivant. 

(4) Afin de masquer, par P. 4 FD, ïe Fou blanc qui irapôcbe de roquer. 

(5) Un coup très-ingénieux et décisif. 

i6) Si les Noirs prennent le F, ils sont mat en trois conps. Quant à la 
piise du P avec le pion de la D, ou avec celui du F, elle avait pour résultat 
dans lo pnmier cas : 

IG F pr. F , 16 C pr. F 

D. 6 F, échec, elc* 
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et dans le second eas : 



16 
17 
18 
19 


F pr. F 
D pr. PF 
F pr. C 
G. 5 R, etc. 







16 C pr. F 

17 G. 4FD 

18 P pr. F 



K9. Partie dv Fonda Roi. — Berlinoise. 





Jouée à KooiC. 


* 




M. SENI. 






11. FERRAKTE 




filancs.. 






Noirs. 


i 


P. 4R 




1 


P. 4R 


2 


F. 4FD 




2 


C. 3FR 


3 


C. 3 FR 




3 


P. 3D(1) 


4 


G. 5 CR 




4 


P. 4D 


5 


Ppr. P 




5 


F. 3D 


6 


P. 3D 




6 


Roque 


7 


Roque 




7 


P. 3FD 


8 


Ppp. P 




8 


Cpp. P 


9 


P. 4FR 




9 


D. 3 CD, échec 


10 


R. IT 




10 


C. 5CR 


11 


P. 3TR(2) 




It 


C, 7 FR, échec 


12 


Tpp. C 




12 


Dpp. T 


13 


D. 5TR 




13 


D. 8 FR, échec 


14 


R. 2T 




14 


P. 3TR 


15 


C pr. PFR 




15 


R. 2 T 


16 


G. 3 FD 




16 


F. 4FD 


17 


FD. 3R(3) 




17 


D pp. T 


18 


C. 5 CR, échec 




18 


R. 1 T 


19 


F pp. F 




19 


F. 2 D 


20 


D. 6GR(4) 




20 


F. 4 FR 


21 


C. 7 FR échec 




21 


Tpp. C(5) 


22 


Dpp. T 




22 


D pp. PCD 


23 


F. 8FR 


23 


Tpp. F 




Les Blancs annoncent le mat < 


m quatpe coups. 


24 


D pr. T, échec 


r 24 


R. 2T 


25 


D. 8 CR, échec 




25 


R. 3C 


26 


F. 7 FR, échec 




26 


R. 3 F 


27 


C. 5 D, éch. et mat 


W 







^ 



JOUIINAL DES ÂCBECS 



NOTES 



^1) Faible. CR pr. P était le coop juste. (Voir la Stratégie raisùtmée, 
p. 146.) 

(2) Trës-bien joué ; en perdant rechange, les Blancs obtiennent une forte 
atlaqac. 

(3) Encore bien joué : Les Blancs sacrifient leur seconde Tour, mais l'at- 
taqne doient irrésistible. 

(4) Henaçaot du mat, mèoie dans le cas où les Noirs prennent le Cav. 

(5) Nous ne voyons pas un coup meilleur, car suppOHons Si — R. 1 C ; 
» C pr. P, échec, — R. 1 T; 23 G 7 FR, échec, — R. 1 C; et les Blancs 
donoent le mat en quatre coups 

(8) Très-élégamment terminé. {Notes de H. /. Tanettû) 



••. Gambll du C»T»Uer 



Partie Jouée à Berlin en Juin 1865. 





] 


M. NBUMANN. 




M. ARN. DE mvisn 






Blancs 




Noirs. 


1 


P. 


4 11 


1 


P. 4R 


2 


P. 


4Fa 


2 


P pp. P 


3 


C. 


SFR 


3 


P. 4 CR 


4 


F. 


4 FD 


4 


F. 2 en 


5 


P. 


4D 


5 


P. iTR 


6 


P. 


4TR 


6 


P. 3D 


7 


D. 


3 D 


7 


G. 2D 


8 


P 


pr. P 


8 


Ppp.P 


9 


T 


pr. T 


9 


F pr. T 


10 


P. 


5 R 


10 


C. 1 FR 


11 


C. 


3 f D 


11 


Ppr. P 


12 


P 


pr. P 


Î2 


D pr. D 


S3 


P 


pr. D 


13 


F. 3 R 


14 


C 


pr. P 


14 


FR pr. P 


45 


c 


pr. FD 


\n 


Ppr.C 


*ù 


F. 


2D 


16 


Roque (TD) 


17 


Roque (TD) 


17 


C. 3FR 


i8 


T. 


i R 


18 


C. BCR 


19 


T. 


4R 


19 


T. 5 D 


20 


r 


pr. T 


20 


Fpr. T 


21 


FD pr. P 


'H 


F. 6 R, échec 


22 


F 


pr. F 


22 


Cpr. F 


23 


P. 


3CR 


• 23 


Cpr. F 


24 


P 


pr. n 

Partie ] 


reiriM. 
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PROBLÊMES VARIÉS ET ÊTIIDFS D'ÉCHECS 



M* 30. — Fin d'une partie jouée au café de la Réfienco entre MM. Ro- 

senihal (rendant le Cav.) et Frilz W. 



h 



mm Mk 



lii* 









m. 






WM ^*:^ i^-^ * ^*-^ * 



v/////^:.'. 



'm w> ^ 



'1, 



Y' M 



'/ ^^^ •' '.y '^ 

y '//"/' 



>;<";/ V 



/ , ,, 

Wy/,.. 



'y/ _ 






■//.'"/' .//J>//// 

^^^'/'^Vy^A o y/'^^yy Vy/^'Y''/^ -.y^^^Wi 



'/'//'/'y 



W/////' 



vh;^ 



■: Uy^::;: 

<y.iLA fat/ ^yy^yy^é 



y:yy^ 



•/fr/.'yfi 



fesii 



''^y/// 



w^ 



'im 



•, y. t y ' /y'"y. 

/.y /y Va '/ / / ' /y\ / .A W ^i^ 

r^;'??? tyn V/n M .(r^ 



«1^ 






Lc.> Blancs (M. R.) jouent et gagnent. 



î^o 31 . — Problème inverse composé par M. Conrad Bayer. 



- 



v/7â v-v ■■■ ■■ 
W/AÂ..,^„^.,y///y/' . 

' •"/yy 



9yy//v% 



1 ' "y/'y -^ ■/■■"/'/'A 

'mmMÉ 




<'^ Ç^''^ 't/yj^i 

^Ay^ '''/////.: tet.; 






Les Blancs se font faire mat en huit coups. 
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LXVIII.— Compo*<(' par M. ii<; Bilow. 



y 7/ '■ - 






■y/y'f i,/../.,/y.-/i 

■y/ , ' ' '^ /. 






'•/ ,' ' ' '■ 
'/ ■ .■ ■ . 

''/yy -y y, . / . 









g:. 




<^./y/ y/y/y-y,/ 






^y^:' /y.' /./ 



'//. /y^yy.yy^yOi 



'/ 



y.-: 



■y. 






;^; 



/■' 






'<fy/y^'. 



f 



^•/ />, ^tét^t^/' 



i' ^ -"/ 






'^/..y! y:. 



/''/'■/i'/V/^, 



Z^y/A/y 'y 
yyyyy.. yy ,y 



^A 



/ 
y 
'/yy \ . / 



;i 



Vyi 



/ 



■.. ■■■y/- 



■ ./■/y''/' 



•//y .■ "y "y, 

y", 
' .y. 



'y 



>• /,,,.*^^.' 



r . . . ' 

,''■''' ^ / yy. 



Les Blaùcs foui mal eo trois coups. 
LXIX.— Compoi^c' par M. Jean Tonetti, de Home. 



yyy.//yy^ 






'y- y/ yy,y> 



y 

Y. 

'/-y y , y ^yy. 



■y. 



''/yy.7//VM 






' yyyy}/'/yy. 



y/y ^;^?^ 



s ■< - 'y 

'y- :</^ -^y 

^ y.//y:/././/l. 



V'- 'y 



.yy- 



% 



''y 


■% 


'y 

4. 

■<^/y'y/ -y 


M 



<^/yy/ ;/,yy 

y wry.y 



r' 



/' yyyyyyyyyy. 



V: • 



'^yy/.y/Cy'y 

y,.., ^.yy,..y,.y. 

3 



/ y y - { 

'y* , y- 

'y'' --■■/■■ 

y y 

m'yy/J:.yd 



y Hm ■ 



y/yy/y/y 



y 

^ ■'■••'•> 
i y "■ ' ' A 
fyy,y..A/y:y./y 



\yy/ yy 6 

yyyyy.y** r. -V yy 



■./y///' 'y 
'y 



t 



'/yyy,yy/ù/4yy. 



'y y y' y .'.yy'y. 

^^yy-yy. 



yyyy/yyyyy'. 






'y. y y y' fyy', yyyy ,.,,.,, . . y.yyy,yy.,yy,yy V/yyy ..y'.jy' yi 






î^ 



^ 



•y -^ ' 

y ^ ' 

1>tyy,,./yt/yyyA 'M>y/ ./y.yy^yyy Vy/yyyyyyî fy/yÀ 

, ■' y/y.' .'yr/i . ' - ^ /^ ^y, ■;y yy'yy, 

*irx '■/' ' ' '- ''y y 



^^/^^ 



I 



' y y 'y 

''yytyjyyy'.yy// t 




' ..,. ..yy'f.i 



Les Ulauis fuut mal eu Iruis coups. 



siê 



LE SPHINX 



LXX. — Composé par M. Conrad Bayer. 







Les Blancs font mat en trois coupi. 
LXXI. — Composé pnrM. Johann B-rger, de Graz. 




Les BUnce font mat en quatre coaps. 



JOtRNlL MS iCBBCS 

LXXII.— Composé par N. M^HdM. 



Les BlancB fanl mal «n quatri: lODpi. 
- Composé par ». Hénendei, dédié A M. B. Simirac. 



Les Blancs foui mal en cuq coups. 
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PETITE COIIRESPONDANCE 



v^w 



MM. Conrad Bayer, à Oimulz, J. Berger, R. BrauDc, à Graz, J. TooeUi. 
à Rome. -^ Je suis en possession de vos excellents envois qui sonl tou- 
jours reçus comme une bonne fortune. Agréez tous mes remcrclments. 

Cercle de Casale. — Dans le problème n° 25, les deux premiers coups ne 
peuvent ôtre intervertis; car si les Blancs jouent d'abord C. 4 F i-chec. et 
ensuite P. 4 D échec, la réponse des Noirs, 2 P pr. P en passant, détruit 
toute solution. 

H. L. B. — M. Kolisch a tout à fait quitté Paris. Il est allé, dit-on, se 
fixer en Sicile. 

H. F. Wells, à Philadelphie.— Il y a bien longtemps, cher Monsieur, que 
je n'ai eu voire intéressant journal. 1( me serait bien agréable de le rece- 
voir. Tous les numéros du Sphinx vous ont été adressés. 

M. Michelle. — Je suis un peu embarrassé. Monsieur, de vous donner 
uu avis ;.u sujet de la traduction projetée. SMl s'agissait de rallemand, ce 
me serait plus facile. 

M. Conrad B. — L'omission que vous signalez avec raison sera réparée 
bientôt dans Tarticle intitulé : « Eclaircissements sur les problèmes. > 

M. Q. à F. — Vous vous êtes sans doute déjà aperçu. Monsieur, qn« 
votre solution en trois coups du problème de M de F. était inexacte, par 
la raison que le Cav. noir prend la Tour, en donnant échec, 

M. E. von S., à Leipzig. — Je reçois exactement le Schaehzeitung. Mille 
remerclmonts. 

Don José Fabregas, à Tarragonc, cercle de Casale. — Les solutions sont 
arrivées trop tard pour qu'il ait été possible de les mentionner. 

— Prière à tous mes correspondants d'adresser de préférence lettres et 
journaux à mon domicile, 22, rue de Fleurus. P. . 



MM. les membres du dernier cercle des échecs, abonnés au Sphinx 
par l'arrangement de liquidation de la société, sont prévenus que 
leur abonnement de six mois expire avec ce numéro. Nous leur 
rappelons aussi que le dit arrangement leur donne la faculté de 
compléter Tannée à des conditions particulières qui cesseront d*êlre 
en vigueur le 15 avril prochain. 

Lî Directeur-Propriétaire : P. JODRNOUD. 

— — — — — — I 

Paris. - Imp. Vallée, 15, rue Breda 



iV'«l-tt. a&fé¥riei^l«'ni»rst9tt6. i'* Aimée. 



DES 



GAMBITS DU ROI IRRÉGULIERS 



(Siitei). 



(») 



Pour la facilité du lecteur, nous répétous les premiers coups de 
la partie : 



1 


P. 4R 


2 


P. 4 FH 


3 


D. 3FR 


4 


R. ID 


5 


D. 3 CD 


6 


G. 3FR 


Cette retraite 



i 


P. 4R 


2 


Ppr. P 


3 


D. 5 T, échec 


4 


P. 3D 


Si 


C. 3FD 


G 


D. 4T 



Cette retraite de la Dame noire semble, au premier examen, 
préférable à celle (6 — d. 3 fr) analysée précédemment, et elle le 
serait en effet si les Blancs n'ayaient à leur disposition un coup 
qui leur permit de compenser la perte du pion par un dévelop- 
pement très-avantageux. Nous l'exposerons plus bas, car nous 
nous croyons obligé de donner au moins un spécimen des autres 
variantes, toutes profitables aux Noirs. 



I 



1 P. 4 TR 
8 F. 2R 



P. 4CR 



A 8 p. 3 D, la réponse serait 8 — f. tcn, et à 8 d.sg ou an, 
I— p. 3TR. Exemple : 



8 

9 

10 

11 

13 
13 



h. 5D 
F. 3R 
Cpr. P 
F pr. D 

ppr. c 
ppr. C 



8 

9 

10 

11 

12 
11 



p. 3 TR 
C. 3 FR 
cpr. D 
P pr. C 
T pr. F 
PCD pr, p 



(1) Voir les numéros 9, 11, 15 et 18. 



Si 
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à ravaaUge des Noirs. 



9 G« 1 G (meilleur) 
10 P. 3 D 



8 P. 5CR 

9 F. 2CR 



10 p. s PO entraînerait de même lo -*g. « r ; it p. 4 d, i i — p. e f, etc. 



il 



D. 4FD 



10 C. 5 D 

11 P. 6 FR 



Ce que les Blancs ont maintenant de mieux à faire, c'est de 
retirer leur Fou attaqué à sa case, après quoi is— p pr. p laissera 
aux Noirs un pion de plus, avec un Jeu très-supérieur. Car si : 



i2 


P pr. P 


43 


F. 1 F 


14 


C. 2R 


15 


T.2T 



12 


Ppr. P 


13 


P. 7 F, éch. déc. 


14 


D. 6 F 


15 


Gpr. G 



et les Noirs gagneront en peu de coups. 



n. 



7 


P. 


4TR 


8 


D. 


3FD 





F. 


2R 


10 


T. 


2TR 



7 


P. 4GR 


8 


Pt 3FR 


9 


F. 5GR 



Si 10 p. 4 D, les Noirs auraient roqué. 



10 



11 D pr. F 



Fpr. C 



11 F pr. F aurait eu pour conséquence : ii — p.sg; liF.tR, 
12— F. 3 TR ; 13 P. 4 D, 13 — poque, etc. 



12 F pr. D 

13 F. 4 GH, échec 



il D pr. D 
12 Roque (TD) 



A 13 G. 3FD| la réponse sera 13 — F. s g. 
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3S3 



i4 F. 6R 



13 R. 1 G 

14 F. 2CR 



Les Noirs auront un pion de plus et beau Jeu. 



111. 



8 

9 

10 

11 



P. 3D 

F. 2R 

G. IR 
D. 3 F 
P. 4D 



7 


P. 


4CR 


8 


P. 


5G 


9 


F. 


3TR 


10 


P. 


3FR 



Les Blancs menacent de gagner un pion par iip. 5 d. 



12 


G. 3D 


13 


Ppr. P 


14 


F. 1 F 


15 


F. 2R 



11 


R. 1 D (coup juste) 


12 


P. 6 F 


13 


Ppr. P 


14 


P. 7 F, éth. déc. 


15 


F. 5CR 



et les Noirs gagnent la pièce. 

Malgré tous ces aspecis si défavorables aux Blancs, voici com« 
ment ils devront s'y prendre pour remettre au moins la partie. 



IV. 



7 F. 2 R (coup Juste) | 7 G. 3 FR 
Pour 7— D. se, voyez (V). 



8 



8 

9 

10 

P. 3D 



c. »ft 
cpr. c 



7 


P. 4CR 


8 


P. »C 


9 


ppr. C 



D. 3 FD, ferait perdre les Noirs. 

I 8 G. 5GR 



8^ p. 4 CR serait encore mal joué, à cause de : 



9 


C. 8R 


9 


P. 5 G 


10 


C pr* C 


10 


C. 6FR 


il 


F. 1 F 


It 


ppr. P 


lâ 


F pr. p 


(â 


Ppr. c 


13 


D. 3 F 







3â4 
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De môme 8--d. S c^ parce qu*ulors : 






T. 1 CR 


9 


C. * TR 


10 


C. 3 FD (1) 


10 


G. S R 


11 


C. 4 TR 


11 


D. 4 C 


13 


D. 5 CD^ év-b c 


là 


D pr. D 


13 


C pr. D 







OU 



9 


T. i CR 


9 


G. 4 TR 


10 


G. 3 FD 


10 


D. 3 R 


f 1 


D pr. D 


11 


F OU P pr. D 


li 


C. 5GR 







OU 



9 


T. 


ICR 





D. 


3 T 


10 


P. 


3GR 


10 


P. 


4 CR 


1! 


P. 


4TR 









OU enfin 






T. 


IGR 


9 


&. 


3 T 


10 


P. 


3C 


10 


G. 


4 TU 


11 


P. 


4GR 









VOUS ferait regagner votre pion avec le meilleur jeu 



9 F pr. P 



I 



Ce sacrifice est ici le coup juste. 







9 


C. 7 F, échec 


10 


R. 2D 


10 


Cpr. T 


11 


C. 5 R 


11 


D. 5T 


12 


1) pr. PF, échec 


12 


R. 1 D 


13 


C. 3 FU 


13 


D. 7 F (meilleur) 



Les Noirs pouvaient aussi jouer i3 — F. sr, suivi de uf. uC, 
échec. Évitant alors la combinaison i4— f. s r; isd pr. fr, icber, 
15 — c pr. d; 10 F pr. D, ils devraient continuer par : 



(1) p. 4 CR eût suffi en ce moment^ selon les règles italiennes, car les 
Moirs ne peuvent prendre ce pion avec le pion. 
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U 


D pr. F, échec 


15 


cpr. D 


15 


Fpr. D 


46 


Cpr. F, éthfc 


16 


R. 1 R 


17 


Cpr. T 


IT 


P. 3CR 


18 


C. 3 FD 


18 


F. 3 T, écbee 


i9 


R. 1 R 


19 


G. 5D 


fO 


C. 5 D 







Ceci donnera ]ieu à une fin do partie curieuse et compliquée, 
dont nous abandonnons Tétude au lecteur, mais dans laquelle les 
Blancs devront gagner, ce nous semble, en ?ertu du pion qu'ils 
ont de plus. 



14 C. 3 FD 



I 



Pour jouer i5 c. 5d, en cas de u— p. scR, et prendre iSTpr. c, 
en cas de 14 — d. 4 fd. Nous pourrions terminer ici, en déclarant 
que la grande supériorité de leur position assure aui Blancs, sinon 
la victoire, au moins la remise. Mais comme la partie est fort in- 
téressante, nous croyons que le lecteur ne sera pas fllcbé de 
trouver ici l'analyse ultérieure du coup très- naturel : 



io C. 5D 



i4 Dpr.P 
15 FD. 2D 



15— c. a R suivi de ic f. k en, et i5 — p. a r suivi de 16t. i cr, le — 
D s t; 17 D pr. p, 17— T. 1 r; 18 c. 5 CR feraient évidemment per- 
dre les Noirs. 



16 



T. 1 CR 



I 16 D. 6T 



Si 16— D. 7 F, les Blancs gagneraient la Dame par n p. 3 r. 



17 C. CR 



Si 



18 
10 



18 
19 
30 
21 



F. 4CR 

D pr. FF, échrc 

D. ^ FR, échec 



I 17 D. 5T 



17 
18 
19 
SO 



D. 3T 
Ppr. F 
R. IR 
R. 1 D 



D pr. PCD, et les Noirs seraient perdus. 



C pr. PFD 
C. 6 R, échec 



18 Rpr. C 

19 R. 3 G 



19— 'r. i F entraînerait : 



326 LE SPHINX 

SO G pr. F I iO D. 1 D 

91 G pr. F I SI D pr. G 

ai F. 4 G t rerdo. 

20 F. 3 R, échec | 20 R. 4 T 
M-^R. 3 T on 4c donnerait lieu à un mal en trois coups. 

21 Dpr.FD I 21 D. 2 R 

22 T. 5 C, échec I 

Les Noirs sont obligés maintenant de prendre votre Tour avec 
la Dame, ce qui, dans les présentes circonstances, ne prolongerait 
que peu leur agonie. Car si si— p. 4 cd, la réponse serait ssDpr. c; 
si it— A 3 T, les Noirs seraient mat sur le coup; si ti ^r. m c, ils 
le seraient en deux coups ; et si»— r. tt T| les Blancs sacrifieraient 
leur Dame, en poussant ts p. 3 p, ce qui les ferait gagner évidem- 
ment. Si enfin: 



23 T pr. C, échec 

24 D. 5 D, échec 



22 C. 4 R 

23 P pr, T 



et les Noirs ne pourront éviter le mat. 

V. 



7 F. 2 R I 7 D. 3 C (coup juste) 

8 P. 4D I 

Si, actuellement, 8 — d pr. pr, 9 f. s d leur ferait perdre la pièce. 
Leur meilleure réplique est s — d pr. pc, suivie de : 



T. I c 

10 FD pr. p 

11 G. 3 FD 



9 D. e T 

10 c. 3 FR 

11 D, SO 



Dans cette position, les Noirs auront encore un pion de [lus, mais 
les temps que le premier Joueur aura gagnés pour l'attaque, 
comme pour le développcmeut de ses pièces, compenseront certai- 
nement ce désavantage. Le coup : 

I 8 D. 3FR 
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qui nous reste à examiner ne pourra qu'égaliser la partie. 



F. 5 CD 



f 9 P. 3TD 



9* R. 1 D offrirait moins de ressources, les coups d'attaque lo f pr.c, 
il p. 5R et 13 D. 3 D restant d'ailleurs les mômes. Quant à 9 — f. sd 
ce coup vous permettrait de regagner votre pion par : 





10 


F pr. c 




II 


D. 7 c 




13 


D pr. PT 




13 


T. 1 i: 




14 


T. 1 F 


suivi de : 







10 


P pr. F (4) 


11 


T. IF 


la 


D. se 


13 


F. SCR 



on de : 



15 D. 6 T 



U F. 4 T 











14 


F pr. C 




18 Ppi 


. F 




18 


D. 7C 




16 D. 


6T, 


etc. 






10 


Fpr. C 






10 


P pr..F 


il 


P. 5R 






11 


D. 4 F (1) 


42 


D. 3D 






12 


Dpr. D 


13 


Ppr. D 






i3 


F. 4FR 


14 


R. 2D 






14 


Roque 



A 14 — T. 1 c, la réponse serait i6 p. 3 cd. 



15 T. 1 D 



Vous prendrez ensuite le pion du gambit. 



(1) 10 — F pr. F enlraÎDcrait 11 P. 5 D, 11 - P, 2 D ; 12 D pr. P, 11— 
T. 1 F ; 13 D pr. PT. 13 - D. 3 G; 14 D. 2 FR, et vous ferail gagner la 
parlie. 

(1) A 11 — P pr. P, vous répondriez par 12 C pr. P, pour ouvrir à voire 
D la caso 3 FR, et pousser 13 P. 4 TR, en cas de 12 — P. 4 CR. 



C. F. DE JAENISCH. 



{La suite prochmnement.) 
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LE 

PREMIER PRIX DU CONCOURS 

DE PROBLÈMES 

JUGÉ PAR UN ALLBMAND 



Un de nos amis, M. de Bilow, arrivant d'Allemagne, nous donne 
communication d'un article extrêmement remarquable, écrit par 
un de tes compatriotes, au sujet des problèmes si étrangement 
couronnés au dernier concours. L'auteur de ce travail est M. Kohtz, 
de Cologne, dont la compétence et Tautorité en ces matières sont 
universellement reconnues et respectées; un compositeur dont les 
productions savantes sont toujours accueillies avec la plus grande 
estime. Sa critique, aussi consciencieuse que fine et éclairée, aélé 
faite dès l'apparition des problèmes, avant la publication de leurs 
solutions et avant que les irrégularités commises dans cette afTaire 
fussent connues. Elle ne porte donc que sur l'œuvre couron- 
née elle-même et sur sa valeur; et c'est à ce point de vue parement 
technique qu'elle mérite l'attention. 11 sera intéressant pour nos 
lecteurs de comparer ces appréciations sérieuses, savamment 
motivées, avec les exclamations banales, les louanges outrées, les 
phrases creuses et ampoulées du rapport du concours. 



Le numéro du Palamèie de septembre dernier publiait le ré- 
sultat du concours de problèmes ouvert par ce journal, la décision 
des juges d'après laquelle le premier prix était attribué à M. La- 
mouroux, et le rapport de M. Lequesne rendant compte des dif- 
férents envois. 

Le passage de ce rapport qui concerne l'envoi couronné est 
ainsi conçu : 

« Envoi n» 19. 

9 Bonne chance ! 

» Arrivons à la perle du concours. A mon avis, cet envoi est le 
meilleur. Les idées qu'il renferme sont en quelque sorte insaisis* 
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sables, et la route qui conduit au dénouement est semée de mer- 
veilles. 

» Le n^ 1 est charmant, et c'est le moins, beau de renvoi.... 
Ab une disce omne$„„ 

» Le n* 2 est un vrai labyrinthe ; Dédale lui-même y laisserait 
ses ailes. Il a cependant une issue, ce problème, mais elle est 
tellement cachée que nous n*hé&itons pas {\ la considérer comme 
un chef-d'œuvre. 

> Le n*" 3 est splendide. Quelle position finale 1 On ose à peine 
la rêver, 

» N*" 4. — Composition charmante à solution très-belle» 

» N® 5. — Une de ces combinaisons hors ligne qu'on essaye des 
années avant de les réussir. 

» N"* 6. — Idée superbe, à la fois neuve et originale. Que de dif- 
ficultés le compositeur n'a-t-il pas dû vaincre pour arriver à la 
rendre I Ce problème est incontestablement le plus beau, le plus 
étonnant de tout le concours. 

n Je n'hésite donc pas à présenter cet envoi pour le premier 
prix. L'auteur a pris pour devise : f Bonne chance ! i Qu'elle soit 
pour lui d'un bon augure! •. 

Des problèmes, auxquels un rapporteur de concours a cru pou- 
voir prodiguer avec une telle largesse toutes les expressions louan- 
geuses, méritent bien assurément qu'on leur consacre une étude 
approfondie. Nous aussi, nous en avons fait sérieusement l'exa- 
men. Mais, au lieu de ces merveilles semées sur notre route, 
promises par M. Lequesne, nous n'avons rencontré que des dé- 
fectuosités si grandes, que nous sommes resté stupéfait de les voir 
émailler des problèmes couronnés. Que le lecteur en juge lui- 
même. 

D'abord, dans aucun de ces problèmes, aucune variante n'aboutit 
à uneposition de mat pure, c'est-à-dire que les cases qui sontautour 
du Roi lui sont toujours interdites, chacune de plusieurs manières. 
Ainsi, dans le n° 1, ces interdictions superflues sont au nombre de 
trois; il y en a cinq dans le n"" 2, quatre dansle n°3,cinqdanslen°4, 
cinq dans le n^ 5 et deux dans le n° C. Dans les problèmes n"** i, 
3, 5 et 6, le premier coup n*est pas assez caché : il y a un manque 
absolu de ces coups tentants, destinés à égarer les recherches, 
et qui contribuent à la difficulté de la solution. Au n» 1, le pre- 
mier coup se trabii facilement, et on le reconnaît à première vue 
comme le seul qui puisse amener le mat (1). Dans le cours de la 

(1) Nous ne croyons pas qu'en commençant par tout autre coup les 
Blancs puissent même gagner. 
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solution, tous les coups des Blancs menacent du mat au coup 
suivant; ils se présentent comme d'eux-mêmes. Enfin, lorsqu'on 
est arrivé au dénouement, le mat même ne satisfait pas. Un pro- 
blème de premier ordre doit avant tout présenter des difflcultés; 
puis, la solution obtenue, il faut qu'on trouve dans la beauté du 
résultat la récompense de son labeur. Sinon, comme après la re- 
cherche de ce «charmant • n*^ 1,on reste désapointé. 

Le problème n"* 2 n'est pas plus digne d'admiration, bien qu'il 
soit cependant plus difficile. Le premier coup D. 1 FD n'a aucune 
corrélation avec l'idée du problème. Comme début, il est trop 
facile, car on voit immédiatement qu'il n'y a de choix qu'entre ce 
coup et D. 2 D. Il est de plus insignifiant, car il ne produit aucnoe 
variante importante. Le second coup, au contraire, est caché, et 
se rattache à l'idée de la composition. Lorsqu'on a trouvé la so- 
lution, il sauto aux yeux que le Cavalier 6 F ri n'a pas de rOlc e^ 
sentiel : il ne fait que rendre obligatoire le Pion 7 TR, qui n'a 
pas d'autre raison d'être, et ce Pion, lui aussi, rend la Tour néces« 
saire à sa huitième case; Tour et Pion sont des superfluités. 

Montrons maintenant combien la position de ce problème pou- 
vait être simplifiée, en en conservant Tidée. Pour cela, nous sup- 
primons le premier coup, inutile f et nous mettons en regard la 
position de l'auteur après ce premier coup, diagramme A, et 
celle de notre reconstruction, diagramme B. 





V'^/''^'^. 



fe^ 




lu 








i,y7^^ 



■ 




''gjiqi.tïi^^ 



* 





Mal en trois coups. 



I«e diagramme B est moins chargé que celui de l'auteur, com* 
pavé par le rapporteur du concours à un labyrinthe. On croirait 
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Mat en trois coups. 

avoir sous les yeux deux problèmes différents. Mais en les exami- 
nant avec attention, on voit qu'il a suffi d*un tour de main pour 
simplifier la position en enlevant quelques pièces et en remaniant 
les pioQs. Et quand nous aurons prouvé que la position B, si fa- 
cilement oblenue, fournit les mômes coups que la première, nous 
aurons par cela seul infirmé la position A. 

Le premier coup, D. 1 TD, est le seul, dans les deux positions, 
qui puisse conduire à un mat en trois coups. Dans le diagramme A| 
il est accompagné d'une de ces prises toujours désagréables, parce 
qu'elles nuisent & la purcfé II existe maintenant, dans l'une et 
l'autre positioni les trois réponses : C. 8 D, R pr., et C. ad libit.^ 
après lesquelles , dans les deux cas, les Blancs Jouent, soit D, 7 T, 
soit D pr. G, soit G. 7 H, échec, et le mat suit (1). 

Certes, l'auteur ne peut pas étro excusé d'avoir, pour ajouter 
un coup à son problème , employé huit pièces de plus qu'il 
n'en fallait pour le laisser en trois coups. 

Passons au problème n^ 3. On reconnaît à première vue que 
l'intention est celle du Zugswang (2), la Dame, le Fou et le Cava- 



(1) Poar ceux qui regretteraient que, dans le diagramme B, le Cavalier 
6 FR soit change en Pion, nous proposons la position que voici : 

Blancs : R 6 FR; D 1 R; F 5 B; C 5 FH: G 6 FR; P 4 CR. 
Noirs : R 3 CR; G 7 CB Pions : 7 R, 5 R, 2 CR, 4 CR, 4 FB. 
Mat en trois coups* Solution identique. 

{i) il n*yopusen français une expression propre à rendre absolument le sens 
de ce mot allemand Zugswang signifie littéralement : contrainte de Jouer. 
Cela veut dire que las Blancs amènent, à leur avant-dernier coup, une posi- 
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lier étant déjà cloués ù leur place par des menaces de mat. La 
Tour blanche 2 TU est placée si heureusement qu'elle semble 
dire : c'est moi qu'il faut jouer tout d'abord. Puis, le resfe va de 
soi. C'est donc uniquement dans la position du Zugswang, se 
présentant après le troisième coup des Blancs, que nous devons 
chercher une finesse; cette position, nous allons un peu Tanalyser. 
Dans ce but, prenons pour point de départ la configuration sui- 
vante : 




Des positions de Zugsioang aussi mauvaises que celle-ci, — 
grâce au bon goût, on en rencontre peu — ont besoin ds quel- 

lion telle, que Tadversaire, obligé de jouer, est réduit à se livrer lui-même 
et à se mettre sous le coup d'un mat dont il ne serait même pas menacé, 
s'il pouvait ne déranger aucune de ses pièces. Cette idée, depuis une ving- 
taine d'années que parut le premier problème de ce genre (indien), est une 
des plus exploitées. Il est en vérité incroyable qu'elle ait pu tellement im- 
poser au rapporteur du concours, sous la pauvre forme qu'elle présente ici, 
quand on connaît cent problèmes du même genre et beaucoup plus élôgaDts, 
publiés en France et à l'étranger. Voici, par exemple, une position de Lloyd, 
qui se trouve dans la Bdgence de 1860, p. 31 : 

Blancs:R 1 TR; D A FD; T3 FR; T 5 FR; F 8 R; C 4 TD-, C 1 FR. 

Pions : 5 D, 2 et 3 CR. 
Noirs : R 5 R; D 1 CR-, T 7 TD; T 5 CR; F 8TD; F 8 CD; C l TR; 

C 6 TR. J'ions : 2, 3 et 6 CD, 4 FD, 5 D, 3 et 7 FR. 

Les Blancs font mat en trois coups : 

Solution : 1 F. 7 D, 1 - T pr. P; 2 P. 6 D, 2 - ûrf lib. 

L'intention du Zugswang y est un peu visible, les pièces du côté de U 
Dame étant déjà immobilisées. Alalgré cela, ce problème est curieux parla 
manière habile avec laquelle Tauleur est parvenu à vaincre une difflcolié. 
Les Noirs, qui ont encore toutes leurs pièces et sept pions, ont à jouer 38 
coups différents, et quel que soit celui qu'ils choisissent^ ils se font eni- 
mêmes donner le mat. 

Mais si Ton veut voir comment cette idée du Zugswang peut être rendue 
avec harmonie, élégance et sobriété, on n'a qu'à examiner te problème d6 
M. Kohiz, envoyé au même concours et qu'on trouvera plus loin sous le 
n« LXXVI. " L. de Bilow. 
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quesajustumeiils puurdissioiuler leur pauvreté. Preuoos uii Cava- 
lier blanc qui menacera de deux échecs et exigera par conséquent 
Taddillon de deux pièces noires pour défendre sa double attaque. 
Plaçons ce Cavalier à 3 TK. La case 4 CR des Noirs sera dérendue 
par un Cavalier noir qu'on mettra «\ 2 FH ; là et nulle part ail- 
leurs, remarquez bien, parce qu'il attaque la Dame qui, toujours, 
doit être sacrifiée à Toccasion. La défense de l'autre case, 7 FR 
des Noirs, donne déjà un peu à réfléchir Tn pion, ce serait trop 
simple; choisissons une Tour, pour que Tintcntiou du Zugswang 
ne se voie pas si facilement. Cette Tour noire ne sera pas mal à 
8 FH, un pion noir sur la case 7 FR qu'elle a mission de garder 
paralysera ses mouvements, et ctin de mettre tout de suite le Roi 
blanc dans une situation moins exposée, nous confions son rôle 
défensif à une Tour, placée provisoirement à 3 CR. Mais, au fait ! 
pourquoi n'imaginerait-on pas encore une variante où cette Tour 
donnerait le mat, elle aussi? A cet effet, la troisième case du Roi 
blanc sera encore défendue par une pièce blanche et une pièce 
noire. Un Fou blanc à li FD, un Cavalier noir à 5 FD des Noirs 
sont ajoutés, le pion blanc devenu inuUlc disparaît et, pour plus 
d'élégance, la Tour est transportée de 3 CR à 3 CD. Enfin, nous 
plaçons le Roi blanc à 6 TD (il pourrait tout aussi bien être mis 
ailleurs) ; pour le préserver d'un échec, vite un pion blanc à 2 TD. 
Et voilà la chose! — « Quelle position finale I!I t (1) 

Le n° 4, à notre avis, est le seul de ces six problèmes quin'ait 
pas de défauts grossiers, et comme jusqu'ici nous nous âoxmcs 
bornés à ne mentionner que ceux-là, nous ne serons pas plus ri- 
goureux à l'égard de ce n° 4. Il est vrai que, comme toujours, 
chaque coup menace d'un mat immédiat. Pourtant, la solution est 
plus difficile que celles des problèmes précédents, parce qu'il y a 
aussi d'autres coups des Blancs qui font la même menace, ce qui 
peut entraîner dans de fausses voies les explorateurs routiniers. 
C'est là un mérite qui place ce problème au-dessus des autres. 
Suivant notre appréciation, l'idée, qui d'ailleurs rappelle celle du 
n® i, est peu remarquable. Mais, ne discutons pas : en matière de 
goût, on ne peut prouver. Toutefois, nous ne peutons pas que le 
goût du rapporteur soit celui des vrais connaisseurs. 

Le no 5 admet, dans la position qui a été publiée, une seconde 
solution très-simple commençant ,par R. 8 C. De plus, après le 
premier coup de l'auteur, D. i TD, et la réponse C 6 D, on peut 
encore continuer par R. 8 CR, etc. Mais si, comme nous le sup- 
posons, le pion noir 4 FD est une faute d'impression et doit se 

(i) a On ose à peine la rôvcr! » Expressions admiralives da Rapporteur. 
Ici le critique est arrivé en elTet à la position finale du problème Lamou- 
roux. On ne pouvait mieux en faire ressortir la pauvreté. L. de B. 



334 LE SPHINX 

trouver à 3 D, le problème est correct (t). Mais alors il n'y a plus 
à chercher le premier coup, car il est visible qu'on ne peut même 
gagner en Jouant le Fou, la Tour ou le Cavalier. Reste donc seu- 
lement le coup D. 4 T. La réponse forcée des Noirs, C. 6 D, a 
quatre effets : elle défend la menace de la Dame blanche ; elle 
lui livre la première ligne horisonfale; elle enlève à la Dame 
noire la possibilité soit d'immobiliser la Tour adverse, soit de 
prendre le pion par échec; enfin, elle empêche la Tour 6 CD 
des Noirs de défendre la case 6 FR par le coup P. 7 R. Ainsi, cette 
réponse paralyse la force de la Dame et de la Tour, et ouvre le 
chemin à la Dame blanche de la manière la plus ostensible. 

Pour le second coup, il n'y a de choix qu*enlre D. 4 D et D. 4 
TR; mais le premier serait détruit par la réponse P. 7 R. Une fois 
la Dame à la case TR, on voit infailliblement, dans la diagonale 
libre, le chemin qui lui est destiné, tous les autres coups ne pré- 
sentant aucune probabilité de succès. 

l/idée de faire visiter à la Dame les quatre coins de Téchiquier, 
on l'a vue si souvent réalisée (2), qu'il eut fallu une exécution 
exceptionnellement originale pour donner du mérite au problème. 
Telle que l'auteur l'a traitée, elle ne justifie en aucune manière 
la qualification de < combinaison hors ligne » que lui décerne 
M. Lequesne. 

Le n®'6 est avec le n» 4 le seul qui ne eoit pas faible, et cepen- 
dant la position de la Dame blanche et la facilité trop évidente de 
la solution sont loin de défier la critique. C'est encore comme dans 
le n^ 1 : là aussi, il n'y a qu'une pièce à jouer pour arriver au 
mat, et nous croyons que les Blancs perdraient la partie en com- 
mençant autrement que par T. 3 TR. Puis, chaque coup des Blancs 
menace du mat au coup suivant. C'est de cet inconvénient et de 
l'emprisonnement du Roi que résulte la facilité de la solution. 
M. Lequesne pense que l'idée du problème est neuve et originale; 



(1) On a vu par Thisloriquc du concours, publié dans les iZ^ cl 14* li- 
vraisons du SphinXj que celle supposition lienveillanle du ciiiique alle- 
mand, qui ne pouvait admelire une erreur si monstrueuse, ne s'est poiol 
trouvée juste. Le problème dont il s'agit était bien réellement faux, et il 
est resté faux malgré les corrections faites après coup. 

(i) L'exemple le plus simple et le plus joli dans ce genre a été donné par 
M. Capraez : 

Blancs : R 2 D; D 1 TR; F a CR. Pions : S TR et 4 FR. 
Noirs : R 6 TR; Fi TD. Pions : 6 TD, 6 D et 5 CR. 

Mal en quatre coups. Solution : 1 D pr. F. S D. 8 TR, échec* 3 D. 1 
TD. 4 D. 1 TR ou 1 FR, mal. 
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erreur proroade! Nous connaissons bien des exemples de cette 
grande promenade de la Tour (4). 

Mais, fout en contestant au n"" 6 de l'envoi couronné le rang où 
le place le Rapporteur, nous reconnaissons que ce problème est 
fort joli. 

En résumé, le grand nombre de défauts à signaler dans cet en- 
voi le rendaient indigne, non-seulement d'un premier prix, mais 
même d'une mention . 

Qu*on le compare aux problèmes de M. Rlett, de Stuttgart, qui 
réunissent une rare beauté et une énorme difficulté de solution. 
. Voilà de vrais modèles, auxquels revenait la couronne. 



(1) En voici un. Il est de M. de Boer. 

Blancs : R 6 GR; T 8 TD; T 3 D; F !2 R. Pions; 4 FD, 5 CR. 
Noirs : R 4 R. Pions : 3 et 4 FD, 6 R. 

Mat en qnalre coups. 



PARTIES 





•i . «aaibit dn CMire 




M. OWEN. 




M. KOLISOH 




Blancs.. 




Noirs. 


i 


P. 4R 


1 


. P. 4R 


2 


P. 4D 


2 


Ppr. P 


3 


C. 3FR(t) 


3 


C. 3FD(2) 


4 


F. 4 FD 


4 


F. 4FD 


5 


P. 3FD 


5 


C. 3FR(3) 


6 


Roque (4) 


6 


Cpr. P 


7 


Ppr. P 


7 


F. 2R 


8 


P. »D 


8 


C. 4TD 


9 


F. 3 D 


9 


G. 3FR 


iO 


P, 4 CD (^3) 


10 


F pr. P 


11 


D. 4TD 


11 


CR pr. P 


12 


P. 3TD 


12 


P. 4FD 


13 


Ppr. F 


13 


CR pr. P 
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14 


T. 1 R, échec 


14 


R. { F 


15 


F. 5 CD 


lo 


CD. 3F 


16 


F. 4FR 


16 


P. 3 CD 


17 


F. 6 D, échec 


n 


R. IC 


18 


F. 7 FD 


18 


D. i FR 


19 


C. 3 FD 


19 


F. 2C 


20 


TD. 1 D 


20 


D. 1 FD 


21 


F. D 


21 


P. 3TR 


22 


C. 5 R 


22 


Cpr. C 


23 


Tpr. C 


23 


F. 3 F 


24 


D. 3C 


24 


R. 2T(6) 


25 


Dpp. P 


25 


T. 1 R 


26 


F. 7R. 


26 


P. 4D 


27 


F pp. F 


27 


Cpr. F 


28 


F. 6FR 


28 


T. 1 CR 


29 


T. SCRf?) 







Les Noirs abandonnent. 



NOTES 



(1) Le coup ordinaire du gambil du cenlre est F. 4 FD. 

(2) La Stratégie raisonnée donne comme meilleur : 3— F. 5 CD, échec, 
huivi de 4 F. 2 D, 4 — F. 4 FD, etc., permettant aux Noirs de conserver 
leur pion de plus. Nous croyons toutefois que dans cette variante les Blancs 
devraient jouer au quatrième coup :P. 3 FD, de préférence à F. S D. 

(3) La défense choisie par les Noirs a converti le début en gambit écos- 
sais. 

(4) L'abandon du pion du Roi, mûrement médité, est le résultat d'une 
combinaison savante qui se développe avec un plein succès dans les coups 
suivants. 

(o) Les Blancs gagnent maintenant une pièce, pour trois pions il est \i^\. 
mais en restant avec un jeu si libre et si bien disposé pour Tattaque, tandis 
que les forces de l'adversaire se trouvent encore confinées, que Tavaniage 
acquis n'est pas un instant douteux. 

(6) Il est visible que le pion du F du R ne peut être défendu. 

(7) Celte partie fait grand honneur à 91 . Owon. La fin en est aussi ingé- 
nieuse que le commencement. 
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Oie. Partie à pion et trait 

Celte partie et la suivante sont les deux premières d'un match 
très-intéressant qui a été joué, ces temps derniers, au club 
d'échecB de Londres . Les deux champions étaient MM. Sleinitz 
et de Vere, le premier faisant avantage de pion et Irait. M. Slei- 
nitz, joueur de première force, est bien connu par ses nombreux 
succès et notamment par sa récente victoire au congrès d'échecs 
de Dublin, où il a remporté le premier prix du grand tournoi. 
M. de Yere est un amateur anglais dont le nom n'était pas en- 
core arrivé jusqu'à nous, mais qui a fait ses preuves, dans cette 
rencontre, d'une manière tellement brillante, qu'il s'est placé 
d'an seul coup sur le môme rang que son adversaire. Les con- 
ditions du déii avaient été réglées par le comité du club de 
Londres qui, avec sa libéralité accoutumée, offrait un prix au 
vainqueur. La limite du temps était fixée pour chaque joueur 
à deux heures pour vingt-quatre coups, ce qui représente une 
moyenne de cinq minutes par coup, et la victoire devait rester 
à celui des deux adversaires qui gagnerait le premier sept par- 
ties. Le débat s'est terminé en faveur du champion anglais 
dans cette proportion flatteuse : M. de Vere, 7 parties gagnées ; 
M. Sleinitz, 3 ; parties nulles, 3. > 

{Oter le pion du Fou du Roi des Noirs,] 





M. DE VERE. 




M. STElNitZ. 




Blancs. 




Noirs. 


i 


P. 4 R 


1 


C. 3FD 


2 . 


P. 4D 


2 


P. 4R 


.1 


P pr. P 


3 


Cpr. P 


4 


P. 4 V\\ 


4 


C. 2FR 


5 


F. 4 FD 





CR. 3T 


6 


C. 3FR 


6 


F. 4FD 


7 


C. 3FD 


7 


Roque 


8 


D. 3 D 


8 


P. 3 FD 


9 


F. 2 D (i) 


9 


P. 4D 


10 


F. 3 CD (2) 


10 


P. 4 CD 


11 


Roque (TD) 


H 


P. 4TD 


12 


P. 4TD 


42 


P. 5 CD 


J3 


C pr. P (3) 


13 


P pr. C (4) 


14 


F pr. P 


14 


F. 3TD 
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15 


D. 3 CD 


15 


T. 1 C 


\6 


C. 5CR(5) 


16 


D. 2R 


17 


P. 5FR 


17 


R. 1 T 


18 


C. 6R 


18 


TR. 1 R 


19 


D. 3 CR (6) 


19 


T. 1 CR 


20 


P. 4TR(7) 


20 


F. 3D 


21 


D. 3 CD 


21 


F. 4R 


22 


C. 5CR 


22 


TR. 1 FR 


23 


P. 4CR 


23 


FD. 1 F 


24 


C. 3FR(8) 


24 


C pr. PC 


25 


Fpp. C 


25 


C. 7 FR 


26 


Cpr. F 


26 


Dpr. C 


27 


TR. IF 


27 


C pr. TD 


28 


F, 4FR 


28 


D pr. PR 


29 


F pr. TD 


29 


C. 6R 


30 


T. IR 


30 


F pr, P (9) 


31 


F. &TR 


3t 


T pr, FD 


32 


Tpp. C 


32 


D. 8 T, échec 


33 


F. 1 D 


33 


T. il D 


34 


P. 4 FD (10) 


34 


Dpr. P 


35 


T. 2R 


35 


D. 5 F, échec 


36 


D. 3 R 


36 


D pp. P, échec 


37 


F. 2 F 


37 


F pr. F 



Les Blancs abandonnent 



NOTES 



(1) Nous aurions préféré jouer ce Fou à la iroisiémc case du Roi. 

(2^ Beaucoup plus sage que de prendre le pion avec le P, ce qui eût 
exposé les Blancs à une très-dangereus^e attaque commençant par T. 1 R, 
échec, et continuant par F. 4 FR. 

(3) Le sacrifice de la pièce est obligé, les Noirs menaçant du coup F. 3 
TD ; mais ce sacrifice n'est pas bien grand, car il est compensé par le gais 
de deux pions et Tavaniage de Tattaquc qui passe ici du côté des Blancs. 

(4) Nous sommes d*avis qu*il valait mieux^ avant de prendre le Cavalier, 
jouer F. 3 TD. 

(5) Si bon que soit ce coup^ il en est un autre qui nous semble plus fort: 
c'est P. 5FR, qui menaçait aussitôt de gagner la pièce et dégageait le F 
de la D d'une manière irès-avanta^euse. 

(6) La prise du Fou, qui faisait ensuite gagner un Cavalier, enlratDait les 
Blancs dans une position critique, ainsi que le montre la variante sui- 
vante : 



19 


C pr. F 


19 


P» 


20 


F pr. C 


20 


pr. F 


21 


D pr. C 


21 


F. 5 F 


^ 


D. 5 T (meilleur) 


22 


F. (i D ou 6 C* etc. 



J 
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Ponrlantf les BUncs avaient, à leur 19« coup, nn moyen de gagner la 
pièce sans danger, en jouant : 

19 P. 6 FR I 

qui était suivi de : 

19 P pr. P (meilleur) 



20 
21 

22 



20 
21 



Dpr. C 
C pr. F 



C pr. F 
F pr. C 
D pf . G 

et ils conservaient eux-mêmes, dans ce cas, Tatlaque et la supériorité de 
position et de forces* 

(7) F. 4 Fft était une précaution plus urgente à prendre. 

(8) L'abandon du pion du Cavalier ne nous parait pas avoir été étudié 
dans toutes ses conséquences. 

(9) Décisif. 

(10) Ceci est tout à fait forcé. Si le pion n'avait été joué qu'un pas, les 
Noirs gagnaient aussitôt par te coup F. 5 CR. 



êS. Partie à pion et trait. 



(Oter le pion du Fou du Roi d(8 Noirs,] 





M. DE VERE. 




Blancs.. 


i 


P. 4R 


2 


P. 4D 


3 


P. 5R(2) 


4 


C. 3 FR 


b 


Cpr. P 


6 


C pr.C 


7 


F. 3 D 


8 


F. 5CR 


9 


P. 3 CD (3) 


10 


Roque 


11 


C. 3FD 


12 


C. 4TD 


13 


F. 3 R 


14 


Fpr. C 


15 


D. 4D 


16 


P. 4FR 


17 


C. 5 F 





Al. STEINITZ, 




Noirs 


1 


P. 3R 


2 


P. 4D(1) 


3 


P. -4FD 


4 


Ppp. P 





C. 3 FD 


6 


P pp. C 


7 


C. 2 R 


8 


D. 3C 


9 


F. 2D 


10 


Roque (TD) 


11 


P. 3 TR 


12 


D. 2 F 


13 


r. 4 FR 


14 


Ppr. F 


15 


R. 1 C 


16 


F. 1 FD 


17 


R. 1 T 
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18 


P. 


4TI) 


18 


19 


P. 


4 CD 


19 


20 


P. 


5 CD 


20 


21 


Ppr. P 


21 


22 


D pr. F 


22 


23 


Fi 


[)r. D 


23 


24 


Ta 


. 1 D 


2i 


25 


Tpr. P 


25 


20 


T. 


6D 


20 


27 


Tpr. T 


27 


28 


F. 


6D 


28 


29 


P. 


4TR 


29 


30 


R. 


2 F 


30 


l\ 


PF 


pr.P 


31 


32 


P. 


TR (6) 


32 


33 


T. 


4 TR 


33 


34 


P. 


CT 


34 


3Î) 


P. 


GR 




3G 


F. 


5 R 


36 


37 


F. 


7 eu 


37 


38 


P, 


7R 


38 


39 


T. 


ID 





F. 2R(i) 
TU. 1 R 
D. 3C 
F pr. C 
D pr. D 
F. 3 T 
TD. 1 F 
TD pr. P 
F. 2C(o) 
F pr. T 
R. 2C 
T. 1 CR 
P. 4C 
Ppr. P 
T. 1 TU 
F pr. PT 
F pr.P 
P, 5 F 
T. 2T 
P. 4TD 
F. 3CR 



Les Noirs abandonncnl. 



NOTES 



3 

4 
5 



3 
4 

5 



P. 3 CR 
C. 3 FR 
F. 2 R ou 2 G 



(1) Le meilleur coup, à noire avis, est P. 4 FD suivi, après la prise do 
pion, de D. 4 TD, échec. Celui du texte entraine les Noirs dans de grandes 
difûcnllûs, comme on verra plus bas. 

(2) Voici quelle est, dans cette occurencc, la vraie ligne d*allaque à 
suivre : 

•D. 3 T, échec 
D. 5 R 
F. 5CR 
6 P pr. p, etc. 

(3) On reconnaît par l'analyse de la posiiion que ce coup est préférable 
à la prise du Cavalier. 

(4) Nous aurions mieux aimé prendre le Cavalier qui est certainemeot 
beaucoup plus gênant pour les Noirs que leur Fou du Roi ne leur esl 
utile. 

(j) Le jeu des Noirs, dans cette partie, nous semble un peu irrésolu. 

(6) Cette fln, jouée par M. de Vcrc avec une rare habileté, est trés-ioJc- 
ressante et iuitruclive. 
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64. Glooe» piano. 

Partie jouée à Rome. 





H. J. TONETTl. 






H* A. • • • 




Blancs. 






Noirs. 


i 


p. 4R 




1 


P. 4R 


2 


C. 3 FR 




2 


C. 3FD 


3 


F. 4 FD 




3 


F. 4 FI) 


4 


P. 3 FD ' 




4 


D. 2R 


5 


P. 4D 




îi 


Ppr. P 


G 


Roque (R. 1 T— 


T. IF) 





P pr. P 


7 


CDpr. P 




7 


C. 3 FR 


8 


P. 5 R 




8 


C. 5CR 


9 


C. 5D 




9 


D. 1 D 


10 


C. 5CR 




10 


C pr. PF, échec 


i\ 


Tpr. C 




11 


Fpp. T 


12 


C pr. PFR 




12 


R pp. C 


f3 


D. 3 FR, échec 




13 


R. IR 


14 


C pr. P, échec 




14 


1) pr. C 


15 


D. 7 F, échec 




13 


R. 1 D 


16 


F. 5 CR, échec 


et mat 


le coup 


suivant. 



6S. Vartie A avaiilage. — Cranblt dwiBghftn. 

Une toute petite partie Jouée ces jours derniers au café FleuruB. 

(Oter la Tour de la Dame des Blancs.) 





M. JOURNOUD. 




H. LE CAPITAINE 1 




Blancs 




Noirs. 


1 


P. 4R 


1 


P. 4R 


2 


P. 4FR 


2 


Ppr. P 


3 


C. 3FR 


3 


F. 2R 


4 


F. 4FD 


4 


y. 5 T, échec 


5 


P. 3CR 


H 


Ppr.P 


6 


Roque 


6 


P pp. P, échor 


7 


R. IT 


7 


r. 2 II 


8 


F pr. P, échec 


i^ 


R pi.t' 


9 


C. 5 R, double échec 


9 


ï{. 3 R 


10 


C. 7 F 


10 


D. T R 


11 


D. 4 C, échec et mat. 
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PETITE OHRONIODE 



Plusieurs auteurs de problèmes engagés dans ie dernier concours 
nous adressent un double de leurs envois, en nous exprimant le désir 
de les voir paraître dans le Sphinx^ aûn de faire juger par les ama- 
teurs français ces compositions dans lesquelles ils ont résumé tout 
leur talent, qui leur ont coûté tant de travail et.de soins, et dont ils 
n'ont môme plus le droit de disposer pour un autre concours. Cela 
nous est d'autant plus facile et agréable que les envois qui nous sont 
ainsi recommandés sont précisément les meilleurs. 

Ceux'là auront une idée ûe leur valeur, qui résoudront les quatre 
magnifiques problèmes qui se trouvent à la fin de ce numéro. 

Dans le premier article du Sphinx nous comparions les deux pu- 
blications d'écbecs à deux navires lancés sur une mer orageuse, cl 
suivant la même route. L'un d'eux a été englouti dans la traversée, cl 
le Sphinx, spectateur du désastre, accomplit une mission de sauve- 
tage^ en recueillant ses naufragés. 






On nous mande de Pesth, en Hongrie, qu'un cercle d'échecs vient 
d*èlre fondé dans cette ville, avec Tautorisation du gouvernemonr. 
Nous nous réjouissons do savoir les joueurs d'échecs ralliés et orga- 
nisés dans cette cité qui a des souvenirs héroïques, comme celui de 
sa fameuse partie par correspondance avec Paris, où figura Descha* 
pelles ! et qui a donné le jour à de grands joueurs comme, pour n'en 
citer qu'un, le célèbre Szcn, mort il y a une quinzaine d'années, et 
avec qui nous nous rappelons avoir eu la bonne fortune de nous ren- 
contrer. 

Le corps des amateurs français se félicitera d'entrer en relations 
avec le nouveau cercle. 



* * 



Nous répondrons dans le prochain numéro à la question qui nous 
est posée par l'honorable baron Rei8n6r,du cercle d'échecs de Vienne. 






Le Chess World en rapportant ie résultat du match, dont il est parlé 
plus haut, entre MM. Steinilz et de Vere, ajoute les réflexions sui- 
vantes : 

» Nous n'avons pas examiné beaucoup de ces parties, mais celles 
qui nous ont passé sous les yeux ont dû prouver à M. Steinitz qu'il 
avait trop présumé de ses forces, ou qu'il avait été bien mal inspiré 
quand il a entrepris la tâche de faire avantage à un joueur aussi 
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habile que M. de Yere; et c^est tout à fait notre sentiment. Mais 
l'erreur que M. Steinitz a faite en s'aventurant dans un tel 
match n'est rien, comparée à celle qu'il serait sur le point de com« 
mettre, s'il est vrai, comme on le dit, qu'il ait adressé un défi à 
11. Anderssen avec la proposition d'un enjeu de 100 liv. st. ! Nous ne 
voulons pas encore ajouter foi à ce bruit qui nous semble absurde et 
nous espérons que ce n'est qu'une mystification. » 

Les deux derniers numéros de la première année du Sphinx paraî- 
tront encore une fois simultanément vers la fin du mois, la table des 
matières et les solutions arriérées devant occuper une place trop 
grande pour pouvoir entrer convenablement dans un numéro 
simple. 

Nous craignons d'avoir Jin peu abusé jusqu'à présent de la latitude 
que nous avons réclamée de faire paraître de temps à autre deux nu- 
méros à la fois. Il est bien vrai que cela nous est plus commode, mais 
les apparitions bi-mensuelles sont plus agréables à nos abonnés. 
L'expérience que nous avons faite, tout incomplète qu'elle soit, ne 
nous a laissé aucun doute sur leurs avantages. A l'avenir, nous nous 
conformerons strictement à cette règle. 

âvjc le numéro du li$ avril paraîtront la couverture et les titres 
du premier volume du Sphinx, et puis encore quelque chose, un œuf 
de Pâques qui va livrer tout de suite sa surprise, parce qu'il a besoin 
d'un petit cérémonial de présentation pour se faii*e bien venir, ou 
plutôt excuser. 

Un assez grand nombre de lecteurs nous ont demandé souvent 
et avec une amicale insistance notre portrait photographique (voilà la 
surprise trahie !) Or , comme nous nous disposions à satisfaire 
enfin à ces désirs flatteurs, il nous est venu la pensée que peut-^tre 
parmi nos abonnés il s'en trouverait d'autres à qui le même envoi 
serait agréable. C'est dans cet espoir que nous faisons faire un certain 
nombre d'épreuves de ce portrait, qui sera très-beau sous le rapport 
artistique, et que nous serons en mesure de livrer avec le numéro 
du 15 avril. Il aura la grandeur du format du Sphinx et pourra être 
placé en tête du premier volume. Nous prions nos abonnés de le rece- 
voir avec autant de bienveillance que nous mettons de simplicité à le 
leur offrir. Toutefois, il nous faut les prévenir que la quantité d'épreuves 
dont nous pourrons disposer ne sera pas bien considérable, une cen* 
taine peut-être, qui seront adressées aux cent premiers abonnés de 
la seconde a&née du Sphinx. Il va sans dire que ceux qui sont inscrits 
depuis le f janvier recevront également une épreuve. 

P. J. 
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PROBLÈMES VARIÉS ET ÉTUDES D'ÉCHFXS 



N** 3%. ~ Problùme inverse composé parBII. L. deBilow 

Dédié à M.Journoad. 




Les Blancs se font faire mat en cinq coups. 



N» 33. — Problême inverse composé par M. Siiennon de Ucurs. 








^MA 






Uùâ mû 

Vy"^'/, y'''.'//^// -'-j 










WM 

m 
























mi 




^i 




^^ 




<^^ 





f 



Les Blancs se font faire mat en onze conps. 
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LXXIV. -^ Composé par M. A. Gauiier. 



"^^M 



>^ 










P 



'•./.■j 'if/, '.^ 



% 









•'/- 



<iiy'/./^/..//. 



-.;>,/< 






y \ y- /'".■.■9 . 

^:''■■.oy\y^ 






'/ 



/.y/-'.'vy,.-y.-f, 
'/ '■ . ' '. 

f, ' ■ ■/.'_.:■■' 



:.:/' 



.y 



y ' /' 






^■'.^^ ^/, <^' ;î 



^: ■ .^-^^ :^ 

'/y//y/y/^f'f^ 

*//'///yf,-VKm 

':■■// ///y^ '/'"/y.'/y/zf/'/M 

/y y '> /y y'-yy-' y-' 

■/y/ y-'y 'y/. 



y: 



/. 



.y A', y /.. 



y 



y. 



vJ 



Les Blancs foni mat en trois coups. 
LXXV. — Composé par M. R. Braune, de Graz. 




Les Dlancs font mut en qnnire coups. 
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LXXVI. — MM. Kohlz et Kockelkorn, de Cologne.— Envoi de Concoure. 



< ■- /y 















'/',//::../.,. 



â 






fcj"^ ,fy,>iA/ir 






, . J r il 



i 




m^/^../<^ 



' /■:/'•/'•■/. 









'/ 

y/ - ■ ; 

V 
'i'/y..,..,.../..i 



/ 



'Â- 




i 



t^/ ■—' ■■'■ 

•.//'///y.y///'//^ y/- y // y 










• /---', -/y-,' 






' —•' .^i/ir1r^y!r^ 



fîfSfc^^ 




'/ 



■'■'y/Y, 



v^^^'^Mà 



y,/- , ,/. 



Vf/' 






Les Blancs font mat en quatre coups. 
LYXVII.— MM. Kohtz et Kockelkorn. Devise : oui Cœsar, ûut nihii. 



t ■ 

y 



7/> 



t^,..> :/J 






^■../. ,/:/■/■ 



V 

''■y 






/y^Mt^rj^tt^,^ 






y 



'//" y. /"'■y. 



C^yîyi'/y/'/y.'jS'^. 



r 



'y -- ■ -■■-,.- • 



<^\:y^./'^ 



r/-y-^, 

y^/À/y/yÂ, 







y^ / 



ïy:y ' 



eh 



t 



■/■■■y:'yy..'./i 



> y; /. 
''/yy/y^yCy.,,/, 



'y 
J 

M. 



'y '' . ''A 

' . y, 

y .'■. 



'/^yy'..,/ 



A 



B 



'/,,yr/./:.'''j' 

f: '•■ '^ i 



'/■''y yy "7- 

^ '. -'y 



V 






t 



■ ■ yy. 



■■'■-y y 



\'-y 
'<^^y>.<lyA. 



# 



■:■}. 



y/y "' -'y, l'" "^^ 



/ /^,y/./^ 



/y//// '//', 

y?/. 



^^/ y^yyÀ 



'•/y 



i 

iy 



y/y/yy'v/yy 



^,yy/ ■ ^H 



'yy 



'./ y yÂ 
iyyyyyv^^ 



% 1. 1 ^ 



'y . y ^ 

■X.,/A.yyy..yiA ''^J./y,C/:{. '% 

'^ -y, 'y 







\i 



\^^m^ 




^/ii 



Y 






■'y 



t'y ■^'' '' 
^ ' y -^ 



Les Blancs font mat en cinq coups. 



I 
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LXXVIII. — Composé par M. Klett^ de Stuttgart. Envoi de Concours, 



■/ // 




<!^>'>Xi.^.:;<i v./..^.A..,yJi ''Z^^/w/^,// 






Les Blancs font mat en quatre coups. 
LXXIX. — Composé par M. Ph. Klett. Devise : Trois problèmes^ etc. 









'/ / 



M 



y// y y- 
V/ yy . ■■ - y/ 






:Â 



i 



;///■' y /y, yy ,"/'■// y-'/;^ 








"M^à 






Les Blancs font mat en cinq coups. 
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SOLUTIONS DES PROBLÈMES 



Problème A solutions mnltlpies. Comte de Faletons. 

Concours d'analyse. 



Les Blancs font mat en quatre coups de quatre manières diffé- 
rentes. 



Aucune solution complète de ce problème ne nous est parvenue, 
et, par conséquent, le prix offert n'a pas été gugné. Nous donnons 
à la suite de chaque manière d'obtenir le mat et de chaque variante 
les noms des amateurs qui les ont résolues. On remarquera qu'au- 
cun nom ne figure dans la deuxième manière. 



I. 



i 


F. 


4FR 


1 


F. i D fmeillear) 


2 


T. 


7 R, échec 


2 


F pr. T 


3 


F. 


7 FR, échec 


3 


R. 4 F 


4 


C. 


3 C, échec et mat. 







MM. Gaulier, à Courbevoie-, Galimenl^ J. Cruchon, â Avranches; G. 
Guyard ; G. Baudet, à Sos ; Fassin, à Liège ; H. Frau, à Lyon; Marwl, à 
Garcassonne ; Beylemans, à Lille. 



II. 



1 


Tpr. C 


1 


C pr. T (A) (B) 


2 


F. 7 F, échec 


2 


R. 4 F 


3 


C. 3 FD 


3 


F. 1 D ou C. 4 F 


4 


P. 4 R ou C. 7 R, mat. 







(A) 1— Cpr. C; 2 T. 7 R, échec, 2— R. 4 F; 3 R.7C,3- 
ad libit.; 4 F, mat. 

(B) 1 — R. 4 F ; 2 F. 6 CR, échec, 2 — R pr. F (meilleur); 
3 C. 7 R, échec, 3 — R. 3 T; 4 F. 4 FR, mat. 
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m. 



1 T. 7 R, échec 

2 Cpr. C(x) 

3 R. 7 T 

4 F. 6 CR, mat. 



1 U. 4 F 

2 C pr. C (meilleur) 

3 Coup quelconque 



M. Fassin, à Liège. 

(x) 2 F. 4 FR, 2 — C pr. C (meil.); 3 F pr. C, échec, 3 — R 3 C; 
4 T. 7 C, mat. 

MM. Gautier; J. Cruchon; Galiment; L. dcCroze, à Marseille; G.Guy&rd; 
G. Eaudet; H. Fran; Beylemaus; Marsal. 



IV. 



i C pr» C, échec 

2 T. 7 R, échec (x) 

3 R. 7T 

4 F. 6 C, mat. 



\ C pr. C (meil.) 

2 R. 4 F 

3 Coup quelconque 



MM.Michclle; Galimenl; G. Guyard; Fassio. 

(flc) 2 P. 4 R, 2 — F. i D (1); 3 F. 6 FD et mat le coup suivant. 
[^) 2 — P. 4 FR; 3 T. 7 R, échec et mat le coup suivant. 

MM. Gaulier; J. Cruchon; L. de Crozc; G. Baudet; H. Frau ; Beylt»- 
mans. 

Les autres solutions adressées sont inexactes : celles qui com- 
mencent par R. 7 G ont pour défense 1 — R. 4 F et 2 — C. 3 R^ 
échec. Quant aux solutions en trois coups commençant par T pr. 
P, échec, elles sont détruites par la réponse Cpr. T, échec. 



i 
2 
3 



Position de la page 283. El-Amyn . 



D. 2 R (1 

P. 4 D I 2 

C. 2 C, éch. déc. et mat. 



(1) 2 — R. 6C; 3D. 2 FD, mat. 
p) 2 — P. GC; 3 C. 2C, mat. 
MM. P. Serre; Quéval, à Fauvillc. 



R. oT (meilleur) 
R pr. P (1) (2) 
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No S8, Séjournant. 



1 


C pr. PT, éch. déc. 


2 


C. 6 CD, éch. déc. 


3 


F. IFD 


4 


C. 7CK 


5 


T pr. C, échec 



(1)4 — Ppr.T; 5 C. 4 FD, échec, 5 — 



Cercle de Gasale, Italie; J. Boiiean; D. José Fabrégas. 



1 

2 
3 
4 
5 


P. 5C 

F. 7T 

P. 3 CR 

F pr. C (1) 

F pr. T, éch. et mat 


C, 5- 


— C pr. C, mal. 







N» 


M, 


Sieurac. 




1 


R. 


2 F 




1 


F. adlib. 


2 


T. 


8 TD, échec 




2 


Fpp. T 





P. 


7 C, éch. déc. 




3 


R. 2T 


4 


R. 


2 C, éch. déc. 




4 


U. IC 


5 


D. 


6FD 




5 


F pr. P 


6 


C. 


7 D, éch. 




6 


R. 1 T 


7 


R. 


1 T 




7 


F pr D, éch. et mat 



MM. D. José Fabrégas, à Tenagone: H. Frau, à Lyon: Cercle d«Casale: 
J. Boileau; Quéval, à FauviUc. 



LXII. J. Berger. 



1 D. 2D 

2 F. B CD, échec 

3 D. 5,ou6,ou SD^mat. 



{ 
2 



H pr. C (variantes) 
ad lib. 



(A) 1 — T pr. C; 2 F pr. PF, double échec, 2 -R joue; 
3 D. 8 D, mat. 

(B) 1 — R. i R ; 2 F. 4 FD et mat le coup suivant. 

(€) 1 — R. 3 R ; 2 F. 4 FI), double échec, 2- R. 3 F; 3 D. 
5 C, maU 

(D) 1 — R. 2 F ; 2 F. 4 R et mat le coup suivant. 

(E) 1 -^P. 5 FH; 2 F. 4 R, éch. déc, 2 — R. 3 R ; 3 0. 
6D, mat. 

MM. Le colonel Silveslre, à Calais; J. Crachon, à Âvranchcs; P. Serre, à 
Chalon-sur-Saône; G. Guyard; Quéval; D. José Fabrégas; H. Frau; Fassin, 
à Liège; G. Baudet, à Sos: Cercle de Casale; J. Boileau: Rouet. 
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LXIII. Daclos. 



i F. 3D 

2 D. 2FD 

3 G pr. P, éch. et mat. 



2 



Tpp. F (A) 
Rpr.T (1) (2) (3) 



(1) 2--C pr. C; 3 D. 8 F, mai. 
(2)2 — F. 2FR; 3T. 6R, mat. 
(3) 2 — T joue; 3 C. 7 FD, mat. 

(ii) 1 — Cpr. C; 2D. 1 R, échec et mat le coup suivant. 

MM. Le colonel Silvestre; J. Cruchon; P. Serre; D.José Fabrégas; H. Frau; 
G. Baudet; Rouet, à Constantinople. 

Solution double commençant par T. i FR. 
MM. Quéva); Cercle de Casalc. 



i V pp. PF 

2 C. 4 FD 

3 D. 1 CD 

4 F. 6 R, mat. 



LXIV. Duclos. 



1 
2 

3 



Ppr. F (A) (B) (C) 
R. 4 D (a) 
R pr. C (1) (2) 



(0 3 — R 3 F; 4 D. 7 C, mat. 

(2) 3— P. 3 F; 4 D. 3D, mat. 

(a) 2— R. 4 C; 3 D. 1 C, échec, 3 — R pr. P, ou R. 5 T; 4 F 
ou C, mat. 

(A)l — Ppr. C; 2 F. 4 CD, éch. déc, 2 — R, 4C (6); 3 F. 
7 D, éch., 3 — R pr. F ou P; 4 D. 3 ou 8 F, mat. 

(6) 2 — R. 4D; 3 R. 6 F, 3 — Rou Pjoue; 4 D ou F, mat. 

(B) 1 — P. 4 C ; 2 C. 4 D, échec, 2 — R. 4 D ; 3 F, échec, 
3 ^ R. 4 R ; 4 D pr. P, mat. 

(C) 1 -> R. 4 R; 2 D. 4 F, échec et mat le coup suivant. 

Solution double, i G. 8 FD, 1 — R. 4 C (A); 3 D. 3 T, et mat 
en deux coups. 

(A) 1 — R. 4 D$ 2 D. 2 F et mat en deux coups. 
MM. le colonel Silvestre; 6. Baudet 

Autre. 1 D pr. PR, 1 - F pr. C (a) (B) ; 2 D. 8 R, échec et 
mat en deux coups. 



3V2 



L t: 5 P li I N X 



(A) i — P pr. F; 2 Dpr. PI) l( mal en deux ccups. 

(B) 1 — P. 4 C; 2 C. 8 F et mat en deux coups. 

MM. P. Serre; Fasstn; Cercle de Casale; U. Frau*, Quéval; Ch. Fas&in 



L\V. Môiioiidcz. 



1 


D. 5 T, échec 


1 


ï pr. D (meilleur) 


2 


T. 2 Fil 




P pp. T 


3 


C. 2U 


3 


ï pr. C 


4 


T. C, échec et mat. 







MU. Le colonel Silveitre; J. Grucbon; Don José Fabrégas; H. Fraa: G. 
Baudet^ Cercle de Casale. 



LXVI. DcBilow. 



Reclificalioii donnée par l'auleur: LaTour bl. doit se trouver à 3TR. 



1 


D pr. F 


1 


P pr. D (meilleur) 


2 


T. 8 ï, échec 


2 


R. 2D 


3 


C. 3 CD 


3 


R. 3 R 


4 


T. 8 eu 


4 


R pr. C (1) 




C. 4 D, mat. 







(i) 4-R. 2D; 5 C. 5 F, mal. 

MM. H. Frau-, G. Baudol-, Michelle; Rouet, à Conslanlinoplc. 



LX%'lf. GiosU< man^îo. 



{ F. 4 eu 

2 F. 1 D 

3 C. 3 R, échec 

4 P. 4 F, échec 

5 F. 3 CD, mat. 



4 T. 8 R (meilleur) (A| 

2 C. 7 T 

3 Tpr. C 

4 P pt. P, en passant 



(A) i — C. 7 T; 2C. 4 FR, éch., 2— R. 5D; 3 C pp. T, éch. 
3— R. 4D; 4C. 3 R, mat. 

MM. J. Cruchon; D. José Fabrégas; H. Frau; P. Serre; G. Baudet; Rond. 



Le Directeur-Propriétaire : P. JOURNOUD 



Paris. - Imp. Vallée, 15, rue Breda 
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DES 



GAMBITS DU ROI IRRÉGULIERS 

(S9ite) 
Note sur la F* forme du gamhit de Carrera» 

i. P 4 R 

2. P pr. P 

3. C 3 FR 

Nous avons vu que ce coup, qui abandonne la défense du pion 
da gambit, promet aux Noirs, en revanche, un développement 
très-supérieur et presque décisif, au moyen de la combinaison : 



1. 


P 


4 R 


2. 


P 


4 FR 


3. 


D 


5 TR 



4. 


D !î R, éclicc 


4. 


F 2 n 


S. 


D pr. PFR 


S. 


Roque 



Or, bien que le caractère victorieux de cette manœuvre des 
Noirs ne nous soit pas encore prouvé, beaucoup d*amateurs, placés 
dans la situation des Blancs, préféreront sans doute renoncer à 
une pareille reconquête du pion, pour avoir en retour un jeu 
convenablement disposé pour Tattaque. Nous allons montrer, en 
.conséquence, que notre gambit n'exclut pas non plus l'alternative 
en question. 



4; 

5. 



4. P 4 D (meilleur) 



D 3 F 
P pr. P 

Pour 5. p s R, qui serait faible, voyez (/*;• Quand as. p 3 d, 
il s^ensuivrait : 

I 5. F s CR 

6. D pr. p I tf> n pr. p 

et les Noirs conserveraient un pion de plus et très-beau jeu, car 



7. P pr. p 


7. 


D 8 D, échec 


8. R 2 P 


8. 


F 4 FU, échec 


9. F S R 


9. 


D pr. p, échec 


TOUS serait fatal. 







5. D pr. P 
6. D pr. D 

Les Blancs avaient encore, ù cet instant, la faculté de reprendre 
le pion par 6 d pr. p, mais alors «. — f 3 d leur eût fait perdre 
plusieurs temps, et les eût placés dans une situation pire que 
celle qûMls étaient les maîtres d'obtenir, en donnant échec dès le 

k* coup. 

6. G pr. D 



7. F 4 FD 

8. P 3 D 

N* 6. 1* AOUT 1 866. VOU II. 



7. F 3 R 



6i 
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s. C s FR 




10. P pr. F 




il. P 4 TR 


9. 


C 3 TD 


10. 


C 2 R 


11. 


p pr. F 


12. 


P 4 TR 


13. 


P pp. P 


14. 


G 4 D 



Cela vaut bien mieux que s. c 3 fr, suivi de 8. —es cd, ou 
que 8. F pr.'cy qui entraîoe : 

8. F pr. F 

9. F pr. G 

10. P 4 CR 

11. P 3 FR 

8. C 5 CD 

9. F 3 D 
10. F pr. F 
IJ. P 4 CR 

12. P 3 FR 

13. Ppr. P 

Quoique, h notre avis, les Blancs ne puissent regagner leor 
pion, ils ont atteint le but Indiqué plus haut, le seul dont il se 
soit agi, but qui consistait à avoir un jeu bien disposé et conser- 
vant encore Tavantage du trait Ajoutons que la variante actuelle 
représenterait les meilleurs coups possibles des deux côtés dans 
ce gamblt, dans le cas où Téchec 4. d s r (ce que nous ne 
croyons pas) serait reconnu fatal aux Blancs. 



if) 



5. P 6 R 

Ce coup n*est pas h conseiller. 



5. 



G 5 R 



6. D pr. P 
Pousser le pion de la Dame serait mauvais, à cause de s. — d 

5 T, échec 

6. F 4 FD 

7. P 3 PD 

T. P 3 D OU 7. C 3 FO, SUÎVi dC 7. — P 

C 7 Fî VOUS ferait perdre l'échange, et 7. 
vous coûterait la pièce. 

' 7. 

8. D 3 F 8. 

9. R 2 R 

9. R 1 D serait une faute grava Alors : 



4 CR; 8. D s F, 8. — 
c 3 FR, 7. — p 4 CR ; 



P 

F 



4 CR 

7 F, échec * 



io. 

11. 



I pr. F 
D pr, F 



9, 
10. 
11. 



10. 

11. 



D 3 D (meilleur) 
T pr. P 

Les Noirs devront gagner la partie. 



9. 
10. 
11. 



F pr. C 

F S CR 

C 7 F, éebec, eié. 

P 4 TR 

F pr. C 
C 3 FD 



I; 
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GAMBIT DU FOU RESSERRÉ (i) 



ou IRBÉGT7L.IKR 



1. 


P 


4 R 


2. 


P 


4 FR 


3. 


F 


2 R 



1. p 4 R 

2. P pr, P 



Uidée '3e cette sortie incomplète ou restreinte du Fou du Roi 
blanc nous est venue en 18Zi3, en réfléchissant aux avantages que 
présente parfois sa retraite de 4 fo à 2 r dans le gambit du l<ou 
ordinaire (*). Mais» vu qu'on y a, depuis, découvert une manière 
différente et infaillible de regagner son pion, le gambit re$serré^ 
moins riche en combinaisons, a perdu son intérêt II reste cepen* 
dant à décider sMl est inférieur au gambit régulier même en soli- 
dité, c'est-à-dire si le second joueur, jouant tous les coups justes, 
doit forcément y gagner, ou non? Car ceux indiqués comme tels 
dans VAnalyse Nouvelle (tome H, page 159), ainsi que d'autres 
publiés par M. M. Lange dans le Schachzeifung de i850| n* d'octobre, 
appellent impérieusement des rectifications et des remaniements, 
que nous donnerons sous les deux chefs qui vont suivre. On y 
verra que la défense du présent gambit, quoique entièrement 
assurée, est longue et pénible, ce qui tient à ce que Tattaque ne 
s*y déploie, dans toute sa force, qu'à une époque avancée de la 
partie* 

(i) C'est là répilhëte qu'on pourrait appliquer k ce gambit, si l'on 
tenait à rendre en français son nom allemand de eingeschrdnktes Ldu^ 
fergambit. Il existe aussi un gambit du cavalier resserré: i. P 4 R, 
1. - P 4 R; 2. P 4 FR, 2. — P pr. P; 3. C 2 R, 3. — D 5 T, 
échec, (ipeilleiir) ; 4. P 3 CR, 4. — P pr. P ; 5. C pr. P, mais qu 
n'a aucune valeur, k cause de 5. — F 3 D, suivi de 6. D 3 F, 6. — 
F pr. C, échec; 7. P pr. F, 7. — D 3 F, ou de 6. P 5 R, 6. — 
F pr. P; 7. D 2 R, .7. — C 3 FD; 8. P 4 D (à 8. F 2 C, 8. — 
CR 2 R, etc.) 8. — D pp. PD; 9. C 5 FR, 9. — D 4 FD; 10. 
C pr. P, échec, 10. — R 1 F, combinaisons trop défavorables aux 
Blancs. 

(•) Voyez le début XVII du Livre IV de notre Analyse Nouvelle, 
début que nous avons plus tard, dans le Cliess Player* s Chronicle de 
1852, discuté jusque dans ses moindres détails* 
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I 3. D 5 T,éch.(c. Juste) 

En poussant s. — p 4 d, les Noirs vous fourniraient roccasioD 
de dégager votre Fou, par 4. p pr. p, 4. — d pr. p; s. p s f, 
tout en se privant eux-mêmes des moyens de soutenir leur pion. 

4. R 1 F 

5. C 3 FR (*) 

6. P 4 TR 

7. R 2 F 

8. P pr. P 

As. p 4 D, les Noirs répliqueraient par s. p — s tr, et puis 
à 9. p pr. p, par 9. — PT pr. p. 



4. 


P 


A CR 


5. 


D 


3 T 


6. 


P 


3 FR 


7. 


D 


2 C 



9. P 4 D 



8. P pr. P 

9. P 3 D 



Les Noirs conservent leur pion. Telle est la défense enseignée 
dans V Analyse Nouvelle, et approuvée par le Handhuch allemand, 
ainsi que par la Stratégie Baisonnée» Si ces traités ne mentionnent 
même pas sa réfutation publiée dans le numéro cité du Schachzei» 
tung, cela ne peut tenir qu'aux graves erreurs dont se trouve en- 
tachée cette réfutation, que nous reproduisons néanmoins; car 
nous nous sommes assuré qu'elles peuvent être rectifiées, et ne 
vicient point Tidée fondamentale de M. Lange. Voici Texposé de 
ce maître avec les commentairets et suppléments dont nous avoos 
été obligé de raccompagner. 

C. F. hti JAENISCH. 
{La suite au produtin numéro. ) 



(*) On trouvera sous la rubrique {g) les conséquences du coup juste 
5. P 5 R, proposé par M. Lange qui observe aussi, très-judiciettse- 
ment, qu'à 5. G 3 FD, bi réponse serait, non pas 5. «^ P 3 FD, mais 
5. — D 3 T, entraînant 6. P 4 TK (meilleur), C. — P 3 Ffi; 
7. P 4 D, 7. — D 2 C; a P 5 R. 8. — P 3 TR, etc., an pro6l 
des Noirs. 
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LETTRES DUN AMATEUR 



Mon cher Monsieur, 

Permettez-moi de mettre oa de remettre sous les yeux de 
vos lecteurs les premières ligues d*uu feuilleton signé Méry, 
donné ces jours derniers par le Moniteur sous ce titre : V Échi- 
quier du Palatinat. Là se trouve exprimée, sur les échecs et la 
guerre, une opinion qui me donne toujours envie de rire lors- 
qu'elle prend des airs sérieux. Après la citation viendra le ju- 
gement ; nous éviterons les lenteurs des tribunaux ordinaires. . . 
Mais prenez note de ceci : Si vous n'êtes pas de mon avis, 
vous recevrez de moi, à perpétuité, le salut militaire, et je 
vous traiterai de « mon général» absolument comme si je vous 
demandais Taumône. 

a Avant Tère des démolitions parisiennes, l'angle de la rue 
Ménars était formé, sur la rue Richelieu, par un hôtel de belle 
apparence, aujourd'hui remplacé par une maison. 

« Dans cet hôtel disparu, nous avions fondé, en 1834, le 
club des Échecs, sous la présidence de l'illustre Labourdonnais, 
le neveu du gouverneur des Indes, immortalisé par Bernardin 
de Saint-Pierre dans Paul et Virginie. Notre président suivait 
donc toujours les nobles instincts d'une race militaire, et, vêtu 
du frac bourgeois, il était général en chef de l'échiquier. 

« Un soir, nous étions réunis autour du général Haxo, qui 
nous parlait de Napoléon joueur d'échecs. Je n'ai pas oublié 
un seul des auditeurs, après trente ans. Là se trouvaient le 
chevalier de Barneville, vert octogénaire qui avait joué, chez 
Procope, avec Rousseau et Philidor; M. de Jouy, l'ermite de 
la Ghaussée-d'Antin, qui nous parlait de ses parties d'échecs 
dans l'Inde; M, de Saint-Amand, le second de Labourdonnais; 
M. Devinck, qui depuis a rempli avec tant d'éclat de hautes 
fonctions, et M, Galvi, le digne compatriote de LoUi, un maî- 
tre de l'échiquier. 

« — Général Haxo, dit Labourdonnais, croyez-vous que Na- 
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poléon éiaât plus fort aux échecs que Charles-Quint et don 
Juan d'Autriche 7 ^ 

a — Je le crois» dit le général ; mais il aviût uu graud dé- 
faut à ce ]eu. 

n — Lequel, général ? 

« — Vous allez voir. . . Ses débuts de partie étaient superbes ; 
il tirait d'un gambità'Mtiqne ufi effet merveilleux; il manœu- 
vrait admirablement ensuite ; mais vers la ftn il avait le défaut 
de faire jouer au roi un rôle trop actif, ne pouvant se résoudre 
à en faire un roi fainéant et casanier, ta dignité du rang le 
préoccupait beaucoup, môme chez un roi d'échecs. Voltaire 
nous dit que Charles XII m jouait pas autrement. 

« — Mais, général, de^maiida Labourdonno^s, ae.lui avez- 
vous pus soumis respectueusemeai. quelques observalLoos sur 
cet honorable déiftut ? 

(( — Sans doot», et pendant deux oa trois>parties l'Empereur 
songeait beaucoup plus à défendre k poI qu^à lui faire exécuter 
une charge de cavalerie •, mais le naturel reprenait bientôt le 
dessus, et il perdait aVéc'moi presque* autant de parties qu'il 
en jouait. 

« — On a souvent dit, reprit Labourdonnais, que le jeu, des 
échecs est l'image de la guerre ; quelle est votre opinion là- 
dessus, général? 

« — Voici mon opinion, répondit en riant le général Haxo : 
je crois^ m(m cher de Labourdonnais, que vous auriez Âé 
Turenne ou MontécucuUi, deux illustres joueurs d'échecs sur 
l'échiquier du Palatinat... » 

Je ne partage pas l'opinion du général Haxo. Si le talent, si 
le génie môme de Labourdonnais comme joueur d'échecs indi- 
quait une aptitude hors ligne pour Tart de la guerre, récipro- 
quement Napoléon eût montré pour notre jeu des dispositions 
dont il n'a pas fait preuve. Mais, sans attaquer le paradoxe du 
général Haxo (ou peut-être le pai'adoxe de Méry) par des exem- 
ples qui ne seraient pas assez probants, je cherche en vain sur 
quoi il se fonde, tout en reconnaissant co qui le produit. 

Voici une de ses causes. Les deux adversaires ont à leur dis- 
position des pièces ou engins de différentes valeurs, et portant 
la plupart des noms de personnalités intelligentes, d'où il suit 
qu'il est très-facile de leur attribuer une volonté propre, ne 
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fût-ce que pour. les faire obéir avec lear èon^ntëiiiént. Aussi 
s'est- on amusé de tout temps à des récits Iiéroîques dés bom- 
bais de F éciiîquier. 

Voici des vers de Lucain à Pison sur un jeu qui pouvait 
avoir quelque rapport avec les échecs. - • ' '" 

Te ai £ort9 juvat btetfonuMH p^ndcv^iite^taiv ,. - . 
Non laoguero im^n^ .lupuwiMe .m W(er<e .pw ^wW , , 
Gallidiore modo, fabuia varlatur.^pfirta. , , , 
Calculas, et vitreo peraçujitur milite bella.; , . 
Ut niveus nïgros, nune ut nîger alliget âlbos, . ". 
Sed tibi quis non terga dédit? Quîs^ te duce,' cessît' 
Calculus/aut non periturns perdîdit nostemf '''''' 
Mille modif aeîes tua dlmibat ; llïe petentem » > • - • ' - 
Dom f^glt, ips9 raptt) loDgo tenit iUe rèceësu '^ 
Qui stetit.in speculis : hic se committere vi&é) . ' :• 
Audetr et lo pr^am 7enieiilem<dec»p^.bo8l6iB;' 

jVnoipitefi subit lUeiaQra$,.slmiltfi%ueljgMo • i 

. Obllgat ipse, duos, , bic ad majora, movetur, , , 
Ut citus et fï*acta prorump^t In ^gmin^ mandr^, ^ 
Glausaque dejecto populetur msenia vallo. 
iDterea sectls quamyis asperrima surgant 
' Prselià miKtibus, plena tamen ipse phalange, ' ' 
Aut étiaim pauco spoliatâ milite vlncfs^. 
Et tibl captiva resonat manus utraque turba. 

Il y a là des ruses» m ai^e ou «n assaut, we ptQsHi^n 
emportée. i' •«• i .< i 

Cerutti a fait un poème de plus de trois cent cinquaûjte vers' 
pour raconter la guerre interminable des Noirs et des Blano? ; 

Les Noirs, les Blancs, jadis, se disputaient la terre. 
Deux peuples de leur race éternisent la guerre. 

Les rangs sont enfoncés, les deux camps soat ouverts; 

On passe tour à tour du succès au revers: 

On prend, on perd un chef; on forme, on lève un siège; 

On garde, on quitte un poste; on dresse, oo rompt un piège; 

Les moindres intérêts ne sont pas oubliés, 

Mais à ceux de TÉtat, ils sont sacrifiés. 

La barbarie alors devenant légitime. 

Pour faire une conquête on livre une victime, 

On expose un soldat pour surprendre un héros. 



I - 
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Quelquefois même on lirre w héros pour prendre oni . . 
pion, car le pion a une importaoce ^ue n'a jamais le soldat en 
chair el en os. • • 

Je pourrais faire des citations semblaUea dao» k plupact^ 
des langues. 

Je ne blâme pas ces amnseo^ents poétiques ; peut-être même. 
commettrai-je un jour quelque récit épico-comique eu. Vott 
verra la capacité du roi,. le dévouement admîrahle de k rdne, 
k témérité heureuse du, fou, leséoarta^e k cavalerie, et oom*- 
ment Tinfanterie peut manœuvrer, saofi; {u^Hs à aiguiik. Maisi 
sur combien d'autres jeux ne pourraît-m point dire d'aussi 
jolies choses si les mots s'y prêtaient^ et qu^esffoe queeela 
prouve en faveur de la thèse que je opmbats? 

Pourtant, ceux qui, comme le générc^I Haxo, s'il faut ea 
croire Méry, pensent qu'un joueur émétrite eût kit un grand 
guerrier ne se fondent pas. sur les nomâ des pièces, ni sur ce 
que, aux échecs comme à la guerre, il y. a des stratagèmes* 
N'y en a-t-il pas à tous les jeux où rintelli|;enee a q^qi^e 
part? Et si l'on remarque que le hasard n'entre pour non 
dans une partie d'échecs, tandis qn'il n'est pas toutà'fait 
exclu des véritables champs de bataille» ne tjrouvera-t-oo pas 
plus juste de comparer k guerre à certains jeux de caries oà Jk 
joueur se trouve en lutte non seulement avec l'habileté de son 
adversaire et les forces qu'il lui connaît, mais encore avec celles 
qu'il lui suppose et avec celles aussi qui lui viendront p«e^^fe^ef 
Ce qui incline sans doute quelques esprits sérieux à prendre 
l'échiquier pour terme de comparaison, c'est qu'il représente 
le lieu ou champ de bataille, et que, comme à la guerre, it y 
a là des positions à garder ou à prendre avec ou sans sacrifices. 
Mais comment en conclure que Labourdonnais eût été 
Tu renne ou Monlécuculli? 

Aux échecs, le jeu est toujours le même, il ne peut être 
ni choisi ni modifié. 

Les forces ennemies sont identiquement semblables et dis- 
posées de k même manière. 

Nulle préparation particulière avant le combat, aucune 
mesure à prendre. 

La lutte a pour règle des conditions purement convention- 
nelles, mais dont on ne peut se départir. 
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Les pièoes obéissent fbujotirs. Pas ^élân\ p^ d'iBDtî^fn, ^s 
de fittblesse qui leur Boii propt^, p^s de péiai^tlie. G^est^à^fe* 
qa'iciy le général en chef, le joueur, n'a à s'oeciiffer ni ûà 
imral de ses troupes ni de cehii dbd iroftrpe» ^hneùïïéé, • '^ 

Telle combinaison, si Texamen des réponses possibles' tÀ 
complet^ doit étm n^cbimiié tnàtMîMtiqei^ bonne t)a 

maavaisev " ■ ..■..'•;':■ ■■.' 

Derrière une armée, Il y iâ la patrie. Sîf tfcmtes léèf forcés fle 
d6ax> Bâtions $OBt >en présence ël Éi; en ânerifirin^ lés quatre' 
eiaftiièmesde ses liMpe^, un-^èd âëaj^'gèfié^aax èà chef pôo^' 
TÙt gagnes* lèicfa^nlij^-âebàllânieren'sùppôifltùt nièdief'i[i^^^^ 
moyen neini Tépugdât ptfsv il ^^ garderait bîen'deTemplôyéi',' 
parce que la guerre ft^èf pm une Matllè^ et qtrtïftiil'pôuVôW 
être en état de refcbiïnwetocîftr,'de doésërvërràvaLiltagë bWe'ûu, 
de dtfendrt} so» tervitoirei etc.; etc. Aux èc!fec$^ au contràWe' 
ciiaqoe partie cgt fiadépeudante de k suivante; et'si' jeptiiîa 
faire le roi mat au triîlieti àë «es pièces en perflahf'li'^up'a'i't 
ées miennes^ Jô^n'b^sifiepaB t mês^foifceJs tné sont* fehâtTe 
pour la partie Sûivah le; » ':.•.;:. m .j 

Mais la plus grande diflKfende, -si radicale' qtt^eflë yélrùll 
jusqu'à la comparaison; est dans la 'qué^iioti dé tèrhp^,'*i\ 
iû^rtante' à la/ guerre, et'qijin'ertti'epbur rien 'dànèld=jéri:;l 

— 'Eb! me répondrait penlrttre Méry, rioiis^he'prétèhd'6'n's 
pas que les échecs soient k ptiofo'graphie dé îa' giiértieTriiotis 
pensons seulement qoe TapIrtÉrde à ce" jeu ésrt une aptîtùàb do 
stratégiste. -^ J'^[rteads bien, maïs je nié. Cette' thësé, sui- 
vant moi, est irisôutenablej puisque Ton n'a,' aux échecs, à uli;- 
liâer ni lelefraîn^en le choisissant, ni le moral des troupes, ni 
le temps, et que les partî'e^ tie 9*eftclialnent pfts entré elles. ' '• 

L'aptilnëe aux combinaisons exactes n*entre que poifr une 
très-faible part dans le bagage nécessaire du conducteur 
d'armée. Au contraire, cette feoullé restreinte môme à un cas 
particulier, compose, avec la mémoire de la figure imagitiéé, 
toute la force du joueur d'échecs. 

Je ne regrette nullement, pour la gloire de notre drapeau, 
que Labourdonnais et Philidor niaient pas embrassé la carrière 
des armes. Je crois que Pétroff, ce joueur de premier ordre 
•dont la Régence et le Sphinx ont publié les fantaisies guer- 
rières sur diagrammes, n'eût pas mieux défendu Sébastopol 



r 
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qu6 ne l'a fait l'iSaBlre Todieben ; et Je suis penaa^ ctiie^U 
cause du Sud eût été perdue eatre les mains delfoi^hy edmme 
dans cdles de Lee, le premier fut-fl sorti de West-Pbînt: ' 

Tout bon théoricien aux échecs est apte à faire de bonnes et 
belles parties, si, ce qu'il peut toujours exiger^ on lui laisse le 
temps de réfléchir ; mais il ne setait pas vrai de dire que eetii 
qui discourent le mieux sur la guerre, fussent-ils Jomibî oti' 
iiustow, eussent été remarquaUessor le champ de bataillé. 

Je ne pousserai pas plus loin le parallèle ; et, pour prouvèl' 
à ceux qui ne penseraient pas comme moi, que je bUkmeh 
comparaison en question alors seulement qtf on en veut tirer 
des conséquences extrêmes, je leur offre une fantaisie à la 
Pétroff, que vient de m*adresser un fruit sec de 8aint-Cyr. 



Problème di €ME»iidUU«»n« 



Changement de froot face en arrière 






-■■vv* 







''y. 







./» 



au moment da mat en sept coups, les Blancs ont opéré le changement 

indiqué ci-de8sua« 



Cela s'exécute ainsi : 

F 

F 



1. 

2. 
3. 
4. 

5. 
6. 

7, 



pr. P 
2 R 
C 3 D 
C 4 F, échec 
C 3 U 
C 3 T, échec 
F 3 F, échec et mal. 



4. 
2. 
3. 
4. 
5. 
6. 



R 
R 
R 
R 
R 
R 



7 C 

8 T (I) 

7 C 

8 T 
8 C 
8 T 



(1) La manœuvre est la même, si le Uoi joue \ une autre case. 
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..^.teodaflCB à comparer à la guerre ile^.luyttes de ^échiquier 
e$&! 4'allleurs moins bizarre que la i»réleiiUoa des iBuaiciens 
à Ggurer phonéltqueiBent âe$ sièges, des retraites» des vic- 
toires. 

.JeJjis i&vité, il y a cinq aii4« par un bon vieux chauvin, à. 
V9pir entendre chez lui la r^pcésentalio^ exacte de la bataiJUe 
de.âolférinp. Je connaissais sa njiarotte; mais comme» au dire 
des médecins» il deyait sous peu s'en aller concerter avec 
Oiphée et sainte Cécile, je ne voulus. pas le contrarier et je me 
readis à son invitation. 

I^ bataille de Solférino élait en eflet sur eou piano, et U 
s'efforça de m'en dérouler toutes les péripéties.- -^ Vous 
remarquerez,. dit*il après }es. premières notes, que, les deux* 
armées s'étant rencontrées inopinément, j'annonce le combat 
par des accents vaguetiiiotlants^ iiuiéoîsi-r^Oui, lui dis- je; 
on ne sait pas encore où ni quand l'on se battra : musique de 

l'avenir. \ ' .__...!. 

Je ne vous dirai pas toutes les remarques dont il interrom- 
pit son morceau pour me faire admirer la justesse de ce qu'il 
appelait sa traduction. J'abondai pleinement dansf son sens et 
je proposai méçie à sa vanité l'acceptation de ce compliment 
singulier : — le rôle des Allemands, des Italiens et des Fran- 
çais est icj bien indiqué par le mélange des trois musiques... 
Après un instant d'étonnement, il me répondit : — eu effet I 
mais il faut êlrô, comme vous, un fin connaisseur pour appré- 
cier ce genre de beauté* 

Encouragé,]^ dépassai toutes limites et j'affirmai que j'avais 
reconnu l'attitude du général Niel... dans une certaine mesure 
pourtant. — A|i|par cx(rrnplei cela^je ne l'ai pas fait exprès, 
m^ (^ ne m'étonnerai t pas : quand on est plein de son 
sujet!... Mais de quelle memre parlez-vous? Je voudrais étu- 
dier cela de plus près. — Un autre jour, lui dis-je; je crain- 
drais d'abuser do vos forces. — Je suis en effet un peu fa|i- 
gué... Ce qui m'a coûté le plus à traduire (et ce n'était pour- 
tant pas bien difficile : ta ta ta, ta la ta, ta ta ta), c'est l'inter- 
vention, d'ailleurs peu importante, de la cavalerie. — Aux 
échecs, mon cher monsieur, c'est tout simple : on joue le cavîH 
lier. — Je n'ai plus, ajouta-t-il, qu'à faire tonner quelques notes 
pour dépeindre l'orage par lequel s'est terminé ce grand jour. 
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Et la paix de Villafeincâ» Im.demandai-je timidement, 
la traduirez-voQS aussi? — Je ne sais; mais si je m'en occope, 
ce sera l'objet d'une autre étude. 

Trois jours après il n'était plus. Il s'éteignit dans son fau- 
teuil, les yeux snv ses' mesures, en mufmurant : où diable le 
général Niel a-t-îl po se nicher! 

Il prononça ces mots cosnme une mélopée^ 

Et mourut de vieillesse.^, et d*onomatopée. ' 

• . . .' 
BEHOISt. 



l 



BiatcU entre MIMU Ajidersaen et f^teMiItz 

Ce match important, qui était depuis longtemps annoncé el 
attendu avec un grand intérêt par les amdteurs d^échecs, à 
commencé vers le 20 juillet, dès l'arrivée à Londres de M. An- 
derssen, et s'est poursuivi sans interruption jusqu'à son cotn- 
plet achèvements D'après les conditions, le vainqueur deva|l 
être celui des deux adversaires qui gagnerait le premier bu 
parties. L'enjeu, de iOO liv. st., avait été fourni, du côté à " 
M. Steinitz par M. Forster, et du côté de M» Anderssen par 
quelques-uns des principaux membres du club de Wesl- 
minster. Une autre somme de 20 liv. st. avtiit été souscrite 
par les trois clubs d'échecs, de Londres, de âainl-Georges'St . 
de Westminster pour être offerte au perdant comme Ocheée 
consolation. C'est dans ces trois clubs altethallvèment que les 
parties ont été jouées. Dans le nombre de ces {orties, 'dont 
nous donnons aujourd'hui les cinq premièr^sj. il .s'en ren- 
contre qu^ques-unes qui sont belles et intéressanies; ïà^^ 
en général, elles ne sont point ce qu'on pouvait attendre 4e 
la part de deux joueurs de tant de réputation. On trouve» 
dans les notes nos appréciations motivées. 

La lutte s'est terminée en faveur de M. Steinitz el a dolifié 
le résultat suivant : 

Parties gagnées par IVL Steinitz, .... 8 

' — par M, Anderssen. . . .. 
Parties nulles. • 
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Match entre MM. Anderssen et Steinttz. 

9tf. Gamblt Evans. 

Première partie du match» • 



4. 

2. 
3. 
4. 
5. 
6. 
7. 
8. 
^y 

40. 

iL 

42. 

43. . 

44. 

45; 

16. 

47. 

4a 

49. 

2& 

24. 

22. 

23.. 

24. 

25. 

26. 

27. 

28. 

29. 

30. 

34. 

32. 

33. 

34. 

35. 

36. 



P 

G 
F 
P 
P 
P 



ANDEBSSEIT. 
BUincs. 



4 

3 
4 
4 
3 
4 



R 

ER 

FD 

CD 

FD 

D 



I o •• • r 



P pr. P 
P 5 D 
F 2 CD 
F 3 D 
G 3 FD 
CD 2 R 
T 4 FD 
FRpr. P 
P pp. F 
P pr. P 
CD 4 D 
C pr. P 
F pp, T 
T pr. G 
D 3 D. échec 
D pr. G 
P 4 TD 
T 1 D 
T 3 D 
D 4 F, échec 
P 3 TR 
D 3 G 
P 4 CR 
D 5 D 
C 5 R 
D 8 T, échec 
D 4 R, échec 
CGC 
D 8 R, échec 

Et les Blancs 



M. STEINITZ, 

f 

Noirs. 



4. 
2. 
3. 
4. 

5. 
6. 

8. 

9. 
40. 
44, 
42. 
43. 
44. 
45. 
46. 
47. 
48. 
49. 
20. 
21. 
22. 
23. 
24. 
23. 
26. 
27. 
28. 
29. 
30. 
34. 
32. 
33, 
34. 
35. 

gagnent. 



P 4 R 
C 3 FD 
F 4 FD 
F pr. PC 
F 4 F 
P pr. P 
•P>idD« » 'f 
F 3 C 
C 4 TD 
C 2 R (1) 
Roque 

P 3 FD (2) 
P 4 FR 
PFR pr. P (3) 
FD 4 FR 
T pr. F 
P pr. P (4) 
T 3 F 
CR pr. G 
D pr. F 

T 

F 

D 



G 
D 
T 
P 
P 
D 
R 
T 
P 
D 
T 
T 
R 
R 
T 



pr. 
2 
4 



4 D 

3 D 

4 FR (5) 
4 
4 
3 
3 
6 
4 
2 
4 
6 



T 
FD 
TR 
F 

F 

F (6) 
T 

C(7) 
F (8) 
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(1) La meilleure réponse au coup précédent, ainsi que cela a été dé- 
montré par M. Paulsen. Si maintenant les Blancs' [lA'enaient le pion du 
Gay. avec le F, les Noirs obtiendraient une contre-attaque victorieuse en 
jouant la To^r du R (k la case du C$v. 

(2) Ce coup» iouiginé par M. Steinitz,est bien inférieoiyli notre avis, 
h P 4 FD adopté ^ans dfs positions analogues, iiotanopient f^r 
M. Paulsen contre M. Kolisch.dansila partie décisive du graqd toor«oi 
de Bristol, en septembre 1861. (Voir la Nouvelle Réfence^ vol. ïl, 
p. 271.) 



(3) §M 



45. 
47. 



P pr. PD 
F' 4 FD 



I > 



44. P pK PD . 

45. C pr. P 

46. C pr. F 

D pr. C, échec, gagnant une pièce. 

{\) Bien que ceci paraisse dotmer aux Noirs ravaniage^e d^nx piopf 
passés, il étaji beaucoup mieux .de reprendre avoq le Cav. de la D et 4<^ 
ramener ainsi cette pièae en jeu- On verra dans les coup^ suivants qu^iw 
des deux pions du centre est forcément perdu. 

Position après le 1$*^ coup des Noirs. 



11. 






A 






■■y'//-/". 



.V..r/.. 



:# 






\ 






m.. 

s Wtu. iM 








Zy//./.4. 






Je 






t^^ 



■'A 



"i^.-/^ 









u.^,.. 



'M 



/yy4 ?>^'^ 

■<yyy>/yyJ 'w/A^/A 



'/ 






\ 




/' 



II 

I 



I I 



(5) Un coup plus fort était D 7 TD menaçant égalenienti lai Toor ali 
moyen d'un échec, ei de plus, gardant la diagonale ocdipée^pi^ le Rolv* 
paralysant en grande partie Taction de la Dame adverH et mdllant ett< 
grand danger le pion de la T. ' • 

(6) Il aurait mieux valu échanger simplement les Tourft; le coa(K 
choisi par les Noirs a des suites fatales à cause de Véchec de la Danuij' 

(7) P 3 G était mokis mauvais. 

(8) D 1 D nfeùt été qu'une défense insignifiante : les BlanoB répotf* 
daient T 3 FR, coup dont Teftet était complètement dèdsif. • 
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9<l. Gamblt Salvlo. 



Deuxième partie du match. 



M. STEINITZ. 



B1mic& 



f. 



4. 

5. 
6. 
7. 

• 8. 
9. 

«a 

4!. 
12. 
43. 
U. 
45. 
46. 
47. 
48. 
19. 
20. 
24. 
22. 
23. 
24. 
25. 
26. 
27. 

28. 
29. 
30. 
«jd>« 
32v) ' 

33; i" 

34. 

3{K 

36». ' : 

37. 

38î. 

39. 

40. 



P 

P 
C 
F 
G 
R 
P 
G 
P 
R 
C 
F 
G 
F 
R 
P 
P 
G 
F 
F 
T 
P 
G 
D 
D 
D 
F 
F 



I -■ 



4 R 

4 FR 

3 FR 

4 FD 

5 R (4) 
1 F 
4 D 
3 D 
3 GR 

1 R (3) 

3 FD (4) 
2D 

4 FR 
3 R 

2 F 

5 R 

6 R 
P 

FR 

F 

B 

P 

CD 

ffD, échec 
4T 
5 CR 

7 tu 
FRpr. G 

T 6 R — ' "* 
iTD^'4'R (6) 

F pr. G 

TR pr. P, échec 

TR 6 R (7) 

T pr- T, échec 

TR 6 R 

T T R 

R i F 

T pr. T, échec 



pr. 
4 

pr. 
1 
5 
5 
2 
5 





M. ANDBnSSElt • 




Noirs. 


4. 


P 4 R 


2. 


P pr. P 


3. 


P 4 GR 


4. 


P 5 G 


5. 


D 5 T, échec 


6. 


G 3 TR 


7. 


P 3 D 


8. 


P 6 F 


a. 


D 6 T, échec (2) 


40. 


D 4 T 


44. 


P 3 FD 


42. 


D 3 G 


43. 


D 3 F 


i4. 


C 2 D 


là. 


CR i G 


46. 


D 2 R (5) 


17. 


P pr. P 


18. 


GD 3 FR 


19. 


F pr. C 


20. 


R 1 D 


24. 


D 2 C 


22. 


P 4 FD 


23. 


CD 1 R 


24. 


GR 3 F 


25. 


P 3 C 


26. 


D 2 CD 


27. 


F 2 R 


28. 


D 2 D 


29. 


T pr. F 


30. 


P 3 TD 


31. 


D pr. C 


32. 


P pr. D 


83. 


T 2 T 


34. 


T 2 D 


35. 


F pr. F 


36. 


R 2 F 


37. 


F pp. P 


38. 


F 5 D, échec 


39. 


T pr. T 


40. 


R 3 D 
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42. 
43. 
44. 
45. 
46. 
47. 
48. 
49. 
50. 
51. 
52. 
53. 



T pr. P 



LE SPHINX 



4 'p»•^"^i7 r.>h i:^!) '! : ''î^.'ic ^ y| 




P 5îT. 

T 4;Fâ 

P 6:T 

P pr., F 

P 7:T 

8 i IV fait B 
7'T l 
7-C, éch"eo 
3:FD(É^ 



f^ 



p 

D 
D 
D 



i 



V! 



R Dr. P 



^- 



FD 



.ï 



48. 

- 47. 
*48. 

49!i 

5(r 

Si. 
32. 



.:i'44. Rlr. P 
F' 6|R 
P S»F 
T 
F 
Ji 8 
P 7 
R 7 
R prJ P 



f F |r. 



G 
F 
C 



Et léa Blaa«s gagent. 






JNOTKS. 



(i) Le gambit Salvio €^f««tri^QirtvftVa^téDdifi9>iiaftiAttebit^ 
par la raison que ^Is^ défense en,'est considérée comme plus avanlageose 
et que le prcmicèij^jueiui, ayanjl^le choix, doiAf)p,9a.^r^lei|ienl l9t|b^fé- 
rence U la puissanto^.altiuque d.a'(gam|bit Muzio qui iûoisisië, coniirie on 
sait, à roquer en laissant prendre le; Gire.t^ > ri >'i J! 1 U -''^ 

(2) Cet échec de la Dame qui est usité dans d'autres ouvertures du 
même caractère, comme par exemple lë gambit Cochrane, est dans h 
position actuelle uQjjpQypi^^sls^^iqi^i^fftre pirten joueur doit en- 
traîner la perte de la partie. Nous ne pouvons Tattribner qu'à une 
erreur de mémoire delli* And^]i«»ftk^'>)ûé^ilti^>69lte erreur soit k peine 
concevable dans un match si sérieux et de la iïii:V.d:ttiL jnâltce si expé- 
rimenté. >''''^'^^ ^^ | m>mfin ht 

(3) La circonât&Q^b qui rend si mauvais le coup f^éébêJknt des Noirs 
est la rentrée 4ft Çav.t^lanc k(3 D, qui ne permet plè I la^Dame al* 
verse de s'engsi^e^ a If ^7" casrdu Csv., car elle y seÂH {l^rdd> en defix 
coups par Ctff ^4ui^ de FÎV i F En outre, k la<4tte|qu'él]e occtijpe 
en ce momeiit(elle,Ast>fencore pena^ée d'être prise (ft|r 4e élamp ]Âr 
C 4 F. Elle est| df ne qbligée Âe se l'étirer au plus v^lëfk^la ^ule pliiSe 
qui lui reste, 9p. eUa sefn encq^e irèë -exposée. Si elle êbhàppë^bux atÉ- 
ques des Bl^Qc^i qqux-<qi auroi^ du ipoius gagné et mis k^fqilltlin teo^ 
précieux pour dfàvfslopper leur^, forces. (î?** '1 .'Kj <l ^ 

(4) G 4 FH ^raiflJonué tine ajtuque plus pr^â ei^us 
jique. UT r. I r»» ! (\ <: '' ' 



gique. 






(5) La prise dâj^bli^ par \eP étajit suivie de : 

17. ÎPprlp,^, ;! Jl 17. Cpr.;J\ g ci 

18. 1f^. 4.1^9 (f^gnant.^DSJiiilBcul té. ^ ) iii 

t6} Coup décisif. » ' ^* i n «i '♦ 

Jf » «:1 M I 



II 






n 






.^'.'^î 



. .1 



jourhal dis échecs 

Po»it4oa aprH le 31* eoop des Blanet. 
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(7) Henaçani de prendre le Fou avec la T cl de ga£;ner la pièce en 
poussanl le pion dn H. 
0> tiagoant etisniio ëe cet^ façon dégante t 

Îi3. ' R 8 C 



u. 


D 


3C» 


échec 


5i. 


R 


8 


P 


. m 


D 


40 




55. 


R 


8 


D 


S6. 

1 


D 


i R, 


échec et mat 











.1 



«T. 



Gantblt Evans. 



TroUiême partie du maicfu 



• 


H. iRftERSSEN. 




ikneSf . 


i. 


p 4 a, 


^9. 


G â PR 


». 


F •4'FD 


4. 


P 4 GD 


S. 


P 3 FD 


6. 


P 4D 


7.- 


Rome 


8. 


D pr. 'P (2) 


Ji. 


FD 5GR 


10. 


CD 2 D 


11. 


F 4 TR 


12. 


CD 3 C 


13. 


P 3 TR 


14. 


TD 1 D 


15. 


F 5 D 


16. 


F 3 GR 





U. STEINITZ. 




Noin. 


1. 


P 4 R 


2. 


G 3 FD 


3. 


F 4 FD 


4. 


F pp. PC 


B. 


F 4 F 


6. 


P pf . P 


7. 


P 6 D (1) 


8. 


P 3 D 


9. 


GR 2R 


10. 


P 3 TR 


11. 


Roqua 


12. 


F 3 CD 


13. 


FD 3 R 


14. 


D 2 D 


15. 


GR 3 G 


16. 


TD 1 R 



M* 7. 15 AOUT mS. 
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.; r(iK.ai^UIXX.. I 



t » 



47. 


P 4FD ;.,,i>/"- 


F pr. F 


48. 


PR pr. F 


48. 


CD 4 R 


49. 


, G pr. C . ,1 .'jiiM', >i 


. .*9c 


,'\ C 'pr. tC - ' * 1 


-20^.1 . 


.;Jli|.8iI®5(3) :( j 


.. 20. 


•',G. 3 C i>> 1 ! L' 


..2-l»..!;i 


•P ..5 Fa : . . n' 1 


%\i . 


■•.■:P pr. .P-. . .., .M 


22'..:. 


.■|C prk...t* ■• • \ ■,". .-v 


".i:22. . 


I> .4 FR: . 


v2aw I. . 


)€»ini\ Po ..;:,.' VI 


i23. 


1 ff 


24. 


P 6 D 


.n^i , 


p ipr. îP 


.OT.«* • 


i (j«';ptf.".'irii 'ti • . '. -.,!,» 


- 35: 


D 3 R : 


.!26. •> 


.P 4.-TD.i ■. , f. ■>«, 


. 2a. 


/ F 1 B 


âî7,;i 1 


Di 5 F (A)}. . • .. I. 


27. 


P 4FR.(3) -;!.. 


28, 


D pr. PT (6) . 1. 


2^. M 


. ; « ( o' F' • .' • ^ . 


-aoiri'. 


.-F. 2i-T ,^ ,. I..: !.! .» .'■ 


<l £aé.i' 


:... Ci -ô t .•- r 


•âo. I . • 


• D.( .'7 .Ci . ' ;,.:,.!, 


î30..' 


1 . D â:Gtt ...il 


34. 


ÏD 4 1) (7) n 


34.. 


F 3 CD 


i.82j ••'] 


.Tl>. 4 D («) : .. 


32. 


. Ti 3 R 


33. 


P.<!5 Tl) !.. . 


33. 


1. -.F .4 F. ■ * 


.34t'»ii- 


' fi..- GîT ..f « • ' .. ... 


... :j4.k 


. ^ T 2 R(4)). ) : 


35. 


D.-5' D, écbeq. .; ^^ 


■ 1 3i>i ■• 


n R.-4 ï . . u . «ï 


:^G. 


P 7 T MO). 


30. 


F pr. P 


37. 


ÏR 4 R^ 


37: 


T pr. T, échec 


38. 


ï pii T 


38. 


Il a T 


39. 


D 4 R . 


39. 


T 3 F 


40. 


G $ CD 


40. 


T 3 R 


41. 


D pt. D, échec 


41. 


T pi D 


42. 


C pif. F 


42. 


^; T pri. P, échoc 


43. 


R J T 


43. 


• T pc. F, échec 


44. 


R pr. T 


44. 


C d F, échec 


43. 


R 1 C 


45. 


C pi. T, échec 


4G. 


R < F . i^ 


46. 


a ( D 


47. 


C 4 F 
R t R 


47. 


R : C 


48. 


48.' 


C ^ FD 


49. 


R 3 F ff 


49. 


C 3 R 


50. 


G i R, échec ."' 


50. 


R 4 F 


54 


C 3 U 


51. 


P c G 


^"2 


r i-fi- - 




n 4 T\ i-i 




, R. 2 Q . 


. 53- 


'.1. '|vi"p = -fî ^ "O (^) 

' » 1 M ' ~t It lil •'•1 ! « ^ 


B,,IF ,, , 




o8. ' 


H. 2T. ., 

5 ^ S .^ ■ 


.. 00. . 

: 30, 

. 57. 


K- *# /S' 'J ' *'l 'l! *' 


R. ?T 


58.. 




59. 


P pr. P , 


59.' 


p pr. J» . : ■ 


60. 


R t.'C" 

C 2 'P\ échec ■ 


60. 


n s b - 


61. 


61. 


n 6,P ; 


62. 


G 3 T (H) 


02. 


F 6 G 


6»:' 


•■•G 5 € ' • 

j 


63. 


p 7 G ■' ' •■' • ' 




' ' Et les Noir 


•S gagnent ' * 



jocr. XAl/nf!< iA(:i:kcs 
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NOTES 



t < 



(h InfiîritMir à P 3 D, la défense corpcclc. 

(2) 1^ iiieUK!ifre réponse art coup précé(kniest 'D 3 CD, qui nuîd- 
tîrnl solidomeni railàque. L*mforiorité du coup clioUi par las Biands n 
élé démont^èo d>*nnd 'mani6i<ft irréfulablc dans unn ûnaiysc aipprofoikilit* 
qu'a publitic lé SchrtchzeiluJi^ de 1851, cl dont Tautcur, ceh csl aïKcz 
curieux, est 'H. A|id<?rsseD lui^môme. 

(')) Menaçaht de gagner la pièce en poussant ensifiie le. pion 2i 5 FD. 

(4) La posiiioJi des Noirs, déjà assoz difiicilis réelnmail ^ci un coup 
pins eftîcjiod que c^tlc insigniiiaulc aliaquc d*iiu pion. TR I R, par 
exemple, éiail bien derlaineflieul préférable. 

(5) M. Stcinih^ tiri^ un habile pnrii de la faibless" du dersicr monve- 
menl de soA' adversaire. Par cet excellenl coup son jeii acquiert et tMk- 
serve jusqi/à la lin une supé/iorilO écnsanie. ' 

(G) Il est évident " que les Blancs ne ponvirîrnï prenckc le pioo du 
F avec le CaVr, h cause de oclle simple réponse : V 3 CI). '• 

(7) Un iuiire mauvais coup, comme on verra dans la note suivante. 
D 5 D échec laissait encore entrevoir quelqueti ressources. 

Position a pi es lo 31" coup des Noirs, 
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(8) On sei'ait' tenl^i de croire, en Voyant cette retraite et cette non- 
Telle perte dô témpé qui aggrave encore la position des Btancs, qxrils 
n'avaient pas pr^vu IMieurense riposte de leur adversaire U leur dernier 
coap. MaU il est plus naturel de supposer qu'en joirant ta Tour li la 
4* case de la Dàme^ attaquant le pion noir, ils ont cru d'abord pouvoir 
prendre ce pion sans danger en vue de la variante suivante : 



32. XDpr.P 

33. î pr. T, échec 



32. 
33. 



Dpr. C 
D pr. T 



34. l) pr. F, avec l'avantage. 

Et qu'nn enainen plus approfondi de la position leur a montré f n^iile 
que la prise du pion leur ferait perdre aussitôt la partie. Ex. : 



loe 



liE 'SBHIUrJI 

I 32. TD pr. PF 



32. TD pr. P I 

33. TD pr. TD . | 

(Si 33. TR pr. T, 33. - D 8 CD, mal.) 

[ 33. T pr. T, gagnant. 

(9) Un meilleur mojen de souienir Tatiaque, que si Ton avait pris h 
Cavalier. 

(40) Pour sauver le Cav. Si celle pièce avait élé }^ué k 7 CD, la ré- 
ponse des ?ioirs élaî( T 2 D, un coup mortel, la Dam? blanclie n'ayant 
plus une seole case libre sur la diagonale où elle est obUgée de se maia|r 
tenir pour défendre le mat. i 

(M) Ce coup fait décidément perdre la partie : C 4 C^ échec, aura^ 
donné encore quelque cbance de remise. 
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Quatrième j^r(\^ du match. 




M. STEINITZ. 




If. ANDERSSEN. 




Blancs. 


' 1 

1 


JJoirs, 


i. 


P 4 R 


1. 


P 4 R 


2. 


P 4 FR 


2. 


P pr. P 


3. 


■ C '3 FR • 


3. 


P 4 CR 


4. 


F 4 FD 


4. 


PSG 


5. 


G 5 R - - • - 


8. 


© 6. T, échec 


6. 


R 1 F 


6. 


C 3 TR 


7. 


P 4 D 


7. 


P 3 D 


8. 


C 3D 


8. 


P .-C F 


y. 


P 3 CR 


9. 


D 2 R 


10. 


C 2 FR (1) 


10. 


F 3 R 


i\. 


G 3 TD 


11. 


F pr. F 


12. 


G pr. F 


12. 


D 3 R 


43. 


PSD 


13. 


D 3 C 


44. 


P 3 TR 


14. 


G 21) 


15. 


F pr. G 


15. 


F pr. F 


16. 


P pr. P 


16. 


P 4 CD 


17- 


G 3 TU 


n. 


G 4 R 


18. 


C pr. P 


18. 


TD 1 CD 


19. 


G 4 D 


-19. 


F 6 R 


20. 


G pi-. P 


20. 


D 3 F ^ . 


21. 


H 2 C 


21. 


F pr. C (2) 


22. 


G pr. G 


22. 


F pr. P (3) ' 


23. 


C 3 D 


23. 


F 5 T 


24. 


D 2 R 


24. 


D 2 P 


25. 


TD 1 FR 


25. 


F 4 C 


26. 


TSF 


26. 


P 3 FR 


27. 


TR i FR 


27. 


Roque 


28. 


P 3 GD 


28. 


TD 1 R 


29. 


TR 1 R 


29. 


R 1 T 


30. 


C 2 F 


30. 


F 5 T 






jourhal d»s échecs 



t«i 



31. TD 5 T 3i. 

32. D pr. F 32. 

33. D 5 F 33. . 

34. TD 6 T 34. 

35. TR 1 TR 35. 
36: U 3 F 36. 
37. R 2 R 37. 
3«. ' TD pr. PF 38. 
31^. H 3 D 39. 
TO. R 4 F 40. 
41. T 8 F, échec 41. 
i2. Tfr.'T, échec 42. 
43. T 1 C, échec ' 

Les Noirs abandonnent. 



F pr. C 
T 1 CR 
T 2 C 

TD 4 CR (4) 
TR pr. P, échec 
TR 6 C, échec 
TR 2 C 
TR 7 C, échec 
TD G C. échec 
T 6 R (5) 
T 1 C 
R pr. T 



I j 



NOTES 



(1) Le coup usité est R 2 F. Celui du texte est une lunovaiion ima- 
ginée par M. Slelnitz et qui certainement mérite railcntion d^s théoi;i- 
ciens. Son but li'cst pas seulement de défendre le P du U, mçiSs surtout 
de briser les deux pions noirs avancés en jouant plus lard P 3 TR. 

Position après le 21'^ coup des Blancs. . ■ 
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■'r/vjj 
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fS^A 






^"r"M 



iiÛ7!77/,?. 
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m 



VA 






^ 



V/yy/' 






V/y,. ..f 



(*2) Les Npirs auraient mieuK fait de prendre Tauirc cavalit r et d'p^ 
changer loulcs les pièces, \ rexccptîon des Tours. Us gagnaient ensuil« 
le pion du C de. la D' et restaient avec un jeu aussi bon que celui de leur 
adversaire. 

(3) I^ prise du Cav, avec la I) semble préférable. 

(4) Il était plus impçrlant de défendre avec celte Tour le pion du F. 

(5) !-es Noirs auraient pu ici abandonner la partie; ils n'ont plus 
aucun moyeu 4^' p«»ï'cr l'attaque mortelle de la Tour a la 8» et à la 7« case 
du F. 
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'*Le SI^HIIIX 
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■ i • ; 

Chiqwênir* jMrtie du match. 






1. 

o 

:!. 

4. 

%f 
o. 

0. 

7. 

8. 

î). 
iO. .. 
11. 

m. 

H. 

15. 
H). 
i7. 

20. 
21. 
22. 
23. 
2*. 
25. 
26. 
27. 
28. 

aa . 

3i. 
32. 
33. 
34. 
o. 
30. 
a7. 
38. 
31), 
40. 



P 
C 
K 
I» 
P 
P 



M. ANDLRSSEN, 

4 

3 

4 • 
4 

3 

4 ' ' ■ 
Hoquo 
P l»r. P.. 
P 3 I) . 
F 2 Cl). 
F ,3.D . . ... 
G 3 FD 
D 2 D 

Ti) i'n 

CI) 1)1% P 

CD 5 eu (l) 

C f\ (3) 

T pr. F 

T 6 C\t 

T 1)1'. i PC, échec 

F pr. ;1) 

C 4 T (G) 

D pr.G 

C 5 F, échec 

3 TR (7) 

4. G 

7 C, échec 



' I » 



' ( 



D 

D 

D 

P 

11 

D pr. PC 

I) 7 CR 

P 4 TR 

8 C, éoh€C 

7 F, échec 

7 C 

i C (0) 

;i F (10) 
pi*. T 

2 F 

4 T 



I) 
D 
C 
R 
P 
P 
T 
R 



27. 
4 CO L-iS^ 

2 C m. 

m, 

3i. 
32. 
33. 
34. 

:ré, 

38. 
30. 
40. 



I (,/ M. STBINITZ. 

=pi 4 n 

C 3 Fl>- 
FJ'<4 'FIS I • 
F pr. PG / 
F 4 F 
P tir. P ' 
P ;3 I) 
F '.3 C . 
. C .|4 TP 

, . C 2 R 

' Roque . 

• P 3 FD 
P 4 FR 

— PTnrfR 

cur.f 

r 3 iR (2) 
ÎF pt. }G 
» 2 t) (4) . 
-€ 5 FR (o) 
D a»; ;ï 
K pr. [F 
G pr. 
T 3 FR 
R i 
TD I R 
TD ^ R 
R 4 II 
P 4 > 



4. 

2. 

4. 

** 

D. 

6. 
7. 

8. 

».. 
.10. 

12. 
13. 

!5. 
16. 
17. 
18. > 
4ÎI.^ 

21. 
22, 
23. 
2i. 
25. 
26. 



• ,T. 



.•{ I ) 



c S F . .. • 
TD 7. U 
TR 3 H 
P 5 D 

2 D 

4 F 

(î R^ échec :S) 



i>i i 



5 a 



R 

R 

G 

T 

P 6 D 

C pp. P, éch <]rc^. . 

F pr. T, échec . .. 

T 8 R, C'chec .. . 



i 



41. 


R 2 C 


42. 


R 3 F . 


43. 


R pr. F 


44. 


R pr. T 

• 




Ml/iJV 



I 41. T 8 CR, échec 
" Il «; / cl 1 1 <i f4J< ni Ofii4 R, échec 

43. C pr. D 

Et les Noirs gagnent. 



lA 



NOIES 

(1) Les Blanc5l^iiH(l maintenant uic position sup<i4fé^<it une partie 
déjà en èlat dd|a|i. Iléur de(4ier c< iip ne permet à l'advfrsarfe aucuqe 
bQime défenstj { J*. » ,L J. I» « 

(2) F 3 CKl'^uiiait Honné ^x Blincs une attaque irr^istit>le9 dopt 
voici un exeuffile.:!'! 

I 



il. 
18 
19. 
20. 
21. 



D,jOj.7 il 
T.pr^.'F. 



t 



.«^^'^iMf./A .V 



fi; ^;c .' 



.H 

Ichec e^'mat 

Quant au coup çlioii^i par Te^ Noi 
il aurait dû IcsiaiV/â pçrdre, <5Qii}me 

;i ] Po5i(|on apr^|le 1 



16. 
17. 
18. 
19. 
20. 



M 
'1 



v' / 



:»i 

r. * 
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! 
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i\ 

;i 



^ l '-y/A w. '/>> .^-^ : ^.^^ * 



P 3 CK j; 

F pr. C ,' CI , 

C 3 F ' \ 'J 

T 2 F '"'I'**'' • » 

C 5-fti ;yi I' -^^ 

e coup suivant. ^ï <• 'ï •♦.* 

s, il est au moini ^u^i nrauvais-yi! 

on verra dans la nmcWi vante. - ' ' 

(Il W W .Lr 

Y coup des Noirs, j j < ^| 
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(3) Bien queVetfel de ce ddùp sôit excellent, il 
mbioaison tj'aûaqùv'qui dotinait, a notre avis, un 



il eiiiÀait lune ault^ 
combinaison d'atlaqùv'qui dotinait, a notre avis, un ^csulcall f»1us raiùiiliâ 
et plus déci^ilf. ^Coui^i^ cette 'posiliion est exlrèm^Éi^nr inièressautà^ 

nous l'analvsoiis avec une certaine étendue. • ' i I .! «'. 

ni , 

Voici qu'ellô éfait, îielon nous, la m<'i Heure- mtirohc -à J^uÎMii : 



17. 


F ' 1 T, (îchec 


17. 


Kl t 


18. 


C 7F, échec 


18. 


T pr. 


19. 


l>|jr. P 




) 



^\ 



1 I 



' I 



Les Noirs, menacés du mat, n« peuvent le parer« l^u'cti jouant G 3 FK 
ou T 3 F, doux coups dont nows allons exposer les àuiicq. tious e:H»« 
minerons nu^nïo, pour acquit d« conscience, ce iroisièbiè. coép de jdô-i 
ffuse, F Ij U-, quoiqu'il ail mtÀns de valeur que les deui aulh'S. 



m: 



liH 31^1112^1 ^ 



I 



!'li 



tl '•»: 



• I ' 



22. 



2U 

22. 



<9. G ' 3 Fft ■ 
20. C pr. p^ry 
.21. D pr. C 



>>tt 



P i T 

C 5 CR 

T, 8 B» échec el, padL 1^ coup siûunu 

.20. D ira 



.1 



• • • 



F 6 G, édm déc. 
C 5 C : 



21. 

x2« 



R 4 G 

T 2 R 



/ 



(Si 22. — T 2 FD ; 23. T a R, 23 ' ^ D JM». Tj ^ 21. t ipr;*D, 
24. — C pr. F; 25. D 7 T,,échep^.eUîJ . ,., 

23. 
24. 
25. 
26. 



T p^ T _ 

F 7 F, échec 



27. 
28. 



20. 
21. 

22. 



21. 

22. 
23. 



C pr. D 

D 7 T, échec 
T 1 R| gagnant. 



24. 
25. 
26, 
27. 



.T.. 
D pr. F 

P pr.F . 

H 1 4^ (meiUear) 



11 



^ «iV 



D KT 

T B R, édiec 
DOT, gaguani. 



^) 



Ji: [i ^ '1 ■/ 



D 4 T 

F i G, éch. déc. 

T è.R, uchcc.JlLC.-J 

<3) 



19. 

U: 



20. 
21. 

22 



T 3 F . 
G 5 FR«(2) 
T 1 FR.(3) 



F 5 cr; 

C 5 F i 
G ou F cbuvre 



: 22,, 

23. 
24. 
25. 

2(î. 






, 6chec. 



D 7 F, échec 
D pr. P, échec 
G 4 T, etc. 



2Ji." ' D'pit*T''' '^ '*''" - " '"*•' 

22. I 'U'pp.» 'F- • • '"' •.-»•'! •' 

83. r 'pMpr«*^t-/ 1/ '. •. .. 

2-i.' G 3 C 



ni 



19. 
20. 
21. 
22. 
23. 



F 6 R 
G pr. T 
R 1 G 
Rpr. F 
R 1 R 



20. T pr. F 

21. F 6 G, éch. déc. 

22. F pr. T, échec 

23. D pr. PG, échec 

24. F 6 FR, gagnant 

Eh dehors de ces trois défenses qui, comme nous venons de le mon- 
trer, étaient complètement impuissantes, les Noirs perdaient la partie 
en trois ou quatre coups. 

(4) G 5 FR eût été suivi de T pr. PD. 

(5) G 3 FR ou T 2 F avaient pour réponse D pr. PT. Dans la si- 
uation critique où se trouvent les Noirs, ils n'ont rien de mieux in faire 

que de sacrifier leur Dame, pour éviter une plus grande détresse. 



JOURlfA£iDKS Môll£CS 



ié%* 



(6) 11 aurait beaucoup mieux valu* retirer le F k la case du Ga?. et 
ne pas laisser é<;^^nger ^ne pi^ee si .nécessaire h l'attaque. 

(7) Perte dlfeiietips f j1 éiaitibien iplus iinporlanti de oliltrc M'^our 
en jpu en la plaçant ^ \k case dtf W. ' '* ' ' * ',' 

(8) Un coup quelque'^ cttthptc^t^di; îAn'àfié'qtfl a etl un bôif ré- 
sultat par la faute de l'adversaire. : l ) 

(9) Nous regrf^i|8 d^ n'avQii<^ue.des critiques pour les Blancs ; mais 
il faut convenir qu^ils oai joué ki?uue manièiie MenJèiMe (lepuis 4i]rmo- 
ment où ils ont otilânu^tiiu 2Gltoup, uù si grand ala^tagt. En jouant 
icV|R^^ lf,.}«ir pfrl.vijj «laîLrnwe fplg^el î î: «M S: r — .L'- ^ 

i .^.; j . . L r (I ■ ■■ . i ''i 

pw le yr coup des Bu 
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Position aprw le 37" coup 
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(10) Si les Blancs avaient pris le Oat. avec le pion, les Noirs, dont la 
très-ingénieuse corice^tfaà médife d'^ire remarquée, avaient la remise 
en prenant successlveniedt les (sfons du Cav. et dlî 1p T ^j^i 
coup 
effet bien 



ngénieuse corice^tfaà médife d'^ire remarquée, avaient la remise 
enant successlveniedt les isfons du Cav. et de 1k T ^{ir éclicç. Le 
de M. Ânder^oM'iqtfi avait pour but d'empêcher cêllte|remisù a un 
bien diflérent j il lui* 'fait p<*r6rc la partie. , . «| \ «i . '. 
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COMPOgl^^OflÇ^ ,Dj,X 



IV* ^». par M. W. Régnai, de Grçiz. 

Blancs. Il 3 TR; D 7 TD^, t 2''FD; FF 7 CD, 6 TR; 

CG 3 CD, 7 FH. PP S P / 6 D , 4 CR , ^ 

Noirs. R G FtR; D 4 B; CC 3 FD, 4 *B.;EP 6 FD, 2 D, 

5 TR. 

Mat -en deux coups. 



! ÏV* ^3, pdr M. A. S/'journant. 

Blancs. R 6 ^; D'6 FJl; T 2 FD;r F 8(|R; G 3 FD. 

P 6 TD. • ^ 

Noirs. R 3I|D; T SFÎ; F 2FD; C Jf^D. Pp 3 et 4 CD. 



Mat en trois coups. 
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1 '•' 



!^* <f /g pnP M. Ii»;in TnnMIÎ an Hnttipl 

Blancs. R 4 ïi>; D .3 CD; T 1^ ER; I^ÂTO; C 7 R. 

PP 2 CD, 7 FD, 3 R. 
Noirs. R 2TD; D 3 R; F 6 FR. PP 3 TD, 2 CD, 2 D. 

^!at en quatre coups. 
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IV' >4Î5. par M. J. Carbo y Baille. 

Blancs. R 2 CR; F 4 1%; CC 3 Fftj. 4 ij. PP 6 CD, 

5 FD, G r; 2 et 5 FR, 4 CR, 3 TR; 

Noirs. R 4 D. PP 2 CD, 2 R, 3 et 5 FR. ; 

Mat en cinq coups. j 



:%" x^O. par M. Pierce. Ch. pL Mng, 

■ 

Blancs. R 4 1); T 7TR; F 5 FR. 
Noirs. R 1 CR. 
Mat on dix coups en ne jouant qu'une seule fois le Uoi blanc. 



JOCn.NAL D£S é'c'uEcs 



1*^' 



. 1 

/ 1 



» I î~ 







CIV. — Problèmo Inverse composé par M" RÔsa Handwerker. 

îl'l .. .1. i ; iHédiùlHMv S!|tnnar|ide;iVl€|i|rs. î j ; 
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/V* 






/, 



/ , 



^/J/ ,, / 
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ii^kê . 
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• ■ 
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'* «~ iiiéé Bhancsisë f^iit<faMiRAténlipte6ft>s. • H • i ' i 

." ;. «, » . 'M ' 'l'i 

1 1 *. 'I i L ,<: i ;. '.'«^ — H-t r. --4- -^ • .j . I '. :| . . ../ 

CV. — Problème' inverse composé par M. Conrad Bayer. 
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Les Blancs so font faire mat en six coups. 
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€Vi. — Composé par M. J. Berger, de Grax. 
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^^/•^/V^X" ^é'^0 






Les Blancs font mat en deux coups. 



CVII — Composé par M. R. Braiine, de Crate. 
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)y^//,.///y../,., ...,. 



V/,,/////,/,/ ^-r , 



Vxwi/viwy/V/^ , 









'•f'^A,.^//'..///, 



- • ^'f^-*^^r^^^ 



'^^-' 



>y- •••. ^z* ^' 



^^^é^''i/t/^yi^ 




%^ivi/.^ 



Les Blancs font mat eu quatre coups. 
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C¥1II. — Coaipa$é P9X M. Méntndcz, 
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Les Blancs font mai eu quatre coups. 
CIX. -- Composé par M. Pb. Klclt, de Stut|g^(t. 



'^i/gV: 




,^^^^,^.,pM^.^.^,^,^^^.^p^ 



Vy// .//////■ y: 






■ ''/ 



V^A/y/ //.\/'"f ^ 



r 



^^:„r/:.^ 






w. 



Les BlaocB foat mat en quatre coups, 
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SOLUTIONS, Jm PROBLÈMjEa 



.1 



I ' I 



- u- 



1 " ' 



:i, ) i 



< . ! • l 



'. I . . ' Il 



ïia^^ab. 1. ''BdJieao: 



I , 



,1 » • i 



Ce problème esl incorrecL La. solution que l'auteur a eue 
en vue, commençant par F 7 CR, est dutruite par Tune et 
l'autre de, ces .(\euf. rél>of}se§,^f pr^ F^ .ftL^ A^ 



1 1 • 1 






IV* dO. Sieurafd 



i. 

2, 



G 6 F, échec 

CGC 

T G F, mat. 



1. ' n^pf.'^'cl) 

2. ad lia. .,,.,.; ,,_ 



.1 



1/ 



(A) I. — R 5 D; 2. T 3 CR et donne mat h coup sul 
vant h 3 D 



i. 
2. 
3. 
4. 

5. 



« . 



M"^ -«6. FabricQ. ^ ' ,' ' 



h 

1 



.î 



2. TB.pr. P 

3. TD pr. FR 



1/ 



4. F pr. T, échec et mat. 



2. . . F., e T. i . . ; M 






t f 



» ^ « j 



•■i 



^ «I 



!:•' i! l « 



IVQ 4il« Upilainç Çbf^ol|fiset^ 



-• I 



C 5 T, échec 
G 3 C, échec 
T pr. C 
T 5 D 



"1 » 



i. R 4 ï* 

2. R 5 F (raeilleor) 

3. C pr. D 

4. ad lib. 



C pr. P, ou C G R* ou C 5 T, ou T 5 F, suivant 
le coup joué par les Noirs, échec et mat. 
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X.CVI1I. J. Kohtz et C Kockdkorn. 

i. D^'i-t)'-'"'"-"' "' " lO'^'-'rpr.brrtiemeup) 

2. T 4 TR 2. Coup quelconque 

3. T 8 T, échec 3. F pr. T 

4. C 6 T, échec et mat. 

MM, H. Frau; Lantoîi^^^.ifXijlI^eç^f^Zaqpora; D. José Fabrégas, 



■i[i-» il 1.' -lin; i '. iM» n •«' . " i. I .1 . i. .■ ■ . ■• 

^Ll^li. D. i! fthVguk'èl D:' M. a(; Zamora. 



• I 



i. 
± 

3. 
4. 
5. 


Tpr. P 
F pr. P 

C 8 CR, échec. -^ 
C TR 
(|^,)éc^ee,tet;roaL. i 


4. 

2. 

4. 


M. 


LaDtoine. 











-in-i <ji!.'« ■ i 



C. Kockelkorn. 



P pr. T (meilleur) 

P 3 G 

R 2 G 

R ad libitum 

. I .1 » .1 
i 



• I «. . I 






1. D pr. D 



1. D 2 FD 11. 

2. T 3 CD . J.2.2., Coup quelconque 

3. C 6 T ou 6'P, ^checet mal. 

1i«/Pi''àcH'e^ Sticnnon tde Meurs; L. de Wnzo',' !i Marseille; 
H. Frau, h Ly(lD;-Lanlinine, ^ Guise; Don Hatedtio ZonSô^a; Don'Juan 
Carbo y Baille^ L'flluïiiuon, iî I-yoti; Fabrice. ' 



. I 



I 



Les autres solutions adressées sont inexactes. Celles qui 
commencent par D pr. G~sont" détruites par la réponse P 3 
ou 4 TD, suivie, après D 8 F, échec, de R 2 T, et dans cette 
position la Darate'dés'Bldnt» nôpèuttiônntTr le mat, se trou- 
vant elle-môçn^ paralysée par la Tour noire, . 



("UJ i\.. ••■'.' 



Uïf./iii' '-^ '' 1 ' 



Cîl. Bruiinp. 



i. T 4 TR i. 

2. F 2 TR 2. 

3. G 5 ou 7 R, ou T pr. P, échec ël mal. 



P pr. T (.%) 

Coup quelconque 
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(A) 1. — tout autre coup; 2. T 6 Hfl et mal le coup sui^- 
vaut. 

MM. Stiennon de Meurs; Que val, k Fauvilte; f^ de Croze; colonel 
Silveetv^; 11. Frau; tiHiiakib; t>oik Uateo de Zamora, à Ainicria; 
G. Baudet, à Sos; 1). J. Carho y Baille; 1^ Mulhuon; Fabrice. 

Les autres solutions adrcss^ëV, commençant par F pr. P, 
sont inexactes. La défense justfs est T 6 R, menaçant d'ur. 
échfc si le Fou joue. 



;t.» .iiiMf.i) n r. ^i 



.G 

.0 



( 



1 I 



i. D 8 B,,échec , h 4. Di .4 CD 

2. T 7 fc:^T ' Il 2. Di .3f n).<2)(3) 



3. T 7}{ÇQ q .€ 

4. F 3',|C îDUqD piîQiD, 

(1)2. — D d^b'écliec;'3. T* 



3. 
mat. 



Coup quelconque 






4. F, mat. 

(2) 2. — D pr. P; 3. T 4 il double 82héc et mat le coup 

suivant. : i:o? :noi'i ol . iicnw-i 'i ,;• • ' "• •' ' ■ •- 

(3) 2. — P 4,T i, 31. T ï CDi etc. 

MM. P. Serre;. Stienj^on de Mei rs; Quéval^U dci Groze^ colonel 
Silveslre; Tl. Frof),; tan^oine;'!)^ Mi teo de Zamora; G.i Baad«t; Baron 
de Groze, à Saint-Vallier; D. Juaa IGarbo y BsiUe^fA MuUMbn; Fa« 
brice; M«« Joséphine Dewilz. j,,^ ^ d -«- .n. /: ..^f^vi/î '«ai a-^ 






.1 1 






J t 



i. 

2. 
3. 



F 6 T 

F 8'lF,ïft5héc -^ 

G 3*» ^ .u^ 



cm. Brauae. 

4. Coup Quelconque ' 



4 

5. Suivant leoCip||}<(bûi9i'.9aitili8'flotn)^'lto'dei''*âdii 
Cavaliers donne le mat. 

MM. P. Serre ; Stietinoik de Meurs ; Quéval; L ^e Groze; côiopel Sîl* 
vestre; R Frau; K^ MaleÀ de ZaUora G. Baudet ^^ J.^Garbqji Baille 
Fabrice. 

.^ofinll /gr '■ 1] r > 1 :>'■ ■' > '' > '^-^ "■ • ' ' - ^'^'^^"•'' ' 

:) £ LilDireciâlâ'-Prhpriétaire : P. JOfeEVNéOD. ^'' 
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DES 



GAMBITà t)U ROI IRRÉGULIERS 



11' 



'.J 



ij' . •! 



1 1 



(Saile) 



5. 
6. 



P 5 R 
P 4 D 



5. P 3 D (meilleur) 

6. P 3 FR 



Ajoutons, de notre p^f^'W^iff****^!'-^*^!^ serait inférieur'; car 
il s'ensuivrait, soit : 

7. ^'Mr.ii ' 



fL8. 
9 



3 l»R 



i TR 



7. 
8. 

9. 

1 I. 



P pr. P 



t. 

10. R 'l c . , , 

11. G 1 R 

'(5i"i»:=^P 6 c, w. c 3 I»j • 

12. p 3 FD I . . 

pais 18. p 3 CR, regagnant le pion; soit : 



o 
p 
p 
p 



3 t 
s fR 
s Cn' 

4 FR 



7. P pr. p 

8. c 3 FR 
». P 4 Tli 

tO« c !> G' 
i II. FR pr. P 


». 

8. 

9. 

10. 


p pr. p 
D 3 T 
P 5 C 
P S FR 


(même réponse à lo. — n s fr) 

12. p pr. F 

13. COR 
li. PSD 


II. 
12. 
13. 


C 3 FD (meilleur) 
T pr. F 
P 4 FR 


à Tavantage manifeste des Blanc: 


?. 


1 


1. P pr. PF . 

8. C 3 FR 

9. P 4 TR 


7. 
8. 
9. 


Cf. p 

D 8T 
C 3 R 


Observons encore, pour notre 


compte» <)ttc : 


10. c 5 c 

If. n 1 c 


9. 

1 1. 


p s CR 
C 4 TR 
C t C 



l!I. T 2 T 

laisserait un des pions du f ou du c en proie aux Planes. 
40. ft ! C I 40. D 2 C 

M. I^nge Iuî;roème fait ici la remaiH]ue que lo. - c o c serait 



X* 8. !•' SEPTIMBRE 1»6C. 



8 



llA LE SPHIHX 

mal joué, à cause de ii. t 2 t, etc. Eu effet, u. ~ p s c, is. c 
5 G vous permettrait alors de regagaer votre pion. 

14. P pr. P iJ. C pr. P 

12. C pr. C 

Il est évident que voua ne pouviez prendre le pion du gambit, 
ians perdre rechange. 

12. D pr. C 



13. F 5 T, échec 

14. D 3 FR 



13. R 1 D 

14. F 3 TR 



Nous croyons avoir établi que tous les coups conseillés jusqu*icl 
par Tauteur allemand scftit les meilleurs possibles. Mais, à cet 
instant, M. Lange, par une inconcevable inadvertance, fait jouer 
aux Blancs : 

15. t 4 TR I 

et, au lieu de faire prendre par les Noirs la Tour blanche sî com- 
plaisamment offerte, donne la réponse i 

I 45. T 1 FR 

sur quoi, conune il l'observe, . 

16. P 3 CR I 

ou 16. G 8 FD, suivi dc 17. c 2 R, doit assurer aux Blancs, la 
reconquête du pion du gambit (Scliachmtung de 1850, page 367). 
Or cela est faux, même abstraction faite de la balourdise des 
Noirs de n'avoir pas pris la tour au lô"* coup» Car leur réponse à 
16. G s FD serait i6. — ^ d pr. t, et à i6. p s gr, i6. — d s f, 
entraînant it. p a fd, i7. -* p pr. p. 

Ce sont là les raisons qui auront, sans doute, engagé M. de la 
Lasa à n'admettre cette analyse de M. Lange dans aucune des édi- 
tions de son Bmidhuch. Cependant l'analyse en question peut être 
corrigée de la façon suivante, à partir du 15"* coup. 

15. G 3 FD(c. juste) | 15. C 3 FD 
1 s. -- D 3 PR entraînerait : 



19. 


G 


2 R 


16. 


T 


1 FR 


17. 


P 


2 


17. 


G 


3 FD 


18. 


P 


8 PD 









pui3 19. T 1 FR, ce qui vous livrerait le pion du P. 

16. G 2 R I 16. T 1 FR 

La conséquence de i6. — d s f serait 17. p s f, n. ■— t n r; 
18. F 2 n, identique à la variante précédente. 

17. F 2 D . I 

Après ce coupa, qui prépare la sortie de la Tour blanche k 1 fr, 
vous negagnerez votre pion comme ci-dessus. Tout e^ai de le dé- 
fendre ultérleurenient deviendrait fatal aux Noirs* Par exemple t 
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17. C 

18. C 

19. C 

20. T 

C'est encore ce qu'ils ont de mieux à faire. 



le. 

19. 
20. 



P 3 CR (c. juste) 
P 4 FD 
C pr. P 



2 
4 

6 

pr< 



R 
D 
R 

, C 



21. 
22. 
2 3. 
24. 
25. 
26. 
27. 



G 

F 
F 
P 
F 
F 
I) 



pr. 
4 

pr. 
4 

pr. 

4 



R, échec 
O, échec 

FR 

F 

GR 

F) échec 
R. échec 



20. 
21. 
22. 
23. 
24. 
25. 
-20. 



G 

F 
R 
F 

c 

T 
R 



T 

pr. 
2 

pr. 

2 



FD 

G 
D 

F 
T 

F 



pr. F 



vous procurerait une victoire facile* 



21. D pr. T 

22. P pr. D 



21. 
22. 



22. — F pr. P; 23. T I R, SUivi de 



ou de 



24. 
25. 
26. 



2 4. 
2&. 



R pr. 
T 8 

T I 



G 

Ht 
D 



échec 



P pr, C. 
R 2 F 



23. 
2 4. 
25. 



23. 

24. 



pr. D 
Gpr. P 



G 7 GR 
F pr. F 
R 2«D 



G 4 

F pr. 



D 

F 



vous ferait triompher plus aisément. 



23. 


F 2 R 


24. 


T pr. F 


25. 


T 6 FR 


26. 


TSF, échec 


27. 


T 8 TR 



23, 
24. 
25. 
26. 



C pr. F 
F 4 FR 
F 3 C 
F 1 R 



et TOUS gagnerez. 

Le mode d*attaque s, p 5 r, etc., paraît donc effectirement 
mettre en défaut ia défense du gamhit actuel exposée dans notre 
Analyse nouvelle, et reçue jusqu'à ce jour. Examinons maintenant 
ceiie par laquelle M. Lange a proposé de la remplacer dans le 
S^hachzeiiung (1860, n* d'octobre), défense qui» dès sa première 
publication, nous a semblé préférable, mais qui n'a pu prévaloir, 
tant pour les motifs déj«\ indiqués, qu'à cause de Tabsence de cer* 
tains développements nécessaires auxquels nous nous efforcerons 
de suppléer. 



II 



4. 


P 


4 R 


% 


P 


4 FR 


3. 


F 


3 R 


4. 


EV 


1 F 



4. P 4 R 

2. P pr. P 

3. D S T, échec 

4. D 3 F 
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M. Lange oyet-t i^eln t er v e r que -4t-*"^t>- v-»>mait un coup de 
défonce pour lé rn&iH^nfmîe^rV^^^^^ cflUliSraft toujours, soit 



par 



soit par 



soit par 



5. \ 


C 


J S>A 


6. 


V 


4 D 


7. i 


C. 


3 FR 


t 
S. 
6. 


V 

il 


4 D 

d FI) 


7. 


c. 


s FR 


5. 


c 


3 Vl\ 


6. 
7. 


4» 
C 


* l» 



I 



I 



1^1 



5. 

6. 

7. 



Ê 



6. 
7. 

5. 

7*_î 



u 
p 

n 
p 
p 

D 



^4 

» FJ 

4 Cil 



3 F 

3 F 

4 C 



3 F 

i F 



; 



à la même sit latîon que plus bas, iiprèajé 7*»cod 
simple invers !06 dont .Igk'Blancsuii'aor aient, vlsl 
moyen de pr WItyr ei qui nu iiiOdiniJl ' mt m mil 



ou 



5. 
6. 
7. 

5. 
6. 
7. 



C 3 FD 



P 
C 
t 



3 FH 



.0 1 

.. I 
,* I 



|î«) 



). Ce serait une 

)lement, aucun 

la suite do la 

'paT^Ul\i'iOtiifioittimibiinèmeip]1éréircrJo^ooup/i4^>--(Ri ^mjii M(<^'b 
'-^ï'mrnii ca)'seBBci|u*d'L)Aisteûtfoy)u^eiiabXjn&liesdà»Te«B0«Me9b : ' 

6. »i«D -•« f .0 1 

7. rtPî 4liOIî .11 

..I < Mv) ai ► '1 .V» 

6. p 4 CR 

7. + ' 3 *, fl»-.*"' 

D au lieu ^e — p, s fd/ [Ressource 
(juq^e^^f; jnteçdit rordre des coq^is pre?<fri(^par^ ]^,, [.;^ffp^ ^i 

avonsj eu çQinmençantce ii^^itioîrc,' cru pouYoîçy.cqjOTfeÀ?' 
principale^ conséquences de cette rfouvèîle manière c(ejofierj.liRa?s 
la dlscus5icm^tlf« èàmbits Se Cadrera ayant dfejàxJdcupé beacqroup 
plus de place- '^6 nous hk rivions d'abord péhs^ nous nous 
^^oWirrié^idk-^dft. à'feoippHttwr oetter vtirIWnle'<îu^,' «Éf4*l«é,f#est 
défavorable aux BKincsque IorsquMlsnyjbtiëâ«pè!S>t<Mr#4€l^d#^ 
justes. Nous nous bornerons d|)nc à niettrli 14 défflilse (prt>(>re* 

.rofiuit.:(JiMù ^'!t^- fi^ange ^J>bri.()^,/9/bs^i$vw:.QUiall»pfiiH^ 



autrement, desarlir leur i^ de h 



•\ .iJ 



6. P .'"•Q'^D? A) e'U\n\un} 

7. P 4 CR 

8. P 3 Ta . . : 



6. P 4 D 
. .74 f Qî 3 Fïli 

8. P 4 TU 

7. p 4 TR, 7. — P 3 TR; 8. C 3 FK, 8. — |» |É CR, COnsUtp^ratt 

une inversion sans conséquence. 

9, ' P 5 R I 0. ■ D 2 t ' ' ^' "' . 

. Quelque iioiiibre^ises qMç soient les inodifîcat|pi)i|. qfxi^,.u¥i 

, puisse se permettre dans l'ordre des six coups qui préQ^epl^/^Yf:^'' 

plushautj|« leur ensemble, qui conduit invftriable^i^i}i(.à^.|K0)- 

tion suivante: : . ., * > 



Ai ^ 



II" • •«. 
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(• f 




•fopmA, Dona en-€QBvçaonsvl(3Jiièl{tepp>ckNmiieinxiiMfntil'a4tfîqu 
et de défMite''adiiâssiMe'diius^& gambib MaiéipBa B'e;i/ jinuyons 
dire autant de }9l continuation : i ': i r ) 

'fitf pi*.* p ■ 

■'t 2 R 
F 4 FR 



10. 
11. 
12. 



10. F pr «PD 

n. '0D> 41 R 

12. P 4 FO (meiilciii*) 

(même répoQséf à' li'. p d d ou à 12. r i cj 

13. 
14. 



I • 



i,'')lli ' 



D pr. F 

P "5 Ô 



13. 
M. 
15, 



F pr. C 
C 2. Il 



CR 3 F 



;■'! ,i 1 ^»f'r» 'iiji; 



irt- 



'^fli^ihffijii^ donrie M. Lange, et qui çoncècle auxNÔirg lî^'ayi 
'tifgB"irop facile. L^àttaqae la plu§ fort© est, sans contredit ':' 






j^^.fip .«iç;.^o(|k«nt,,f,2.,i:,.p<;„i», VQU». Qoôtemt Ja pièoea raai^.YOtts 



!>i^^';i •'-^fifflt.o 4i R 



. 1. *i<' j 



' '• : j' 



.1 •) ' i- 



iiii^Mipt(^U'Jûihtak^^â0^ ^om'u()\ts i\è rîHle, 'réièltftt iràquGi)'dol- 

-V#n«'JtéM|râ'f liaeâkitei»'6rïi> \^i^ eSori^ ^ premier joueur» dà^A^ Ms 

gambits du Roi. Quoique ce succès n'implique pas encûre^ dans Pi*. 

cas actuel, Id'f e^n^hête d«i' piqn, il va retarder &3 longtemfte le 

triomphe des flJofrs. * 1 « • i 

i*our 12. ^^pV' y, yoyeé (h)' 



• .>« 



'[ 



12. 



4 \ ..) 
pi *5J CR)(c. jttdle) 



i i I- 



I ^ # 



r ♦ 'I 



(*) M. Langf ^rcli^^d que |p nécessité de ce. cou» déuiMilre riYpori" 

séquence de lu sdltic j)riinili\c du Fou à 2 i\. Mais celle nccesîiilé lient 

^ftttigéëtifeiftâtittiairvaî^ choix de l'attaque coiiséillée par Viuleôr. Dnns 

'TOlbitlé reetlflèe, leîlô* que' nous la donnons îi pàriîr dti 10"^ coup, «tu 

'Vërtki WcôïilirûÎTe le Fou dd Roî blànè siaiionné h ^ h, j :icquérîr une 

action des plus importantes sur les cases 4 OU et 5 Tl^. 
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LE SPniNl 






IS. 


GR S C 




IS. 


D 


8 T, échec 


14. 


K S P 




M. 


D 


5 T, édiec 


15. 


B 1 C. 




15. 


P 


4 D 



VOUS eût fait perdre aQ Cavalier 

I 13, P 6 FR 

13. ~ P pr. pR serait oae Aitttei à caose de i4* m pr. p qui vous 
ferait regagner le pion, soit par 



15. 
16. 



soit par 

1». 

16. 

18. 
^ ' 19/ 

soit par 

15. 

. i la. 

17* 

18. 



pr. F 
p pr. p 



D S F 

en a.R 

T 5 t, échec 

CD B f ^ 



F 5 T, échec 
p pr. p . 

C 2 F^ ; . 
G S D 



14. 
15. 



14. 
15. 
16. 
11. 
16. 



14. 

15. 

; M.' 
18. 



F pr. F 



p pr. P 

P I Tfl 

P 4 FR 

R 1 t> 



P 4,F|l 

R ' 2 n 
» 4>r. . p 
F S TA 
D 3 D 



19. D 3 F, cic. 

Car si à i4. fr pr. p, les Noirâ répondaieot par i4. —es td, 
il s*eDSuivrait : 



15. 
16. 
IT. 
18. 
19. 
20. 



F 



F pr. 

D 4 

P pr, p 

F pr. P 

T 1 R 

G 3 R 



15. 


T pr. F 


16. 


T 1 D 


17. 


l> pr. P 


18. 


jy pt. VC 


19. 


D 6. c> écheo 



14. PD pr. P 

/i I 



et vous gagneriez néoessairement 

14. PC pr. P 

15. PD pr. P 

Le coup faille i5. pf pr. p entraînerait i». -^ pr pr« i?. 

I 15. D pr. P 

16. F 3 D I 

L'attaque de notre gambit a un caractère tellement persévérant 
que, loin de s'arrêter, comme dans les débuts ordinaires* vers le 
dix-sèptlème coup, elle y acquiert une nouvdle vigueur. A l'ins- 
tant actuel, les Noîi*8 ont d'ailleurs, pour s'y préparer, le choix 
entre deux bons coups, que nous examinerons l'un après rautra 

Première défense* 

16. FD 4 ER 

17. P 4 FR (coup juste) 



J 



J0URNÀ(4 >£8 iCHECS U9 

Si 17. D 2 R, Us prendraleQt votre Cav. a^vec le f, pQur sortir 
ensuite ta. — • c s fr, en cas de is. F pr. f ou de i8. p pr« f. 

I 17. D 2 R 

Le coup 17. — D 4 D, qui mettrait fin à l'attaque des Blancs 
s'ils retiraient lôur Gàvalier, échoue contre la riposte i8. d 2 r, 
qui TOUS permettrait d'égaliser la partiô par 



ou par 



10. 


C é Di 


échec ' 


20. 


F» pr. r 




19. 


F'pr. r 


■ 


20. 


F h FK 


■ 


21. 


i^^. n 


. « * 



J«. 


F 2 R 


19. 


pr. G 


18. 


F pr. C 


19. 


3 R 


20. 


piU} 11, échof 



car, dans cette ç^er^iè;^ coml^inafson, vQtré Fou dj^ r menacerait, 
à présent, soit de prendre le pibn du Ca^ ^sol);, de se porter & 

8 FD ;•'!.'(• 

18. c â CR : •■ |. 

Vous aviez Ici deux làutres manoeuvres: i8^ c 9 fa et is. d < r, 
moins embarrassantes pour les Noirs. 1 8. € 2 fr, à cause de : 



19. 

20. 



D pr. F 
F 5 D 



18. 
19. 



F RT. 
G S 



f 

FR 



(à 20. D 5 FR, 20. — r.D 3 R) 

21. S ( Rj, échea 

22. F 8 FD 

23. '; T' pr. O 

et i 8. D 2 R, à cause de : 

19. 'i y pr. ,F ! 

20. r 5 FR 

21. G pr. D 
«2* Tir- 8 R 
28. J R 9, F 

24. R ^r. F 

25. T 1 CR 

26. G 8 FD 
»7. R a F 

28. G pr. Gf échec 

2». R I G 

30. F pr, P 

31. R 3 F 



20. 
21. 
22. 
23. 

18. 

19. 
20. 
21. 
2tt. 
23. 
24. 
25. 
50. 
27. 
29. 
29. 
30, 
31. 



R 



.2 



D 



F, échec 



parties gagnées pour le. second joueur. 

1 18. 
19. D pr. F 1 49, 



m pr« 9» échec 

CP 2 D 

» pr. e 

G . 3 FR 

n pr. p, échec 

CD 2 D 

F 4 F0 

F pr. 

R 9 R 

T 1 CR 

G 3 CD 

CD 4 D 

G pr, G 

R 8 F 

G 6 R 

G pr, P 



F pr. F 
CD 2 D 



r ». 



m 



tij 



AuA^^^AfiU^.nj 



ûl 



A cet instant, ao c s pr entraînerait 2.04 hnji,a:'ili«iijrt,fOttd«: 



soit de 



22. 
23. 
24. 



21. 
22. 
23. 
24. 
25. 
26. 



,C i. 4 • .L'^ 

D 'iti^.ilt, Aciitiè^ 

is hr .Ci' 
,â ^3 n 






« 13 f( 
p» l<r. p 

c 4 i> 
G pr. D 

f -H] i< 
1 I n 



Hi: 









21. D 3 D 

2/. t ^ 2 iï» 

24. !•> «^4 ftï 






m 



'1 .et 



21. Roque 

22. C'» \ H>* 

23. C |»r. ^ ,T ^ 
2 4. p pr. C 
"• T pr P 
23. I(* ^2 b 

T : (I 



'V 



O 
/Si 



f. l t'î 






à l'avantagç^Av^iJeot des Notes. 
Votre meîK^ur cdip est,^ns doute : 
^0. i^^dfR^i. ^^ 34 ..,q n 

Car si les Nèiwcjrfllîuaienêîen ce moment, ilflp^rftent déjl le 
pion de la T'iJwq '«bmpecigktloil aucune. En Im, ai. — RS$ie; 

«îitroyiot* iarfifi JnoTob'-iûîiSliio^W ^ShraP^ol Insaacl oup ioaO 
-ni 8noift?«OîViqDK')P'i1to^«to 8noii9V2auon 8icl/»8|ilq si) noiq luoi 

«î^ionMSnq'yiftf/^^tfp ou/lob Jnioq oo /i îïio'O .?.eIdi>iîioq loi 

et 20. — Roque; 21. F pr. I>, 21. — p 4 FD, de : 

22. P 4 CD^''-^^A'^^^ f^^^*^i:-'''^W. pr. P 

23, D 4 F, crlicc 23, C 4 F 

24. M Diqr.'ip Of I 24. D 3 F 
2 5 T 1 f* 

bnop02 oi^'-Mj/o tfej '{ eoIIoiJpxuB ao/iv aiilq <^oupiîJli5 sol ;Nn^lj;fn 

?ft(r^<| -A'ilh /(i'»0 ï?iiOy. kM;\?^£lO Onjr* Jll)VIljq i0-20ll93 .lUOMOi 

'Nkfuob ftWq ')î Jfton^jiOBKpi ^..ofifil^ gabjiiob yi^jijïfitffi lA noiss .xiicq 
23. D 6 T, échec 

2 4. F pr. P, échoc 

25, 7 T, échec 
.lI3HI/:'i/.lp3a5.'d, Alice 

27. TIC, échec, elc. 

21. F pp. c 

La conséquence de 21. d s fr serait 21. — c 3 tr; de 21. d 
2 D, 21. — T 1 D;* de 21. D 8 F, 21. D 3 F, et de 21, D 2 R, 

21. — c 3 TR; 22. P 5 VR, 22. — Roque. 

f- --^i . 
22. 



23. 


R 2 F 


,?rnoA e*ib 


24. 


C pr. P 




25. 


R 3 F 




26. 


R pr. p 






( ^>im^ - 


.•^ '. Wy.\ 


20. 


C 4 FD 





22. 
23. 



T i R, échec 
CD 4 H 



D pr. F 
F 2 R 



* C'est plus sûr que 22. — P 4 FD, auquel cas les Bluncs auraient 
encore la ressource : 23. C 3 R, 23. — CD 3 FR; 24. D 3 CD, eic 



JOURlV'^ti-'iyifS 'éCUKCS 



rii 



, ,1 r , 

24. en. 2 n ...V 

26. ,f> ,3 C, ^; 



ÏS. 



P S FR : 

21. 



et 23. D s R^ •"« ^ 



24. 
2&. 
26, 



n |n-. c 
Dît 






23. • I 3 t, «ch4»#> 

2&. dH ti 
26. DM I»; 



23. 1 Ll » 

24. q . &} Fi 

a I n 

(1 .11 'ï 

^- S .1?) >ï 

24. ft IV. ^ 
25 R I F 



•>. ' 



.IL 



24. C 6 D, échec 24. ^nV^l 0<- 

25. C pr. PC 25. T'^C 

Quoi que fassent lek'^ii&y^^ )^à']^oi^s^gWhêroDt^aifasi toujours 
leur pion de pInSiS^Mais dousl venons -dé v(tfr4es<iprécftlftions in- 
cessantes qu'exige su :sons6iEvatian, da8i»^)es*'Àoftibteuse84ariantes 
ici possibles. C'est à ce point delvue ^ttb^'^du^prSféroil^ia 

^ .„j ^Deuoiiènia défense ^^ ^ q .ci* 

1 FI .»v I i6. P.ipru P >i 

maigre les attaques plus vives auxquelles y est exposé le second 
Joueur. Celles-ci peuvent être classées sous deux chefs prmév- 
paux, selon la ornière dont Jes Blancs reprundroivt le piêm doublé 



des Noirs. 



1 i." n 

'H .iq :) 

'HZ fl 

•I .Tq SI 



(Sera continué.) 



• fi! 



vih'> ,'l .jq 'i .^i' 

'■);.ii-j'j .r f a »^^' 
j nia .9. eOB'iJAENIâCH. 



:) iq i .1^- 






'■' ')!» *: (1 l 1 — •'- «^ ^' 

1 ,j : >!r r :) — -^^ 



I" • 



I •■ 



u --ft — f- 

I 



* ^ 



(L) 



Jl *' 






. .-.• ■•■• ; ni. ,('. ! ; '1 — .<:i: 'M-p Trj-î ^wîq J>'V^» * 



jn-».! î»i i * « '<' 
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L£ SPHINX 



PARTIES 





1 , 

Match entre MM. Anderssen et SteinîtB. 




OO. (Slclltenne. 




Sixième partie du 


match. 




M. SÏEINITX. 




M. AN0IRS3EN. 




Blancs. 




NoSre. ' 


1. 


P 4 R 


1. 


P A FD 
C 3 FD 


2. 


P 3 CR 


2. 


3. 


F a CB . / 


3. 


P 4R, ■ 


4. 


C 2 R . 


4. 


. C 3 FR ,.' 


5. 


CD ^ F . 


5. 


P 3,D ; 


6. 


Roque 


6. 


F 2 R . 


7. 


P 4 FR 


7. 


P 4 TR ;. 


8. 


P 3 TR 


8. 


F 2 1) 


9. 


C 5 D 


• 9. 


D 1 F 


10. 


C pr. C, échec 


10. 


F pr. C 


H. 


P 5 FR 


■ 11. 


C 2 R 


12. 


P 4 FD 


12. 


D 1 D 


13. 


C 3 FD 


13. 


F 3 FD 


14. 


p 3 D 


14. 


D 2 D 


15, 


P 3 TD 


lo. 


P 4 TD 


16. 


P 3 CI) 


16. 


P 4CD 


n. 


P 2 D 


17,. , 


P S CD . , 


18. 


P pr. P 


18. 


PF pr. P 


19. 


C 4 T 


19. 


F pr. G 


20. 


T pr. F 


20. ■ 


~ C .3 TD 

te€iIf 


21. 


F 3 H 


21. 


22. 


D 2 D 


22. 


F 1 p 


23. 


P 41) 


23. 


F 3 CD 


24. 


P 5 D 


24. 


D 2 T 


25. 


. F pr. F 


23. 


D pr. I F, échec 
G 1 b (1) 


26. 


R 1 ï 


26. 


27. 


D 5 CR 


27. 


R IP 


28. 


P 6 FR 


28. 


P 3 C 


29. 


P 4 TR 


29. 


G 2 CD 


30. 


F 3 T 


30. 


T 1 D 


31. 


T 2 TD . 


31. 


R 1 R 


32. 


TR 1 D 


32. 


T 1 TD 


33. 


D 2 D 


33. 


G 4FD 


34. 


D 3 R 


34. 


R-1 D 


35. 


F 6 R (5) 


33. 


D 3 C.(») 


36. 


R 1 G 


36. 


P 5'EÙ.{4^' 



J 
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37. P pr. P 

38. TD 1 T 

39. TD 1 C 

40. F 3 T 

41. F 1 F 

42. TR 2 D 

43. R 2 T 

44. TR 1 D 

45. D 6 TR 

46. T pr. T 

47. D 8 FR 

48. F 2 G 

49. D pr. PF, échac 

50. P 5 FD * 

51. R 1 C 

52. P pr. P, échec 

53. T pr. P, échec 

54. TIC 

55. T S^ C, écbec 

Les Blancs 



37. 


P 6 G 


88. 


P 7 C 


39, 


TD pr. P 


40. 


R 2 F 


4ft. 


TR i TD 


42, 


TD 5 C 


43. 


TR 8 T 


44. 


T 6 G 


45. 


T ph T 


46. 


D 5 C 


47. 


D 7 U, échec 


48. 


D 6 D 


49. 


C 2 B 


50, 


D pr. PC, échec 


51. 


T 6 FB 


52. 


R 3 G 


53. 


R 4 F 


54. 


T 7 F 


55. 


R 3 F (5) 


abandonnent 



NOTES. 

(1) Dans le but de iraniener plus tard ce Gav. b la case 4 FD où il 
occupera une meiHeure position qu'k la case 5 D qu'il pourrait prendre 
en ce moment. 

(2) Un coup plus ingénieux (|ue solide, et dont l'effet est manqué du 
moment où lés Noirs s'abstiennent de prendre le F, ce qu'ils ne pour 4 
raient faire maintenant sans dsrnger. Il en résulte pour les Blancs un« 

Position aprë^ je 35' coup des Blancs. 



E 















■ A 



i 






î. jdjt.y/i 



Ai.' .' ,' 






Vit • 












i. 






€.^ /.^/-V 1 



ri 



4 . ■ J . 



», 

'A 






^'Q 






'■^ 






perte de temps; el leur Fou reste dans une situation périlleuse, tandis 
qu'il étiîl plu9 utile dims son eamp pour la défense du Roi. 



ilA 



<..:ii.:,,i^.^^jy^.,,...u 



(3) Bien joyc : déj^wsoanl la^pamj'. cl monaçani, en )|utre, ^m preiran^ 
le F, puis, si \v. ùiïki ïoir rcpfi^uil le pion, de copijni<çr iar p pr. F)t; 
échec, eic. 1 v.jr^.T^ fT .ff! 

(4) Après le mouveiayiftiirdrirlUiii^t^iUV^i^ fKrUc du Fuu cAi éié trop 
risquée^, liurlout h celte phase critiaue du malch où M. Auderssen se 
irouvail en arrière de plusieurs ^M\é& 

-SfyllV,q noi]ix.)<| -.nu cii.y. /wj: Jrfiniiol» iji(» H'J ^i *I 'ii.i'» -.J^iii <|no'î '>J 

— ' - - — , 'idf' /ii'jmiJ 

,-»-mI'»'> T «1 [> ■>[.) oin*!)? ,ioH •)! ir.q '"î ni- '*?nq cl î»iij> Jjo; iiO (î;) 

.'»II'inoiJi 'ji'prJlc. -nus ^}tjM ziju în'un-)!»;./» Jici/il li .il l 1 qno3 "t 

7»^ 



1. 

2. 

3. 

4. 

5. 

6. 

7. 

8. 

9. 
iO. 
11. 
12. 
13. 
14. 




1. 

$ 2. 

5, 



Ir.l 



M. STK 

* 

. Noii 

P 4 
C 3i 
Fv 4 
F ET. 
F 4 



F 2 

F 3 

C 3 

D 2 D 

C 2 E }: (I 

16. FD pr. P 
F pr. T 
TD 1 FD 



. el ;if 3 

8. F 3 

9. C ■4 fTD 

iO, .C>2 ti 
11. tlp 3 CR 



iNlTZ. 

R 

FD 

FD 

PC 

F 

D 

P 

CD 



.ts 
.L-r 



17. 
18. 
19. 
20. 
21. 
22. 
23. 
24. 
25. 
26. 
27. 
28. 
29. 
30. 
31. 



C 5 FR„,^,„a „,, 
p 5 c 

c se./, 
i 

P*¥ï!' * 






.r. 



^3. : jififliiiia^iD .i(] H (r) 
i4.no.b'J'j*Fl|) AK 
IISJ. .ib'iF/'f i PD {i)jtr. 

i6. RnuS-» C)Sttf(9^ jfiin J'» 

17. D pr. F 

18. P 4 CD 

22. P 5 F] 



23, 
24. 
25. 
26. 
27. 
28. 
29. 
30. 
31. 



FD 
C 




.F. 



écbee 



3 



0'=«VA<M''a^<=""'' 



m 



fl .Kj tI '»*'8 iii'*-i''i!' ' ''^' f""'"I * innvpi lion nBlO 'ni .s.uij /4 tj 

4. C 1 F, échec ^ ^,,, .,..,|,^. 

*)^ ii'ji'^!'»fju/. ,1/ ii<i i! >h:ni nl> jimiltr» t^i^r.dij ulJt»'> li Jdojijm f'»'iM|i''iT 

JSmTw^ *'iiiîji'<ul<| *ih 'jr-xiii; im JitjviiO'il 

1^ coup juste élail P 3 FR qui douDail aux Noirs une posilion pa'ftl&l- 
icmenl sûre. - - - 

(2) Od voit que la prise du F par le Roi, suivie de G 5 T échec, 
puis de 1) 6 T, aunihavdfttllesiliidttâvodernjknt» extrémités. Quant 
au coup T 1 R, il livrait /^gaiement aux Blancs une attaque mortelle. 

rosiiîèïl^^aprôiV>l6>Ji§*^toU)^^é*?É>'<Koir«. 



XTJ/. 



Wà 



I. .^ ££â .^m. 



, . km iHIL 



A .M 




(3) R pr. d extradait: .^.^ 

3i. «1 * T,'Jéchec .i l 
32.(1) m fi F,'^écli. dife[ 

et «al etf^Md cSups? .i»t 
H .'iq (1 _SÏ 

a:) e^j ^<ii 

M ^ 

(i 



.r 
i 

.G 

.0 
.7 
.H 
.<: 

Aï 

±1 

XI 



D 3 11 L- 

Un daîM^x OiY. cûut)t 

T /iq H 

rn ! (rr 
1 



m 



T I 
* ^ '^Huitièrki pa\lic du m'atch. ?!►» ^ ' 



f. 
2. 
3. 
4. 
5. 
6 



P 
P 
C 
F 



,^ff'"^ 



F R 
Ftt 



•1 



!)0rf^6 






.»'L 



ri.- 



i. 

2. 
3. 
4. 
5. 
6. 



II. ANtJEB^EfC 

No^si' ' ^ 
I a q 




.71 
MX 
.11: 

.c.î: 
.7Î: 

Vv- 
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7. 


P 4 D 


8. 


C 3 D 


9. 


P 3 GR 


10. 


C 3 FD (2) 


11. 


PSD 


12. 


P S R (3) 


13. 


C pr. P 


14. 


F 4 FR , 


15. 


CSG 


16. 


D 1 R, échec (4) 


17. 


F pr. F 


18. 


D 4 CD 


19. . 


F 3 D 


20. 


D 3 T 


21. 


F pr. C 


22. 


F 3 D 


23. 


P 4 ÏR 


24. 


T 1 GR 



Ifi ^PHIHX 






7. 


P 3 D (1) 




8. 


P 6F 




9. 


D 2 E 




10. 


F 3 R 


1 ^ 


11. 


F 1 P 




12. 


P pr. P 




13. 


D pr. C 




14. 


D 2 C 




18. 


F 3 D , 


) 


16. 


R 1 D 




17. 


P pr. F 




18. 


C 4FR 




19. 


CD 3 TD 




20. 


' C 4 FD 




; 21. 


D 3 T (5) 




22. 


T 1 R (6) 




S9. 


D 1 D 




24. 


TIR 



Les Blancs abandonnent 

NOTES 

(1) M. de Jaenisch nous prie de placer ici de sa pat l une observation 
importante, k T.e champion prussien, nous écril-il| sVst fait beaucoup 
de tort par un oubli (ou ignorance) de la théorie des débuis, surprenanl 
dans la personne d'un pareil joueur. M. Steinilz a quatre fois commis 
Timprudence de jouer le gambit Salvio, ayant le trait, èi quatre '*fbis 
M. Anderssen, au lieu de continuer par 7. •» P 6 FR, ^QÎ'éonoe 
immanquablement l'avantage au second joueur, a répondu par le coup 
tout à fait inconsidéré 7. — P 3 D qui, permettant au Car. blanc de 
rentrer à 3 D, rend Ja défense di pion eu gambit impossible. M. Âo- 
derssen n'avait qu'à jeter un coup d'œil sur V Analyse Nouvelle, pages 
231 et 232 du tome lî, publiée il y a vingMrois a7is, ou sur tout autre 
traité d'échecs plus récent. » 

(2) Dans les notes de la 88* partie, nous avons émis l'ojitnîon que le 
coup C 2 FR joué à ce point du début, au lieu du coup usité R 2 F, 
était une innovation digne d'intérêt. Voici maîntesai^t ui|e troisfème 
manière, qui dénoto assurément chez M. SteiniteK un esprit invçitîf. 
Mais, après l'analyso' un peu sommaire que nous atona faitp de c&^der- 
nier coup» nous ne lui accordons pas jusqu'à présent la "Siême valeur 
qu'aux deux outres. 

(3) Le résultat de ce coup prouve qu'il était au moins très-risqué. Il 
est cependant hors Ue doute que les Blancs ne l'ont joué qu'après mûre 
délibération et que le sacriUce du Cav. qui en est la conséquence eslraîl 
essentielleiaent dans leur pion. 

(4) La prise du Fou avec le F, profondément calculée par M..«4n* 
derssen, aurait donné lieu à la variante suivante : 

16, F pr. F I 16. P pr. F 



t k 



>t!S iCHB< 



*S7 



il. C 7 F.écbec I 17. It 1 D 

18. C pr. T I 18. D pr. l' 

Et les Noira, toujours maliivsde reprendre le Caï.,iii)B-seiilRmeDl n'é- 
laieol plus assujettis ï l'attaque, laiis ils se trouvaient avoir icquis eui- 
tnËroes une forte positioo ofiensiie: C'est en vue de cetie combinaisou 
qu'au 14' coup ils ont joué D 2 Cil de préfëreDce ^ D 4 T qui au 
premier abord pooralt sembler prélérable, 

(S) Les Noirs ne perdent pas lear temps ï prendre une pièce iuulile, 
Position après la 21* coijp des Noirs. 



■peicevanl la vnie qtii les conHuii b une s 
(6} Meoatau) du, mat en deux coup$. 
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P 4 R 
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P 4 R 
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G 3 FR 
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C 3 FD 
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F 4 FD 
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F 4 FD 
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P 4 CD 
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F pr. PC 


5. 


P 3 FD 
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F 4 F 


6. 


Rogue 
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PSD 


7. 


P 4 D 
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P pr. P 


8. 


P pr. P 
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F 3 CD 


9. 


P 5 D 
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C 4 TD 


40. ' 


F 3 D 


10 


C 2 R 


H. 


F 2 CD 


41 


Roque 


12. 


C 3 FD 


12 


C 3 CR 
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13. 

11. 

15. ■ 
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17. 
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C s Kl 
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85. 
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26. 
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r. 
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SS. 
89. 
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31. 
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38. 
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33. 
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34. 
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se. 
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37. 
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38. 
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6)D 
[7!fl 
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(4) U To^àiVÎU miëiÂ^laïeVïà 3- ouï I^^I^kU V. -' 

(5) Après ce coDp, la {mlie des Noirs «st perdue sans rocsouree. 
(8) U p^ il« Il Vhi liJdl fin l4*lll ."^ ~ 

III31 0» deux covipt. 
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(7)81 



P i F 






J. 


Pin 


s. 


p ilFBq 1 


a. 


C 3*» 3 


À. 

6. 


F tV> <1 


6. 


si^n-n 3 


7. 


p 4|1 T 


V- 


C 3'b-'q<i 


9. 


p 3*101 T 


10. 


c 'tm T 


<l. 
li. 


^l^ciï 


13. 
14. 


S%^t5 l 


IS. 


p 5*" '1 


le. 


F se* 'i 


«7. 


CD ^^((Vr 


IS. 


CD Hfè ' 


i«. 


c pr. Ql'i""'- 




• 8. 1B SBPTBMimE 



, AirDER SBIt. 



4. 

F 

F ; 

4s. 



CD 



1 



20. 
21. 



• t 



^« .#ffii|ii:, 



23. 
24. 
25. 
26. 
27. 
28. 
29. 
30. 
31, 
32. 
33. 
34. 
35. 
36. 
37. 
38. 



C pf . P 
C 6'I>| écbec 
P 3- TR * 
PR p? . P . 

C 7 G 

F -»'F, 

R 2 F 

F 5.R 

TR pi . P (4) 

G 6 F0, échec « 

T pp. R ' 

F pr, X r t 

F &R f » 

D }f .FiR, échec • i 

T 1 ,T|l 5 Kt 

R 1 ' G ' .1 r f 

R 2A J 

C 7;D > i j, 



20, 
21. 
22. 
23. 
24. 
23. 
26. 
27. 
28. 
29. 
30. 
31. 
32. 
33. 
34. 
35. 
36. 
37. 



Ç 3^TR 

R âiD . 

P 3^FR. . 

F 4F(i)« 

G 4;F. 

P p?:^ P 
F ($ JTRî' . 

R tf H (1^ 
G pB.rT 1 
R 21F .j :• 
D 4jlT^ a 
R 1 «G- 1 

G 8X,.éqkec(Çh 

P a F, éfhec . » 

D 3îG-(7)) .2 

T il P :r .!L 

. 'i vi 

■ <! ..i 
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Abandonnent). 
(1 



' NOIES 

(1) Menaçaoïl jie çoitiinuer f at CJ 6 C . .^^ 

(2) L'abaniloa (^u'pJoB du Car. edt une perle sen&Q^Ie pottrîpsNoit^^ 
Mais s'ils ravaiént^dc^çudu par ]|a D4me k la case du^tcfu, ùî répoil$i|' 
probable des j^ânès^ P 6 K, aorait donné h ceux-ci uhe.posuioo d*aU 
laque encore 'plys ^vaoiageuse, | * ., ^,^ 

(3) F pr, P Tivâil pour conséquence : 

24. > pr. C r 24. K pr* G .-t 

25. B 4 CD, échec, elc \ . .^ ,; 

(4) 11 est évident que.la prise èe la Tour aurait coût^ l^par]|Î9 apL Blao(|^; 

(5) Un cQ«p d^sasir^x; mais R '2 R, suivi de br^;€D^|ie vafi|t; 
pas mieux. • ; (/.j o .j r.; 

(6) Si les Kolrs araient pris la Tf»ur, ils étaient if fit, e|^ ciifi ^^^nc 

(7) P 8 F fait D, écbfic, suivi dfe : ^^i .^^ ,i : 

37. D pr. D I 37.. C 6R, édiee 

38. R 2 F r "^ 

n'était pas une ressonrce suffisante pour $aù\*er (k irartlê!"" ' '^ * .'* 
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Partie Jouée à Grats; en Autilehe*^ 
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J. BERGEK. 


1.' ' • 




Blancs^ 


4^.1.1. 


P 


4 R 


2. 


G 


3 FR 


3. 


P 


4 D 



2« 
3. 



Noirs, . 

P 4 a 

P 3 JU- 

p pr. P 
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JOOBIlàt ■!>*• ifiH 


■es 


4. 


D pt. P 


4. 


C 3 FD 


5. 


F 5 C» 


5. 


F 2D' 


6. 


F pf.O 


6. 


F p*. F 


7. 


F 5 CR 


7. 


P 3 FR 


8. 


F 4 T 


8. 


F 2R 


9. 


C a^FD. 


9. 


C 3 m 


10. 
If. 


Roqoerni) 
D 4>P, éAec 


10. 
11. 


Roque - 
R t T 


12. 


CR'ilD ■ 


12. 


!) '2 D' 


13. 


■BD 1 D 


13. 


C 9 F 


i i*- 


P * FRr 


14. 


P 4'CR- 


15. 


Ppr.'P ' 


15. 


C 4-R ! 


16. 


D 2R ' 


16. 


P pr. P 


17. 


F 3 C ' 


17. 


F 3 PR 


18.' 


C 5 FR • 


18. 


C 3 C 


19. 


GD- 8 D ' 


19. 


F pr. d 


20. 


T pr. F ! 


20. 


F 4R 


21. 


TR 1 D ■ 


21. 


F pr. P 


22. 


P pr. F 


22. 


G 2R 


23. 


D 3 D 


/23. 


C pr. T 


24. 


D pr. C (1) 


24. 


T 3 PR 


i 25. 


, D pr. PC 


25. 


W 1 R 


^r 


P 4 pR 


26. 


D 1 F 


21. . 


DGF 


27. 


D ^ C 


i8. 


T 4D 


28. 


TD 4 R 


29. 


T 4 C 


29, 


D 1 D. 


30. 


T 7 C 


30. 


TU 4 FD 


31. 


D 7 D(i) 


31. 


D 1 FR 


32. 


T 8 C 


'ci. 


TR pr. C 


33. 


' T pr. D, échec 


33. 


T pr. T 


34. 


D'7R" 


34. 


TR 1 CD 


35. 


P 3 FD 


35. 


P 3 TR 


36. 


P 4 CD 


36. 


TD 4 C 


37. 


D pr. PF 


Abandonnent. 
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NOTES 

(1) Menaçant de D 4 D, échec, suivi de C 6 T« mau 

(2) Cette charmante fin de [>artie est jouée par les Blancs avec une 
rare élégance, M. Johann Berger, qui est un tout jeune homme, est 
déjà célèbre comme autour de {«roblèmes; s^ compositions, ainsi que 
celles de son compatriote H. R. Braune, sont partout accueillies par les 
amateurs d'échecs comme une bonne fortune* Ce qui n'est pas aussi 
connu, c'est que M. J. Berger n'est pas moins habile comofe jpuear, car 
les occasions lui ont manqué jusqu^k ce jour pour établir dignement sa 
réputation. Nons avons, appris que dernièrement il avait joué, à la 
grande admiiratÂon du Cercle des Echecs de Gr9ktz, huit plrtievsimullfl;- 
nément sans voir, absolument comme Morphy. ^ 



i^ - l'iij.iiiEi'aBUBSSa joL 

oifl'ïni-iijrt Ttifiiolliua 98 9a 

: -txwi'wi ayiti 'uiq riSei'iqrima nuii aaieiBlni;! aal) 
„ .ïatiifil Est) lOï^là 

;liii;l Tjiiju.a ofiT I;) ■!&■/•»[ sM 

Moa cher Monsieur, '^"'' "^ "'"'^'^ 

,3iiA nu nioïA 

\\i. ?t,i\ liiifi ùJoul ji.1 

'iiiun Juaq ai 1^ .iiiuilooiq 

-iiMvuri ,i:-iuo| £l ,ianiA 

>ru-,li i[i|j ï'Hn il agi sboùs 

-/i)'îi iiliiiiliiL et^nisi-i^a 9l> 

inrin) fi(ii/ir; ]jdlnfu{ liiot 

-o!i[.ii''inm(l înimi Jn-tIrJ 

.T'^ii Ira :tf) Inam 

C'est de l'archiranlaisie, j'en conviens; mais.^gfcÂl «fl^ 
louJDurbiçdiiidë^otviqU'ii B'JK*t#UbJB)i^t.r3iiui imc 1111 iji'l • 

>iiU'^&Mûçieiinrkst'piuide<inl8«c^nir«^'j(fim^>g^#iM9<^ti 
'dtiDti(«k'iuiUii);<aldaputkwt'dillPWSit«il'«^a3«Mél»«ftl<l^^ 

necompt'eiUMijaS'''' 1 ■■'^;i 1. tj[iiii(yi.'-:ooi 'jhwj il-liiniim; J» 

'! /Celte dé'tireitpini tes joudsMAiiifi^A. l«>(rmince.(wJ<SI<?qfl!^ 
(Je France, ?iJnjin am] lui 

n;iCè]^'jteBÇ dSeouefipour un4ir^>nFn«JaJf«^[I¥<^#Wttf4) 
: ■ifl*-.d»iioUflcUonpende6,bo))dnîP9.-(l?fif*ifi'l«'P.Liîi ^[«Jiuco 
<( .*)ujdïijrfletBr'le«.i(!BOVBtiSi<lB;Mi !?fw)4ud,f, i|,r/c ;;^nollA u 
qii>daiiijr«Bn oae pi4c4p»ro8 qUÎrfl^ «t^|WBjv»i,m.. niiivA) 
''''nOii'de'bUaiigiir dftmligiàn,' ' " ■; i- '■.■.nln<■.■^.■,\^l[,^hi^l 



JOURKi^nHBBS'tBCUeCS .4^9 

I 

I D*ètre ofQder dans la garde nationale, 
I De se^nillotiner soi-même 

mM ^ï^Ï é^M^ aâairè^dW g^t, j^iâbu^ bted aabijj; moi, 
' des fantaisies non comprises par mes voisins : 

Élever des lapins. 

Me lever et me coucher tard, 

Faire des vers, , , : , v . , , ., 

Avoir un ânç, 

Pour lè^^ètJèî,''dbhneWpàr an ci ri fj ou -flxi rhilÙeitHiitis à 
ua don^^îjç^f e.cjjii ^r(jujjjr|v|4ue je^su^^mijlionpaire. 

^^^' . — — — .. , .... . .-«.., ..^.^^ 

La fantaisie est donc permise quand elle rk nuit pas au 
prochain. Mips da»j» les urls et la liti^raturOf aile peut nuire 
indirectemeijt en (^rvertissaut le goût.- * * 

Ainsi, la ff ntai$ie dans les mots, Çui, de lioajours, incom- 
mode les leîres fts&çaises, ne devrait avoir jours que dans 
de certaines |[jQ[vites,^uî sont ultra*dépassée^ Bulilante d'ex- 
traordinarisrde, telle phrase, bien faite pour rendre le classique 
fout pantelait de morosité, ne déisotc ches Tëcrivain qu'un 
talent immeiisément petit; et« sans se préserver hermétique- 
ment de celte façon d'écrire, il ne faut pas m a^buser. 

Ld fantaisie du calembour, môme par à peu près, qui ne 

laisse aucun "d^ite sur riniantmn^ est moins dangereuse que 

'^Védébé^ -ffssociatîùiid isisarreS' (|Qi semblent i veustoîivfsûre 

- une gïierrè sacrilège à là propriété de rexpreséron, vertli de 

J'ai un ami joueui*^é6hei6 etiide biU^rdv Aii bilterdieonmie 
fiM9ki^sSm/^kAi/o^<^mpss^i roulinijBr^ Une [MUtiBouffrir 
%î%Pl5t&b)èriàéifiieèâ(»Uid«iii.lei«2Ats^ k q>dh«iitotf ? 

cet animal-là parle constamment d'une façoD msmsèBf « > 

— Oarçotil'di^t^il ^il' ohe«)faatU du. blaae^^je. sroia.ibÊnu- 
t^'^lêyAîe'àm W éW^wvfti- tfoùi vient que- rieléit<Jl,tf en 
fut pas nanti? • v. \ \ «t, 

Otf%fé!n/^ùneT.o»nt'de qhttlOr le^tty est^il fH'oto4iié:aux 
combats de -i^ééhlqaiër ^ 11 répohd en • prenant 4ii»i -sMge : 
. « Allons I avant de* Têti^e^ jë'^preitds'oekit d'aï <fidirâi une. » 
(Avant d'ïlré'^iti, je pknài^ te p«irti de faine nnH pasSeu)) 

Hier, je m'ennuyais à le regandei^ Jouet umtiidMeiisQi terre 
à terre à laquelle il semblait attacher ia; ^nDfHigHUBfde'dm])or- 
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tance. Je me mouchai très4lltitânimènt. Soudain il sursauta, 
se signa et dit : a C'est singulier I je n'ai piis vu l'éclair, o 
Puis, se tournant tera moi : « Mon cher, tu possèdes un nez 
de Tolède qui rédige le tonnerre. » 

£h bien, si je suis pendable pour la fantaisie que je tous 
offre, cet anli mérite d'être écorché vif. 

Les jeux étant eux-mêmes des fantaisies, ob peut s'y Per- 
mettre tout^ espëce de fioriture, à la seule condition d'observer 
rtgoureusen|ent la loi qu'on s'est imposée soi^^ème, par con- 
séquent de iatisfaire à l'énoncé, si le jeu est ut problème* 

De la fan\atsie à la curiosité^ il n'y a qu'un yas. 

Que de recherches dites historiques, mais èans aucun en- 
seignement |^ilo80jghiguej_J[oiven^^ parmi les 
fantaisies ou les curiosités. Et l'on pMill^d^)S4¥l&^K(Mlotant, 
que m'importe le p9k$s^«'ilQi^44t meaipqunraveuMrl: «j 
v;.i()(<^J;p^Sffvi^és.Qt,:l0s faaag?aiaws.'«(mticladoQiaiQAde la 
,.[faptAis|^;aiAis w lea.Uwva dans le Uvre des jûc i^mi^ - tftf ^- 

La décadencejooralede^plusdiaaelofame a omirmioéflLr 
;.ia^9U<no^iAé| s^si^ eopitinuée par les fantaiûe»^ poufr^wicon- 
1 i,(|^n)Ail dfu»a la handUté. : ^. 

Classez donc comme vous voudrez le problème à solutions 
très-nombreuses que je viik vous rapBfikJdUt qui intéressera 
certainemeiit quelques-uns de vos abonnés. . 

11 s'agit de placer un certain nombre de ditnes sur l'échi- 
quier, de telle façon qu'elles commandent toutes les cases. 

Pour cela on ne peui employer lioins de cif q dames. 

Vous allez reconnaître quelques-unes deaf solutions que 
vous avec bien voulu mettre à ma disposition^; mais il serait 
fastidieux, et d'ailleurs infiniment trop long] de les donner 
toutes. Il sera peut-ètrii agréable à -vos lecteui|B de faire eux- 
mêmes quelques rechel'cbes. ' 

Dans les deux diagrammes qui suivent, les pions représen- 
tent des dailies. i 

Dans le ptoaUr, la Dame du centre pgat Atre placée indif- 
lép^tnent sûr l'une des quatre cases centrales de réchiqpitnr. 
Cette Dame posée, on place les quatre autres, relativement à 
celle-là, à distance de Cavalier, mais de manièrei ce qu'au- 
eane Qie JH)U. ep prise. \ 
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Deuiayfrcfeèri'défiverftkttWïédltitefttwnl.' ■" S'^^' -^ -'P 
•= »ïVotïS'l«ri.^9e2'lA Dame d* eentre à sa* place ; ^tfi» tôtfs î*eiulez 

marche du Fou soit celle de la Tour, et en observant tëtijétlrs 
-lt-4Wtldttl<»ï'qn*a«(î«mc-Dftnie ne soft art pt^sefl' ' " • '^' '"^ 
-'••Dansia diagminme-^, les {riions noifs flgtii^t léd eàéës4ù 

la cinquième Dame peut être placée iflflUnit^mfit^'trtv On 'p^t 

Blagranmie f . 
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ea enlever trois à volonté, et 1b problëoie se tronve tôi^<»«rs 






Autres (îgoreô analogue» t • 

3 CR, 7 FR, 2 FD, 6 CD. Avec qtialœ DalMë iiîi«l' ph- 



cées, toutes les cases de récbigaier sont commandées, à Fex- 

6 TD, I FD, 8 FR, 8 TR. Ici, -toutes les cases sont bat- 
tues, excepté les Q[i\^tre dt^ ûontre. La QÎjjiqaième Dame ae 
place sur Tune d'eftcs. '*'^"^' - t^q » 

non baUnes, la cinqnpt^i^s Dppc» B)vi>l|ie)ii|Br^ furd.'mie 
d'elles, au choix. ^q„oo Jturf ae UW 

Toutes CCS figures s ont é légant ec t et la meilleure manière 
d'eu juger est ^ d^fpgisyp.^al'*pl^i»|lfi«* ions blancs et 
noirs (l«>if,ie ces^i^^i^^ i^agt ^re^^ftl^é^^ y^ffgfgi 
comme dans le diagrflBjnje ^. q^ , ^ .y,^ ^ „ ^j,,/ 

Voici encore d)Mta«SeÉèiiq^e»i{i»{#«l8 EttJard : 

1 CD, 3 D, 4 R. 5 FR. 7 TR. La Dame 4 R peulaossi 
être placée soit à 6 PD, soit à 8 TD. 

mise à 3 FD. _„ „„„.,.,i ,,, j^ ^ ,,„;,„ 

7 fiB. fi gn, ?> R, ijia. a Mh^ 




8p, 7 FR, 6CR,^?m 4<:D. 

CR. 8 FR, ,8 a, ,4 D. .vANKl).Qi^,,|r 




CR, s^p, 

ft,, 4 D.'^ 
a CD, 2 R, 5 FR, 2 tR. 



3 
811' 

D« jàTïno parti* ou {ilutôt najgieiî 

Ai cu|p pièce sur l'échiÂier. ', • 

Lt rIffltQçs ont cinq Domes.à'^iysè, 

Le f Noirs en ont Ûc q|£ils pour 
après jchaqi» coup ^ B}ftm(^ sans 
martfee. - S&J '' 

J't Btends par coup la pWd^tn» Dame. ^^ 

Si ;le^ Néïî« ont J|, lr^.leuaJ)amo ^ pr 
coup I sjapn, $Hc eft-'j^ise^ dixième. ^^ ^__ 

Pc or fttw certain d© gagner ce parL WèMlIaj^raue 
sufii^ : vos fcctcurs là feront . >f ^ : a: • Wf 
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-«•-''! li ,ï-;'jbiii;niiinjj lut» l'iiuiuib'i'l 'jIj ti-.i;> -■''■ ■ ■• .-. ■ 

Blapcs. R 5 FH: ÎT_ 2 et 7 PRl FJ" l'cR/X'ïft^p; V'*^- 

Mat eo Unit coups. ■^'«''^ "^' '=''''•''''' 

10 esneld anoii8eflk8Ju^^.'lK1H*fe.''ff*lîM' ifool*^ ''■■''-i''i. "^''' 

Noira. R 4 CD; T 4 FD. .^ ^-SUfflia'i'E» «l ^n'il> 9"""»-J 

ii:aucJu!>q Jl * amiiG eJ .ilT T JH £ .JI * ,0 t: ,(!:> 1 

.GT 8 t lias /l'I il é Jio3 o-joi;!q aUS 

DiiJt1i9<ffMP«!i(KtfD«#«Mâ-|ftr,irdM vttiûiNi, k*.iilMà 



u\i: A H. P. JounNO 
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Lm tjliincs Tout ~mB( C« mii] coupr. 
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LE SPHINX 
CXI. — Composé par M. Lloyd, de G^ev-York. 




Les Blancs font mat en deux coups. ""■^ 
CXII. — CoiDDûsé par M. R. Drauiw, do GfaU. 




■Le§ BUufK» font mat ea trois coups 



lODHHAL DIS ÉCHECS 
m. — Compffié par H. Hlnetwlli. 
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Le» BUncs TodI mat en 


quatre cou pi. 



- LE afbiiix 
CXV. ~ Composa par H. Udnendei. 



Us BSoiviiifwiliqAi crtuMn coups. 



Loi BUiicH font iiint en quatre coap«. 



(1) 



J 



JOtiRNM. J>A5 iCUBGS 



I4i 



t' 



il » 



.• y.«i. . 4 



SOLUTIONS DES PROBLEMES | 



1. ! 



F 1 FD ^ j^ I i, . Adlibitwn ''■ 



2. ) Saivastt k coup joué par les Noir^ la Da^^a "oa 
des clv. donne le mat. ^ £ 



I 



Wo.^' 



1. 

2. 
3] 



C 2 TD, ^ï. déc* 
R 7 R, éch^ïléc. 
C 4 C, mat 



Séjoun^n! 



i. 
2. 




.•: ^ -^ 
G ' 3 F, îcboc (|A) 



(l);2. — F 3 D, échec; 3. D pr. F, mat 

(A) i. — T couvre; 2. 1)^3 Fft, écbéeet awt le ccmp^ui^ant. 



rua 



.--..i.jo'Hf*ciJt^a iJv"T(«ièiiiy:^'^ ^^J 



I. D6 ""f?: e(î*r^ô ' ï' 



Tj: 



2. ' P rail é, échec 

3. T 1 FD.échee 

4. j P .4 G.écbecetmat. 






2: irrr 

3. D 5 PD,6ch( 



(Ai) 1. — D pr, D; 2.^ « F, échec, 2. — R I 
C pr.:D, échecj 3. — R ?W; 4. P fait C, mat. 






F 3 D 

R 1 F 

F 5 C ' ■> 

F 4F 

F S D, échec et. ma 



2.; 

3.( 

4.! 

f 

■ 
I 

2.: 

3. iK I T^ ... !il,iFB. , " 



IV» ^à. T. Carbo y ilfitaè^ 



ï. R 3 F 

2. ^ 4D 

3. ^;*f pr. C 

4. ^Hft pr. g; 



n ii ni.n i m 



1V<» 



?.. 



• Pîerco. ' 



K 3 D 
f 4 FD 



•«•* k*tl9« , W«« 



1. 

2. 



R 1 F 
R i R 
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4. F 5 CD 4. R 1 F 

5. T 7 D 5. R 1 C 

6. F 6 TD 6. R i T 

7. T 8 D, échec 7. R 2 T 

8. R 5 F 8, R pr. F 

9. T 7 D 9. R 4 T 
iO. T 7 T, échec et mat. 

Solutions justes de tous les problèmes précédents : UH. Sliennoa de 
Meurs; P. Serre; H. Frau; Don José Fabrégas, k Tarragone; Don ioan 
Carbo y-Batlle. 



GIV. 


Rosa Handwerker. 


1. D pr. F, échec 

2. D pr. D, échec 

3. DSC, échec 

4. D pr. T, échec 

5. D pp. C, échec 

6. D pr. T 

7. D 1 FR 




2. 
3. 
4. 
5. 
6. 
7. 


R 2 G 

R pr. P 

R 4 F 

R 4 D 

R 4 F 

P 7 F (1) 

C ou F, échec et mat. 


(1) 6. — C 7 F; 7. 


D i 


CR, 7 


, — F, mat. 


MM, Stieiinon de Meurs; Il 
D. J. Fabr^'gas. 


. Fra 


u, à Lyon 


; D. J. Garbo y BalUe; 



CV« Conrad Bayer. 



i. T pr. P, échec 

•2. TSF, échec 

3. R 4 T 

4. T 8 C, échec 
6. D 6 T, échec 
6. F -3 CD 

Solution en cinq coups par M. Stiennon de Meurs. 

Blancs, i. T pr. P, échec. 2. TSF, échec. 3. F 7 R 
5 T, échec. 5. F 6 F, échec 
Noirs. 5. — D pr. F, mat. 



i. 


R i T 


2. 


D i C 


3. 


D pr. T 


4. 


D pr. T 


5. 


D 2 T 


6. 


D pr. D, mat. 



4. D 



1. 
2. 



CVï. J. Berger. 

F 4 R l U ad libitum 

D 8 C, ou D pr. P, ou C 3 D, suivant le coup 



joué par les Noirs» échec et mat. 

MM. de Vergés; Stiennon de Meurs; P. Série, k Ch&loii-S.-SiiôMs 
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Don Mateô de Zamora, à Âlmeria ; Lantoine, li Guise ; Ménendez ; Fassio, 
à Liège; H. Frau; Colonel Sitvesire, ^ Calais; Fabrice; baron de Croze; 
D. J. Fabrégas; D. J. Carbo y Batlle. 









OVII. 


Bnune. 


1. 


G 


5 FR 




1. 


2. 


D 


pr. PD, 


échec 


2. 


3. 


D 


7 TR 




3. 


4. 


D 


4 R, échec et mal 


» 



R pr. C (meilleur) 
R pr. C 
F 4 TR (I) 



(1) 3. — Tout autre coup ; 4. D 3 T, mat 

MM. Sliennon de Meurs; P. Serre; D. Mateo de Zamora; Lantoine; 
Ménendez; D. Mercier , k Argelliers; Fassin; H. Frau ; colonel Silvestre ; 
E. de Vergés; baron de Croze, à Saint- Vallier; Fabrice; D. J. Carbo y 
Batlle, D. J. Fabrégas. 



GVni. Ménende/. 



F 4 FD 

ad libitum 



i. D pr. PR, échec ' 1. 

• 2. • F 4 D ' 2. 

3. C 2 D 3. — 

A. P 3 F, mat 

. MM. Stiennon de Meurs ; P. Serre ; D. Mateû de Zamora ; Lantoine ; 
IX Mercier; Fassin; H. Frau; colonel Silvestre; Fabrice; baron de 
Groze; £. de Ycrg^»; D. J. Fabnégas; D. J. Carbo y BatUe. 



PETITE CORRESPONDANCE 



M* A Braune, à Gratz» — Mes grands remerctmenls pour les pro- 
blèmes adressés et surtout pour la dédicace flatteuse du plus beau de 
l'envoi. 

M. F. Barg,,.,,, à R. — En fait de traité d*échecs, le meilleur et le 
plus complet est, sans conlredil, le Handhxwh de Bilguer. Quoiqu'il soit 
écrit en langue étrangère, il n'est nullement indispensable de cotinaitre 
l'allemand pour étudier cet excellent ouvrage 2 il a été fait en vue des 
amateurs d'échecs de tous les pays. Dès qu*on s*est familiarisé avec la 
notation allemande, qui nVst autre que celle de Philidor, les variantes 
se suivent couramment, sans la moindre difticnlté. Disposées dans un 
ordre méthodique admirable, ces variantes sont accompagnées de cer- 
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tains signes conventionnels qui remplacent bien suffisamment, ^ mon 
avis, ces explications diffuses dont sont encombrés certains autres traités. 
Ainsi, tel signe placé sur tel coup en tête d'une Tariaute, veut dire que 
dans la position où Ton est arrivé, ce coup est le meilleur possible; tel 
autre signifie que le coup ost faible. Les variantes se terminent par 1« 
signe phis, avantage du côté où il est placé, ou par le signe égaliÛ. Des 
notes nombreuses, placées au bas de diaque page, contiennent les 
éclaircissements nécessaires on dos notions historiques sur l'origine de 
tous les coups intéressants. Gomme traité des débuts seulement,' le 
Handbtich renferme pour le moins dix fois autant de matières 'que le 
plus important des traités écrits en français, et il coûte à pou près le 
même prix. Hais la partie qui concerne les dâiuts ne tient guère que la 
moitié du livre ; l'autre moitié est consacrée k une foule d'autres quel» 
tions embrassant tout ce qui est du domaine des échecs. Les études de 
fins de partie, notamment, y occupent une large place; elles sont 
accompagnées d'une quantité considérable d'exemples en diagrammes* 
lesquels ont servi de modèles pour d'autres ouvrages sur le même sujet 
qui se débitent ici. 

Yoilht monsieur, les renseignements que vous désirez. Je ne saurais 
donc en conscience vous donner un meilleur conseil que de demander k 
M. Uérold, libraire, rue de Richelieu, G?» le ffandbudi des Schachs- 
piels de Bilguer, continué par M. Heydebrand de la Lasa, 4* édition. 
Avec un pareil livre dans votre bibliothèque, vous pouvez vous passer 
des autres et être bien certain que vous possédez ce qu'il y a de mieux. 

M, J. Boileau, -* Cette question d'une notation universelle est posée * 
depuis un temps infini, et elle s'est toujours heurtée ^ des difficultés qui 
semblent insurmontables. Due des plus sérieuses est la dépréciation 
qu'elle pourrait causer aux ouvrages écrits dans les différentes laogueiL 
Dans tous les cas, la question ne peut être résolue que par un congru 
qui serait composé de joueurs d'échecs de toutes les nations. Je ne crois 
|>as le moment propice pour tenter cette entreprise. 

M, E, de Vt7/..... — Sans doute, monsieur, ce retard est nne chose 
IHichcttse, personne ne le déplore et n^en souffre plus que moi ; mais c'est 
bien un peu l'indiflérence des joueurs d'échecs qui rend la tâche si 
lourde et si difficile. Je crois qu'il suffit de remarquer le soin extrême 
avec lequel le journal est rédigé et imprimé, pour acquérir la ccrlitode 
que la négligence n'est pour rien dans le fait. Je puis cependant vous 
donner ras»*urance qu'k partir du mois de janvier nous paraîtrons trts- 
exactement. 

M, Mateo de Zamora. -~ Vos deux intéressants problèmes seront pn- 
bliés. 

M. E. V. Schmidt, à Leipzig. — Veuillez avoir l'obligeance, mon- 
sieur, do m'adresser votre excellent Schachseitung, ^ mon domicile* 
rue de Flcurus, 22. ?• J» 

Le Directeur-Propriétaire : P. JOURNOliO. 
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M. Loyd, de Ncw-Yortj^ est ,^.t^i^rjsj priiet);c^({pcorQ, il y Tera 
séjour el nous/BpurfQfls^ayQii; ,çH .pçïl^ioî-.t^wte* #rakhêg «» 

sotit en mômé' tcrrribis jti¥i(y{iV^'Wï(^(ïc''sup^flç'iire et'nui.DQS: 

^cncnt une . connaissa.pca.çyjipiîplMfVf "P ,*i^,|6fthw». qîw^iJojuw 
difTércnles applicalions. Celte science, vcnani.eBtaide'à soo 
imai^îottiian feMile, lai pqrflletri}e';0e''toli^'«tlës difflculté^ct 
d^eii'WD*o*r«ux (imfttieiit^SOilS'ddg Tôtmcs riouviilloi-' cxlrô; 
menricnt piqiiantesT .^^ ; „ j, ,, ^ .„.,,.. ,,.,/. „. 
; ^ Rédacteur dç Vancien Clim tJ/oi^(/</i/,M'iYeo MAL P.^jMorpby. 
i^,I);|iiifd ,Fiaka^ U &')?< éiaU oliariç^ de» tout mk qui 'conreët^nitf 
leafrobUMnes-et iGSvariété», buJc(s'qbi''éofivenhîcnriç'ilii\îU]^ 
à«ortgômôîttTén'tîf ct'hitltofî^îuo.',' ' .'.!'..,',.. .,'.V'r.',. '.-i-. 
"ta couverture du Ct^ss -f/oWA^a,6iAilpi;iwedlu»o. V|ig|n^^ 
rçy^rescutaqt, uo..s{^lûoïi i^proupî auf ufi-'^hâ({uicr'iponni"4éfc 
pièces éfarftès^dftil» ]/iiUhude'*do ia'tflédSftafii(yA''IÉt;"6t)fiipû^dM 
ses énigmes. Les phSs- rtifystérîc\iscs de telles que Je'riio^jsl^'àl 

proposées à scs'ffeinpei^^c^esL;;^!^' toyî^^^ 
Depui!f,.U^.enc9rjç4Q#l-^i^Wi^>t<i*és<^nxîki.»)6fiaaiknt«ttTso^ 
et nous. pouvDiNijfwoittelttre à;.B06* leelieai^ dé* v^i^itribteë sWt'- 
fhrtsos airiériwtiiwsr'dtptfle'fc* «ilVrt^'lfe'ilfli{r'i^guJîSremqnt 
belles jusqu'à cellèfeWc î'a'tîircul^'nonîiTie'lul-njèaiG des'rfm». 
olenes. i.. , .i.« .n • 
.. Voici d'abord qu^dques.'écbaiftidGfn^-de 4)es^coh«i^fife9^- 
pieuses, qui prouvent de nouveau combien le jeu des.échçc^èst 
rtcbc en combiiiafeons înWréss'aniçs'et'Vdriées, mc,iaie pn.dcljpj:^ 
de la partie. ordinaire. - • • ' • ^ ^«^ ^ ^^^ 

1 

Les Blancs ont toutes leurs pièces rangées en bataille comme 
au début d'un engagement. Les troupes noires sont absentes : 

m'* 10. 1*' OCTOBRE 1806. 10 
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elles OQt fui le combat, abandonaant leur Roi qui reste seul 
en face de Tarmée ennemie. 

Sur quelle case ce Roi doit-il ôtre placé (sans être en échec) 
pour que les Blancs puissent le fltiire mat au troisième coup, et 
comment ceux-ci doivent-ils opérer? 

II 

Deux joueurs sont en présence et se disposent à commencer 
une partie. Celui qui a les Noirs ne connaît rion du jeu; mais, 
après s^ètre donné comme très-fort, il n'a pu se dispenser d*aG* 
cepter le déG. Il s'est dit en lui-même qu'il lui sufGrait, pour 
se tirer d'embarras, de copier exactement tous les coups de 
son adversaire. Le joueur qui a les Blancs, ayant flairé le ma- 
nège, joue en conséquence et donne le mat au quatrième coap. 
. Gomment, les Blancs ayant le trait et les Noirs jouant les 
mêmes trois premiers coups que leur adversaire, celui-ci 
peut-il obtenir le mat en quatre coups? 

III 




Avec cette position, un triple problème est pos(5. 
1^ Les Blancs font mat en trois coups. 
^ Eu supprimant le Cavalier, mat en quatre coups. 
3^ En ôtant encore le pion 2 TD, mat en cinq coups. 

(A continu^,) 
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PARTIES 



90» Criuoco Piano* 



M. LOYD. 
Blancs. 

1. P 4 R 

2. G 3 FR 

3. F 4 FD 

4. C 3 FD 

5. P 3 D 

6. Roque 

7. P 3 TR 

8. F 5 CR 

9. F pr. C 

10. CD 5 D • 

il. P 4 CR 

12. C pr. C 

13. P 3 FD 

14. F 5 C, échec (2) 

15. PF pr. FR 

16. PR pr. P 

17. D 4 ï 

18. P pp. F 

19. R 2 T 

20. R 3 T 





M. KOLlSCn. 




Noirs. 


1. 


P 4 R 


2. 


C 3 FD 


3. 


F 4 FD 


4. 


C 3 FR 


5. 


P 3 D 


6. 


FD 5 CR 


7. 


F 4 T 


8. 


P 3 TR 


9. 


P pr. F 


10. 


C 5 D 


11. 


P 3 FD(I) 


12. 


F pr. C 


13. 


P pr. C 


14. 


R 2 R 


15. 


T 1 CR 


16. 


D 3 CD 


17. 


F pr. P 


18. 


ï pr. P, échec 


19. 


TD 1 CR (3) 



Position après le 20* coup des Blancs. 
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20. 


P 4 FR (4) 


21. 
22. 


P 4 FR (5) 
1) 1 D (G) 




21. 
22. 


R i F 
D 1 D 


23.. 


D 1 R 




23. 


P pr. PFR 


24. 


D 8 R, échec 




24. 


D pr. D 


25. 


F pr. D 




25. 

• 


TD 4 C 



Les Blancs abandonnent. 

NOTES 

(1) Si les Noirs avaient relire leur Fou attaqué, les Blancs auraient 
pris le Cav. et continué par D 3 FR. 

(2) Nous aurions préféré prendre le pion avec ce F. 
(*i) Menaçant du mat au coup prochain. 

(4) Sous son apparence modeste, ce coup est le meilleur que les Noirs 
pouvaient choisir et il est tout à fait "décisif on leur faveur. S'ils avaient 
pris le pion avec la T en attaquant la Dame et que l'adversaire eût 
joué 21. F 4 F, ils auraient bien gagné la partie au moyen de la com- 
binaison suivante : 

21. T 5 T, échec 



- T 



22. K pr, T 22. 

23. P 4 FR (meilleur) S3. 

Mais les Blancs auraient certainement préféré répoadre à 20. 
pr. P par 21. D 3 C, d'où il suivait : 

21. 

22. R pr. T 22. 

23. P 4 Fil 23, 

24. P 4 D 

et les Noirs, dans ce cas, perdaient la partie. 

(5) Absolument nécessaire pour prévenir TD 4 G qui ferait échec ei 
mat le coup suivant. 

(G) Obligés d'abandonner le Fou pour parer le mat eo deux coups : 
22. — D 1 D, suivi de 23. — D 3 TU. 



D 5 1», échec 
D 6 R, eic. 



T 5 T, échec 
D 5 1), échec 
D G R 



Match entre MM. Anderssen et Steiuitz. 



OT. Gamblt Evans* 

Onzième partie du match. 





M. ândeussen. 




Blanc& 


1. 


P 4 R 


2. 


C 3 FR 


3. 


F 4 FD 


4. 


P 4 CD 


5. 


P 3 FD 


6. 


Roque 


7. 


P 4 D 





M. STEINITZ. 




Noirs. 


1. 


P 4 R 


2. 


C 3 FD 


3. 


F 4 FD 


4. 


F pr. PC 


5. 


F 4 F 


6. 


P 3 D 


7. 


P pr. P 
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8. 


P pp. P 


8. 


F 


3 CD 


9. 


PSD 


y. 


C 


4 TD 


10. 


F 2 CD 


10. 


G 


2 R 


11. 


F 3 D 


11. 


Roque 


12. 


G 3 FD 


12. 


P 


3 FD 


13. 


D 2 D 


1.3. 


P 


pp. P 


14. 


CD pr. P 


14. 


C 


3 CR 


15. 


C pr. F 


15. 


D 


pr. G 


16. 


TD 1 G 


16. 


D 


1 D 


17. 


C 4 D 


17. 


C 


4 R 


18. 


FD 1 T 


18. 


CR pp. F 


19. 


D pr. CR 


19. 


G 


3 FD (0 


20. 


G 5 CD (:2) 


20. 


D 


2 R 


21. 


C pr. PD 


21. 


T 


1 D 


22. 


D 3 CR 


22. 


P 


3 FR 


23. 


TD 1 D(3) 


23. 


F 


3 R 


24. 


TR 1 R (4) 


24. 


F 


pr. P 


25. 


G 5 FR 


25. 


D 


1 F 


26. 


G 6 D (5) 


26. 


T 


2 D 


27. 


T 2 D 


27. 


TD 1 D 


28. 


TR 1 D 


28. 


F 


3 R 


29. 


P 4 TR 


29. 


P 


4 TD 


30. 


F 3 F 


30. 


P 


5 TD 


31. 


TD 3 D 


31. 


P 


6 T 


32. 


P 5 T 


32. 


P 


3 TR 


33. 


TD 2 D 


33. 


P 


7 T 


34. 


F 2 G 


34. 


G 


4 R 


35. 


F 3 TD (6) 


35. 


T 


pr. C 


36. 


F pr. T 


36. 


T 


pr. F 


37. 


T pr. T 


37. 


D 


pr. T 


38. 


T 1 FD 


38. 


D 


5 D 


39. 


D 3 TD 


39. 


G 


5 CR 


40. 


T 1 FR 


40. 


C 


pr. P 


41. 


R 2 T 


41. 


G 


S C, échec 


42. 


R 1 T 


42. 


D 


5 R 


43. 


P 3 C 

Les Blancs a 


43. 

bandoniu 


D 


pr. PT. échec 



NOTES 

(1) Ce coup fail évidemment perdre 'un pion aux Noirs, leur adver- 
saire pouvant jouer en réponse C pr. C et, après la reprise du Cav. 
par le pion, D 3 FD. 

(2) La manière de jouer ibdiquée dans la noie précédente était, à 
notre avis, bien meilleure. Elle détruisait les pions de l'aile droite des 
Noirs et donnait une attaque plus forte et plus soutenue. 

(3) Il était mieux d'employer à la défense du Cav. la Tour du R, et 
de laisser celle de la D dans la bonne position qu'elle occupe. 

(4) L'abandon du pion de la T a été la principale cause de la perte 
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des Blancs; toulefois, nous avons lien de croire qu'ils auraienl pa mieux 
profiler de l'aitaquc que cela leur donne. 

(o) Un coap faible et de nulle portée, auquel nous allribuons sans 
hésiter toutes les difficultés qui se sont succédé pour les Blancs jus- 
qu'à la tin de la partie. La meilleure marche à suivre, selon nous, était 
de jouer le F à la 2* case du Cav. , menaçant de F 3 TD dont l'effet 
serait, en ce moment, décisif. 

Nous allons passer successircment en revue les différentes défenses 
que les Noirs pouvaient opposer h ce coup. 

1* Il est de toute évidence que l'échange des Toors avait pour eu 
dos conséquences très-rapidement désastreuses* 

â' 2a — G 2 R, suivi de 27. D 3 TD, leur coûtait la pièce. 



27. T i FD 

28. T pr. G 

29. F 3 T, etc. 



20. P 4 GD 

27. TD i F ou (A) 

28. T pr. T 



(A) 



27. — G 5 GD; 2S. T 7 F, etc., gagnant dans les deax cas. 



27. 
28. 
29. 
30. 



T i FD 
F 3 T 
T 7 F 



26. P 4 TD 

27. TD 1 F (meilleur) 

28. G 5 G 

29. T pr. T 



D pr. T, avec un avantage manifeste. 

Le meilleur coup de défense était apparemment P 3 GR, auquel les 
Blancs répondaient encore par F 3 T, conservant l'avantage de l'attaque. 

(6) l^es Blancs perdent ici la pièce et, par suite, la partie» Le coup 
D 3 TD, qui était suivi de G 2 FR, n'aurait pas mieux valu* 



99. Sicilienne. 

Douzième partie du match. 





M. STEIMITZ. 


• 


W. ANDKRSSEN 




Rlanc$. 




] 


ïioira. 


1. 


P 4 R 


1. 


P 


4 FD 


2. 


P 3 CR 


2. 


G 


3 FD 


3. 


F 2 GR 


3. 


P 


4 R 


4. 


G 2 R 


4. 


P 


3 D 


5. 


Roque 


5. 


G 


3 FR 


6. 


P 3FD 


6. 


D 


2 F 


7. 


P 4 D 


7. 


F 


2 D 


8. 


G 3 TD 


8. 


P 


3 TD 


9. 


G 2 FD 


9. 


D 


1 F 


10. 


G 3 R 


10. 


F 


2 R 


U. 


G S D 


11. 


F 


1 D 


12. 


P pp. PF 


M. 


P 


pr. P 


13. 


F 5 CR 


13. 


G 


pr. G 


14. 


F pr. F 


14. 


G 


pr. P 



i 
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45. 


c pp. c 


16. 


D 6D 


17. 


D 7 F 


18. 


C 5 D 


19. 


D pr. PC 


20. 


D pr. P 


21. 


D 4 F 


22. 


TR 1 FI 


23. 


Dpr. P 


24. 


T pr. D 


25. 


T 7 F 


26. 


P 4 TD 


27. 


P 3 TR 


28. 


T 3,T 


29. 


T 1 T 


30. 


T 3 T 


31. 


T 1 T 


32. 


C 3 FD 


33. 


TIR 


34. 


G pr. T 


3S. 


C 6 C 


36. 


C 5 D 


37. 


C 3 R 


38. 


T 1 TD 


39. 


F 1 F 


40. 


C 4 FD 


41. 


F pr. F 


42. 


P 4 G 


43. 


R 2 G 


44. 


F 5 D 


45. 


T 6 T 


46. 


T pr. P 


47. 


T 6 D 


48. 


R 2 T 


49. 


R 1 G 


50. 


T 6 T 


51. 


F 4 F 


52. 


F 5 C 


53. 


T 3 T 


54. 


T 8 ï 


55. 


T 8 R 


56. 


R 2 T 


57. 


R 1 G 


58. 


R pr. P 


59. 


R 4 T 


60. 


T pr. P 


61. 


T 8 R 



15. 

46. 

17. 

18. 

19. 

20. 

21. 

22. 

23. 

24. 

25. 

26. 

27. 

28. 

29. 

30. 

31. 

32. 

33. 

34. 

35. 

36. 

37. 

38. 

39/ 

40. 

41. 

42. 

43. 

44. 

45. 

46. 

47. 

48. 

49. 

50. 

51. 

52. 

53. 

54. 

55. 

56. 

57. 

58. 

59. 

60. 

61. 



D pr. F 
D 2 R 
Roque 
D 1 D 
T 1 CD 
T pp. P 
D 4 TD 
TR 1 TD 
D pr. D 
C 5 D 
F 3 R 
P 3 TR 
T 4 T 
R 1 T 
R 2 T 
P 4 TR 
R 3 T 
T 7 FD 
T pr. PT 
T pr. T 
T 7 F 
T 7 D 
P 3 CR 
F 7 TD 
P 3 FR 
F pp. C 
P 5 T 
C 6 F, échec 
C 4 G 
T 6 D 

C pr. PT 

R 4 C 

C 5 F, échec 

T 7 D 

P 6 T 

R 5 T 

T 5 D 

R pp. P 

R 5 T 

P 4 C 

T 8 D, échec 

T 7 D 

P 7 T, échec. 

T pp. P, échec 

P 5 C 

P 6 C 

P 7 G, échec 



Les Blancs abandonnent. 
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99. Gamblt du Cavalier du. Rot. 

La charmante partie suivante, extraite du Chess Players Magazine, 
a été Jouée dernièrement à Londres entre une Dame anglaise et 
M. Lowenihal. 





LADY *Z 




M. LOWEHTHAL. 




Blancs. 




Noirs. 


1. 


P 4 H 


1. 


P 4R 


2. 


P 4 FR 


2. 


P pr. P 


3. 


C 3 FR 


3. 


P 4 Cil 


4. 


F 4 FD 


4. 


F 2 CR 


5. 


Roque 


5. 


P 3 TR 


6. 


P 4 D 


6. 


P 3 D 


7. 


C 3 FD 


7. 


G 2 R 


8. 


P 3 CD (!) 


8. 


F S CR 


9. 


G 5 D 


9. 


Roque 


iO. 


D 3 D 


10. 


CD 3 F 


11. 


P 5 R (2) 


U. 


F pr. C 


12. 


G 6 F, échec (3) 


42. 


F pr. C 


13. 


PR pr. F 


13. 


F 4 T (4) 


14. 


FD pr. P 


14. 


F 3 G 


15. 


D 3 TR 


15. 


Ç 4 FR (5) 


16. 


FD pr. PC 


16. 


P pr. F 


17, 


T pr. C (6) 


17. 


G pr. P (7) 


18. 


DOT 


18. 


G pr. T 


19. 


D pr. F, échec 


19. 


RIT 


20. 


D 5 T, échec 


20. 


. R 1 G 


21. 


D pr. P, échec 


21. 


R i T 


22. 


D pr. C 








Et les Blan 


es gagn 


eot. 



NOTES 

(1) Le début a élé joué jusqu'ici avec une correclion parraite^ et, dans 
toute la partie des Blancs, ce coup est le seul qui puisse donner prise à 
une petite critique. 

(2) Commencement d'une combinaison excessivement ingénieuse. 

(3) Un moyen trè^-brillant de poursuivre l'attaqua 
(i) P 4 D aurait mieux valu. 

(5) Il ne semble pas que les Noirs aient aucune meilleure ressource 
à leur disposition. 

(0) Tout cela est, en vorilé, admirablement joué. 

(7) La prise de la Tour était suivie d'une de ces deux i-éponses : 
D pr. F ou D G T, Tune et l'autre décisives. 
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CHRONIQUE 



La transformation de Paris, en dispensant aux Parisiens des 
commodités nouvelles et en iQur créant d'autres besoins, a bou- 
leversé les vieilles habitudes et fait disparaître certains usages 
surannés. La cité s'est rajeunie, embellie, agrandie, et ses habi- 
tants, par la loi naturelle des choses, se sont retrempés dans Tair 
vivifiant de cette régénération, et ont secoué leurs routines pour 
vivre d'une vie mieux entendue et jouir du bien-être^ qui s'offre 
à eux sous toutes sortes do formes. C'est sans doute à une cause 
de cette nature qu'il faut attribuer la décentralisation qui s'opère 
parmi les joueurs d'échecs avec un progrès rapide, que nous cons- 
tatons sans vouloir l'apprécier. Pendant plus d'un siècle, le café 
de la Régence a eu le privilège exclusif et incontesté d'être le chef- 
lieu de la république des échecs, le rendez-vous général de tous 
ses membres. Il y a quelques années tout au plus, c'était à peine 
si l'on découvrait de loin en loin dans quelque café des boulevards 
un échiquier égaré. 11 semblait admis qu'un bon joueur ne pouvait 
jouer, sans se compromettre, qu'au café de la Régence. Ce privilège 
subit aujourd'hui le sort des autres monopoles : il tend à dispa- 
raître. L'extension des distances a fait sentir aux joueurs d'échecs 
habitant des quartiers éloignés la nécessité de se rencontrer dans 
leur voisinage ; et c'est ainsi qu'il s'est formé sur divers points du 
Paris agrandi plusieurs réunions plus ou moins importantes qui ont 
chacune leur physionomie particulière, intéressante à observer. 
Les deux principaux de ces nouveaux centres d'échecs se trou- 
vent, l'un au Grand-Café, sur le boulevard de la Madeleine, l'autre 
au café des Ecoles, rue de la Sorbonnc. 

Le Grand-Café, situé à deux pas du Grand-Hôtel, dans le quar- 
tier le plus riche, le plus beau, le plus vivant de Paris, offre & ses 
visiteurs des salles splendidement décorées, un service somp- 
tueux, les entoure d'un luxe et d'un confort poussés jusqu'au raf- 
finement. Là, chacun peut se donner la volupté de nager pendant 
quelques heures dans l'opulence. Un salon tout brillant de glaces 
et de dorures, réservé aux joueurs d'échecs, leur tend complai- 
samment ses sièges moelleux de velours capitonné et ses échiquiers 
enrbois précieux qui, le soir, ne restent jamais inoccupés. C'est 
le lieu de réunion le plus suivi. Tout ce que Paris contient de forts 
joueurs s'y donne rendez-vous. Vous y rencontrerez chaque soir, 
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MM. KoHscb, Rosenthal, Baucher, Klczînsky, Chartran, Fritz W. 
et vingt autres, sans parler des amateurs étrangers qui baDtent 
ces parages* 

Le café des Ecoles, dans le quartier latin, abrite toute une pépi- 
nière de jeunes joueurs d^échecs, espoir de la patrie! et quelques 
. autres amateurs d*un talent plus mûr. G*est d'abord notre almô 
collaborateur Benoist, alias Sieurac, qui n'a point d^égal pour la 
composition des problèmes inverses; puis MAL Ciiazeray, Damotle« 
Hénon, Poucin, Arnould «t les deux Feisthamel, grands collec- 
tionneurs de problèmes. Nous aimons à nous trouver dans cette 
société jeuno et enthousiaste qu*enflamme le feu sacré. Un des 
nouveaux adeptes qui n*occupe pas, tant s'en faut, ia dernière 
place sur Téchelle des forces, mérite une mention particulière. 
Il se nomme Gibelin et il est tout simplement un des plus grands 
maîtres de Tépoque au Jeu de billard* Il serait aussi un des plus 
célèbres si son excessive modestie n'avait nui jusqu'à présent à sa 
réputation. Ah 1 comme le cher homme caresse l'ivoire agréable- 
ment I Il faut le voir chasser une bille avec force, effleurer l'autre 
à peine, les réunir toutes les trois dans un espace large oomme 
la main, les conserver toujours ensemble par de petits massés 
savants ou de grands effets rétrogrades, et caramboler Indéfini- 
ment. Rien de plus ordinaire pour lui que de faire sa petite série 
de cent points. L'autre Jour il faisait & M. Kollach la décompte en 
cinquante. Gibelin n'a Joué que deux fois; il a commencé par une 
série de quarante-trois, après faquelle, ayant laissé un caram- 
bolage à son adversaire, il a dû décompter. A la seconde reprise, 
il n'a déposé sa terrible queue qu'après avoir dépassé ses cin- 
quante points. Le spectacle de ce Jeu merveilleux vaut à lui seul 
le voyage au quartier latin. 

Quant au café de la Régence, il a conservé un certain nombre 
d'amateurs honorables, restés fidèles & leurs vieilles habitudes, 
qui viennent tous les jours, aux mêmes heures, faire les mômes 
parties avec les mômes adversaires, il est aussi le rendez-vous de 
cette nouvelle école, prématurément émancipée, qui nous a donné 
la mesure de sa valeur dans le dernier Palamède. L'aspect générai 
de cette réunion est morne, presque léthargique. Pourtant ce calme 
plat n'est qu'apparent II y a sous cette surface dormante tout un 
foyer de petites rivalités envieuses, de jalousies mesquines, d'am- 
bitions disproportionnées ; et de temps à autre la monotonie du 
lieu est troublée par des secousses intestines ou de vagues cla- 
meurs. C'est la médiocrité qui prend ses ébats, en l'absence des 
maîtres. Si vous désirez savoir qui est l'ftme de ce parti sourdement 
turbulent, qui s'essouffle en agitations stériles comme s'il avait 
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besoin de se persuader à lui*4nême qu^il existe, vous le reconnat- 
trez facilement; c^est celui qui vous saluera avec cette phrase in- 
variable, débitée tout d'une haleine, mais plus ou moins obsé- 
quieusement, selon le degré de considération que vous lui ins* 
pircz : Bonjour^ monsieur, comment vous portez^vous, et la santé com- 
ment va-t-elle? Un gaillard qui est devenu illustre, à ce qu'il parait, 
depuis les tripotages du dernier concours. Que cette illustration 
lui soit légère l 

La décentralisation des amateurs, que nous venons de cons- 
tater, est-elle un bien, ou est-elle un mal pour les échecs? Le 
café de la Régence s'indigne fort contre ces tendances d'affran- 
chissement Mais nous ne voyons pas trop, quant à nous, com- 
ment rédlficatlon de nouveaux temples et le nombre croissant 
des prosélytes pourraient nuire à la prospérité du culte. 

* « 

Nous avons le regret d'annoncer que le iils du comte Pongracz, 
qui occupait dans Tarmée autrichienne le grade de lieutenant, a 
été tué à la bataille do Kœoigsgraêtz. il avait déjà fait prouve 
d*aptitude dans la composition des problèmes d'échecs, une spé- 
cialité dans laquelle son père jouit à juste titre d^une haute répu- 
tation. 

Puisse notre ami, M. de Bilow, qui faisait partie de la Landwehr 
prussienne et dont nous n'avons reçu aucune espèce de nouvelles 
depuis les mômes événements, n'avoir pas éprouvé le même sort l 

Nous annonçons à nos abonnés et & toutes les personnes qui 
s'intéressent au Spblnx, que les numéros arriérés vont se suc- 
céder avec une rapidité vertigineuse. Nous espérons fermement 
arriver au courant à peu près vers la iîn de l'année en cours de 
publication. 

Les communications de toute nature ne doivent plus nous être 
adressées au café de la Régence, mais seulement et expressément 
rue de Fleurus, n* 22. P. J. 
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PROBLÈMES 



CXWII. — Problème iavereo composé p&r M. L^yJ, de Ncw-Yoik< 















Le3 Blancs »e font faire mat en trois coups. 



CXWIII. — Problème inverse composé par M. W. Rrgtial, de Gratr. 





V,/é^y.' 






îÔ/x.J ^/:9i,M 



1 /^ r /;<^ i-->;:^'BH'^ 













'.V -y- 



Lc$ Blancs se font faire mat en six coups. 
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V ■ A 







^•W^>^ 







/•^0f»**'^^0"^^^~ 




Y 



^'. 



././, 



^f^^fi 









/A 




'A 



■^^.^ '^/.'/,/..///.M 







Les Blancs font mat en deux coups. 



. — Composé par M. R. Braunc. 





A 

^.v,..;i w'^m w^^ 

fe?^ ¥-m ^^'M 












î^âïi^i 



''"''' ^""1 "'P'^^^^ 







i 



;/ 






i^//y/.:/i/,///>_ 





WMdA 



1 






5^ . .• /.^ 



'rC^yr^'^/ff^'^,^ 



%'//////:/A 



y.. . 
'y 

Vy-/^' - 



'A 









_j 



Les Blancs Tont mat en qii.itro coups. 
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C]KXI. — Composé par M. Loyd. 




Lea Blancs font mat en quatre ronps. 
CXXII. — Composé par M. Loyd. 




y '\ ','1'. 

m 










liJi 










r^y-. 



mm 



Les Blancs font mat on cinq con]>9. 
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SOLUTIONS DES PROBLEMES 















CIX. Ph. KIcii. 


D 
P 
D 


6 FR 
3 F 
1 TD 




1. F 4 T (A) 

2. Il 3 G (1) (2) (3) 

3. R pr. G ou 2 T 



I. 

2. 
3. 

A. D 1 CR ou pr. F, échec et mat. 

(1) 2. — FD joue; 3. D 6 T, éch. et mat le coup suivant. 

(2) 2. — P 3 G; 3. D pr. F, échec, de. 

(3) 2. - F 3 G; 3. D 1 ï, ôchec, etc. 

(A) 1. — F pr. G; 2. D 1 T, échec, 2. — R 3 G; 3. T 
8 T et mat le coup suivant. 

MM. Sliennon de Meurs; P. Serre; D. Mateo du Zamora, Lanloine; 
Ménendez; Fassin; H. Frau; colonel Silvestre; D. J. Garbo y Bulle ^ 
D. J. Fabrégas; Fabrice. 





Fantaisie sur PP. 


//. 


P- 


132. Benoist. 


1. 


T 3 GD, échec 






i. 


D pp. T 


2.. 


D pp. F, échec 






2. 


D 7 ï 


3. 


G pr, G 






3. 


D pp. D, éch. et mat. 


M. 


D. Mercier, h Argclliors. 










* 


9 

Conrad Bayrr. 


1. 


G 6 FD, échec 






i. 


R 1 F 


2. 


. R 5 R, échec déc. 






2. 


C pp. F 


{3. 


R 6 D 






i! 


D 8 D, échec 


4. 


T 2 D 






4. 


D pr. T, échec 


5. 


F 4 D 






5. 


D pp. F, échec 


6. 


P pr. D 






0. 


F 1 FR, échec 


7. 


T pp. F, échec 






7. 


R 2 C 


8. 


T 8 CD, échec et 


inat. 







IV« 49. Kling. 



T 3 FR(A) 

R 5 G (meilleur). 



i. P 7 F J. 

2. P 4 T, échec 2. 

3. P 5 T, et gagnent. 
CA)i.— T 2FD; 2. R 3 C, 2.— R 4 F(l); 3. P 4 T, 

3. — R 3 F (mcilleiiP); 4. R 4 C et gagnent. 

(i) 2. — R 3 F; 3. R 4 C, 3. — P 4 C; 4. P 3 T, 
et gagnent. 

M. Qiiéval, k Fauvillc. 



1 
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H. Braunc. 



i. D 5 TR 

2. C 5 CR, échec 

Il F 1 P 

4. T pp. PR, échec 



\, Tpr. D(A) 

2. F pr. C (meilleur) 

3. Ppr. C (mcilkur) 

4. R ad libitum 



5. F 3 CD ou 4 CR, échec et mal. 

(A)J. — Ppr. F; 2. C 2 D, échec, 2. — R6D; 3. D 
2R, échec, 3. — R G F; 4. C 4 R, échec, 4.— Rpr, P; 
5. D 5 CD, échec et mat. 

IIM. le colonel Silvcslrc ; Quéval ; Don José Fabri'gas, h Tarragonc. 



Loyd. 
i. D o FD 

Vai*iantes 

1. — D pr. D; 2. P 4 F, échec déc. et mat. 

1. — D pr. T, échec; 2. P pr. D, échec déc. et mat 

1. — Dpr. C; 2. D 4 D, mal. 

1. — D pr. P, échec; 2. F pr. D, mat. 

r — D 6 D; 2. P pr. D, mat 

j. _ D 6 F; 2. G pr. D, mat, etc. 

1. — F 2 FD, ou 3 C, ou 4 T; 2. G pp. P, mat. 

1. — F 2 R; 2. D 5 R, mat. 

i. — F 3 FR; 2. D 5 FR, toctt. 

1 — T 2 R; 2. Cpr. P, mat. 

J . — T 3 R ; 2, D pr. D, mat. 

i. — T 4 R; 2. D pr. T, mat. 

^ — T 2 FR; 2. Dpr. D, mal. ^ 

I. — T 3 F; 2. Cpr. P, mal. 

i. — T 4 F; 2. Dpr. T, mat. 

J. — T 5 F; 2.. C 3 CR, mat. . 

1. — Tpr. C; 2. P pr. T, mat. 

!. — F 2 TR; 2. Dpr. D, mat. 

1. — F 2 FR; 2. D 5 FR, mat. 

1 . — F 3 R ; 2. D 5 R, mal. 

i. — F 4 D; 2. Dpr. PR, mat. 

MM. Fassin, k Liège ; colonel Silvestre ; E. de Vergés ; Lanlolnc, bGdisc ; 
H. Frau ; D. Mercier ; D. José Fabi égas ; baron de Crozc, ^ Saint- Vallier. 

Les aulrcs solutions adressées sont inexactes. Celles qui com- 
mencent par F 7 FD sont détruites par la réponse D pr. C. 

Le Directeur-Propriétaire : P. JOURNOCD. 

PARIS. — E. DE SOYE, IMPRIMEUR, PLACE DU PANTHÉON, i. 
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ÉaAIRCÏSSEMENTS SUR LES PROBLÈMES 

SUITE (1) 

Ce que j'ai dit du premier coup peut se dire d*un coup 
quelconque. Mais lorsque, sur cinq par exemple, la difficulté 
ou la finesse n*exisle qu'au quatrième ou au troisième, on est 
à peu près certain que le problème a été conçu d'abord en 
quatre ou en trois coups et que le premier ou les deux premiers 
ont été ajoutés pour augmenter l'embarras de la recherche. Je 
ne saurais admirer ce moyen. 

Le problème suivant, de Campbell, est un exemple de diffi- 
culté également répartie sur plusieurs coups. Je le choisis 
entre beaucoup d'autres parce que la défense y est intéres- 
sante. 

Les blancs font mat en cinq coups. 










m\ 



r/4a 







y///é 



'^ C^f^ 









"^/'//A 









É 



mm 



■'"'% 






Va 






li 

^-'^ .pM 

6- . I 












^.'T^TT/x 









i^m^. ^^;if w"'n ■' 'û 



^m^ ^, 



Les Blancs font mat en cinq coups. 



J. F 6 CR 

2. F 8 R 

3. D pr. PFD 

4. D 4 TD 

5. C mat. 



1. 


F 5 GR (A) 


2. 


D 2 R 


3. 


C 7 FD 


4. 


P pr. D 



(i) Voir les arlîclea précédents dans le I" vol. cl page 61 du II*. 
!f* 18. 13 
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' (^) 




m 

2. 
3. 

5, 


C pr. P 
D i D 
P pr. C 
F pr. F mat. 


1. 
2. 
3. 
4. 


F 4FR 
R joue 
C 7 FD 
F pr. D 



Je citerai quelques exemples plus frappnnts de difGcalté 
également répartie lorsaue nous en serons à la Rtcheise. 

Vont en Unir avec la difflcuîté particulière i telle ou telle 
marche, je rappelle* ce beau problème de F. Healey. 

Positions. Blancs : R 1 TB. D € GR. T cafie D et 3 FR^ 
G 6 CD et 7 FR. F case TD. P 3 TD, 3 FD, 
a. D, 5 D et 2 CR. 
— Noirs : R 4 FD. C 2 CD. F 4 CD. P 2 CR, 

Solution, 



1. 


T TR 


1. 


F i R 


2. 


D CD 


2. 


od libitum 


3. 


D mat. 







Ici le premier coitp est caché : 1* parce qu'il n'a qu'un but, 
permettre à la Dame de prendre la case C R; â*^ parce que son 
effet n'est pas immédiat. Remarquer que la Dame doit tou- 
jours soutenir le Cavalier. ^ ■ 

Probabilités trompeuses. Il n*est pas un amateur, de ceux 
qui cherchent assidûment les problèmes/ ^i n^ se soit quel- 
quefois obstiné à prendre et à reprendre une fausse route qui 
menait en effet au but par tous ses embranchements, excepté 
par un seul. Les problèmes un peu longs qui offrçnt cet élé- 
ment d'erreur sont des plus ardus, et leur difficulté est d'au- 
tant plus grande que la solution fausse ne parait telle qu'au 
dernier coup d'une seule variante. C'est la tentation qui nous 
mène par un chemin fleuri jusqu'aux portes de l'abîme; on 
est tout étonné, quand on croit avoir fait son propre bonheur» 
de se rencontrer, au réveil, nez à nez avec le diable : solution 
fausse du problème de la vie. Voilà comment, à propos des 
échecs, on peut dire des choses morales et instructives. 

Loyd est un tentateur fort adroit. Voyez son problème 
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n* CX.I : au premier coup F 7 FD, il n'y a qu'une seule 
réponse des Noirs qui puisse vous prouver que vous avez fait 
fausse route. 

Je n'insiste pas. 

Si les problèmes ne pouvaient offrir qu'un seul genre de 
difBculté, l'attrait en serait médiocre. Mais il n'en est pas 
ainsi. Les différentes- difGcultés que nous avons indiquées et 
d'autres encore dont les nuances nous conduiraient trop loin, 
peuvent être rangées en deux classes : i* but caché; ^ moyens 
cachés. 

En général, lorsque la position du mat est très-indiquée, 
c'est-à-dire lorsque le but est apparent, il est trop facile d'y 
arriver; mais cette vérité souffre exception, notamment dans 
les problèmes à sacriflces. Un exemple dû à M. Worwerk. 



^;>^M 
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Les Blancs font mat en quatre coups. 

Ici, il est très-probable que le Roi noir ne bouge pas et qu'il 
est maté par un Cavalier. Malgré cette probabilité qui n'est 
pas trompeuse, le problème n'est pas des plus faciles, et cela 
provient des moyens employés. 



11 est des qualités qui ajoutent à la difficulté, telles que 
V originalité et Vimprévu des moijens, ainsi que la richesse des 
variantes. Mais, comme elles constituent à elles seules un 
mérite, je crois devoir leur consacrer des paragraphes indé- 
pendants. 



IL 
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LE SPHINX 



ORIGINALITÉ ET IMPRÉVU DES M0TEI<9S 

Des exemples en diroat plus que des phrases. 



PROBLÈME PAR M. KOHTZ 
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Les Blancs foût mat en quatre eoup& 

Citons aussi, du môme auteur, un autre exemple i)lus 
frappant encore, le problème publié par le SjMux, sons le 
n"" LXXVll, et qui faisait partie de ce malheureux concours 
de feu le Palamède finançais. 

Positions. Blancs. R 4 TR. D 3 TR. G 6 R et case D. 
F 6 FD. P 2 CR, 

Noirs, R 5 R. T 4 D et 7 FD. C 7 TR, 
F 8 CD. P 4 R. 

Il ne s'agissait pas, pour le Roi, de gagner la case 8 TR, 
afin d'y jouer un rôle quelconque. Il ne s'y rend que pour 
livrer la case 7 TR, à sa bien-aimée ; et si, dans' ce voyage, 
il dévie de la ligne droite, ce qui semble devoir abréger l'at- 
tente de la Reine, le mat n'est plus possible. Le Fou noir, la 
seule pièce qui puisse bouger au second coup sans hâter la ca- 
tastrophe, s'est mis en campagne, mais il arrive juste. . . trop tard. 

Il y a là un vrai chef-d'œuvre de construction et un labeur 
considérable dont on sait gré à l'auteur lorsqu'on est arrivé 
au but. Le mat n'étonne pas, car on n'a joué le Roi que pour 
l'amener, mais on n'en est pas moins satisfait de tout cet 



JOURNAL DES iCHBGS 197 

ensemble si bien lié. Je ne connais pas, dans ce genre, de plus 
bel exemple de la chose voulue et obtoime* 

La difflculté de construction était très-grande, mais je n'en 
parle ici qu'à cause de son couronnement. 

n y a, ou il y avait à Paris, car peut-être est-il mort par 
suite de ses ejœrcicfis» un pauvre homme bossu par derrière, 
qui donnait au public le singulier spectacle de devenir bossu 
par devant. Le sommet de l'angle produit par la déviation de 
son épine dorsale, après des efforts affreux, tournait du sud au 
nord en passant, je crois, par l'ouest. 

C'est ainsi que ce bossu gagnait sa vie usque ad mortem. 

Un jour qu'il venait de remetire sa bosse en place, voyant 
sans doute que j'avais pitié, il interrompit soudain son sou- 
rire de salutation et vint à moi, haletant. — C'est bien péni- 
ble, dit-il; j'aimerais mieux faire autre chose. Tenez, Mon- 
sieur, touchez, là; sentez comme mou cœur saute. 

11 avait du linge propre, je palpai : son cœur se débattait. 

Voilà donc une chose extraordinaire, pénible à faire et peu 
agréable à voir. Mais le malheureux ne pouvait pas faire autre 
chose! Supposez que ce bossu ait eu de quoi vivre : eût-il été 
bien glorieux pour lui de se livrer ainsi à la translation de 
l'échiné et de résoudre ce problème devant le peuple français? 

Aussi n'éprouvé-je aucune pitié envers les constructeurs 
qui suent encre et eau dans un tour de force dont le résultat 
n'a rien qui charme : ils peuvent fedre autre chose. Les vir- 
tuoses grotesques du cirque ou de Thippodrome sont-ils de 
- grands musiciens parce qu'ils jouent du violon en faisant des 
cabrioles? Et supposons qu'un peintre, doué de ses quatre 
membres, confiât son pinceau exclusivement à son pied 
gauche, bons ou mauvais ses tableaux en auraient-ils plus de 
valeur? 

Jugeons donc les problèmes avant tout sur leur couronne- 
.ment et n'admirons la difficulté de construction que lors- 
qu'elle a été le moyen indispensable de réaliser une idée ciiii 
en valait la j^eine, 

iJtNOIST. 

(Lu suite j/rochainemenL) 
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ÉTUDE D'ÉCHECS 

, I 

I 

PAia EUGLII» (4) 

Un ingénieux covrèspôndatit hoas a faVoHsé de l'analyse 
suivante d'une position de Tintëressante fln de partie de Tout 
et Pou contre Tour. La plnpai*t et les pripdpaax de nos au- 
teurs ont analysé les âifTérënltes phases^ de celle étude iinp<»- 
tante, et ont entrepris de' ûémtftdt^t les t<ésilltatë auxquels ih 
sont arrivés. Mais nous n*avons encore jatoais vu une solution 
aussi satisfaisante. Nous recommandons fortement ft nos lec- 
teurs de l'examiner avec sbin« Ls^omme énorme de patientes 
recherches et d'habileté que l'auteur a dû dépenser dans ce 
travail lui donnb ui titre ^ noB plus grands '^lô^s. 

iM Tour et le Fo« contre la Toar 
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Les Blancs JoueDt et gagnent. 

Aucune solution correcte de cette .position n'a jamais été 
publiée. Les coups donnés dans le Handbook de M. StauBton, 
page 464, et transcrits du Palamède, sont : 



4. 


T 


8 FD, échoc 


i. 


T 


i CD 


2. 


T 


4 FI) 


2. 


T 


7 CD 


3. 


T 


4 TR 


3. 


T 


8 CD 


4. 


F 


4 CD 









(1) Extrait du Ckess player's Magazine, 
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Mais cette ligne de jeu est évidemment inefficace, parce 
que les Noirs peuvent de ^uit^e annuler la partie ^en prenant le 
Fou av€6 ia)Tliirl be)plUb, Aille mhcimkshiW i^alaméde 
n'indiquent la marche à suivre pour gagner, lorsque les Noirs, 
au lieu de jouer la Tônr suardu; colanne CD, adoptent la tac- 
tique de la maintenir constamment sur la bande horizontale 
:de(mp$e pw le^H^JB^ ;,et.ceWe;pftrUfi.dAijprqblème^de l>eau- 
iQoaplftplu^^i{|cUQ^ir:âfiûudm.' !• - .1 . 
r.La aolqti^^.dQQi^c^ ici e^ Aividé^ m d^ paiiîes, ^I^■pl*^- 
.mière, êoQtentAtleB vajmntos gui résultent des mouvepaents 
^ la.ïour Boire sur h coloane QD, et . la, seconde, montrait 
pqsim^nt. l^a partie p^4 4ke gagQi^ lorsque la Tour reste. sur 
fepcemièrçbftjîda. , i, 



1. T ,8 FD, éGh.^c 

2. TIF 



I Tir 

2. T 6, 7 où 8'Cf 

4 .1'' I * ' ^\a.4t^ •• 1 ( t'i '«f* . I * 

- ' - -Si ^i,. T .JL £., 

3. T j 4 R, position de la varianle principale &Q h,* coup des Blancs. 
I t 

Si 2. T 1 R, I Fk, 1 CR ou 1 T, 

Voir la partie IL : 

3. T 4 R I ' 

I 
I 

A partir dd ce point, la Tour blanche peut occuper indifférem- 
ment une de^ colonnes du R, du FR, du GR ou de la TR. 

î I 3. T 2 CD 

: Si 3. T I CD, 

Voir la Variante A. 

Si • 3. T 6, 7 ou 8 C 

\, T 6 R, .comme au 5' coup ci-dossous» 

' ^ reH teâ.Blancs ne pement gagner ni par T 6 a, ni pai^ F ,9 CD; 
ce: .qu'ils- osU de mieux à faire est de jouer un coup iiul avec la 
Tour. 

« « 

4. T 4 TR I 4. T 6, 7 ou 8 C 

Si 4. T -2 TO, éclicc, 

Voir la Variante B. 

SI 4. T I c, 

.s. F 7 F, comme au /i" coup de la Variante A. 



300 
5. 



T 6TR 



Si s. 



Voir la Variante O 

81 5. TIC 

F , 7 F, i^agnaDl ccjpime dans la Variante A« 



T 6, 7 ou 8 Ç 

T 2 c; 



0. 



6. 
7. 



F 6 CP 
R 5 C 



] ?: 



T 6, 7 ou 8 T, éch. 
T 6, 7 ou 8 FD 



ai 



8. 

9. 

10. 



8. 

9. 

10« 



8. 
9. 



T 7 T, -^chcc 
R 6 F 



T. H « C 

8. R f F , 

9. T 6, 7 on 8 F, *cbec 

F S ?, position de la variante principale après le 10* coup 
des Blancs. 

$i 7. 

r. 6 F I '* 

F 5 F I 9. 

T 4 TR 61 mat en ^uatfe coups. 



T 6 C> échec 

T F, écfaec 
T 6 CD 



R 6 F 



Si 7. T. 6 R, « Pt, 011 6 C^, 

I 8. T 1 R, 1 FR ou 1 CR 



8. 



F 9 F, comme ao 9* coop de la Yarianle C 

F 5 F I 8. H 2 C 

Si 



9. 
10. 



9. 
10. 



R 6 F 

F 6 C, gagnant. 



8. T 3 C, êcfacc^ 

9. T 1 00 2 G 



-; 



6i 



R 
F 



6 F I 

6 D, gagnant. 



8. 
9. 



T 6 D, 6 R, 6 FR 0(1 6 CR 
T 1 1), I R. t FR ou I CR 



9. 



T 7 T, échec 



( 



9. 



R 1 F 



Si 0. R 1 G OU 1 r 
10. R 6 F, gagnant racilcmenl. 



10. 



R 6 F 



iO. 



T 7 D 



La position à laquelle nous sommes arrivés représente une des 
formes de la célèbre position de Philidor, dont on trouvera les 
solutions dans le Ilandboock de M. Staunton, pages Uh% â50, /i5l 
et 465; voici quelle est la meilleure manière de gagner : 



M. 



T 7 GR 



I ^*. 



T 8 D 



Si 



12. 
13. 



11. T 6 D, 

T 7 TD I 12. r fl CD 

T 7 FD, échec, comme au 16* coup ci -après. 



JOORITAL DÈS ^tUECS 



hoi 



Si 



12. F 7 R 

13. T 4 CR et 

14. T 4 TO, 0iignaDl facilemeDl. 



11. 
13. 



ib. 



T 

T 1 TR 



12. T 7 li) 



13. T 4 TD 

14. T 4 B, sagnaoU 



Ï2. 

12. 
13. 



t 8 CD 



R 1 CD 

* 

T 8 FD 



13. F 3 TD 



1 



I 13. T 6 C 



. I 



4 » » 



1 I 



' • '"Si- 13, 



14. 
IS. 
16. 



T 7 TR i **• 

T' 4 T ' I 15. 

T 4 GR 01 mal en qus^lre coups. 



14. 

15. 
f6. 



17. 



F 6 D 
F 5 FD 

T- 7 FD, ébhec 



T 7 FR, gagnant. 



J 



15. 
16. 

"ift. 



R I C 

R 1 T 
T 2 C 



T -e.F, échec 

T 6 CD 

H 1 G 

R I B « 



17. 



ï 7 TR 



I 17. R 1 T 



18.. T '4 T, et mat en' quatre coups. 

Partie If 

. •. ' 
L^aûalyse suivante montre .comment les Blancs gagnent, lorsque 

îà Tour noire ne quitte pas la bande horizontale où est son- Roi. 

Il devient nécessaire, dans ce cas , de débusquer le Roi uoir de 

Tangle de Té^hiquier et de le pousser dans une position où' la 

Tour blanche puisse l'attaquer des deux côtés. La manière d'opérer 

est délicaleet demande la plus grande attention. 



1. 

2. 



T 8 FD, échec 
T 4 F 



1. TIC 

2. T 1 Ri 1 PB, 
1 CR ou 1 TR 






Si '2. T 2, 6, 7 ou 8 CD, 

T 4 R, gagnani, comme dans la partie I. 



3. 



T 6 FD 



Voir la Variante O. 
Voir la Variante E. 



3. T 1 TR, 1 
1 FR ou 1 R 

Si 3 R 1 C, 

Si 3. T 1 CD, 



CR 
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4. F 3 FD I 4. T J GD . 

5. F 4 oOt somme au /|*.Gvpp de U YaÛMUD* 



t ' 



5. 


F S R, 


gagnant Tac 


ilement. 




5. 


T 6 R 


* 


1 


5. 

,1 


Voir la Variante F. 

1 


* t 

Si 
. fil 


5. 

■ 6* 


6. 


F 5 R, 


gagnant en 


peu de 


coups. 






# 


Si 


ff 

5. 


6. 


T 8 n, 


échec 


1 . 


«. 



■ > t. l,.' 
Si .4. T 1 D, 1 R, 1 CR ou l FR, 

T 1 FD 

T 1 GR, 

f • I ■ D- OU : 1 FR, • 

T ^ CO,' ' • ' 

- . .M 
TIC 

7. . I a R^ comme au, Ô* coup ci-aprês« 

Si «• . .T f OK a C^ 
6. F 5 TD, position de la Partie I au 5' coup, 

! • ' J • • 

Les Blancs doivent' maintehaut manœuvrer de maniéré à ce q|tie 
cette même pg^ition ^e reproduire, mais que ce soit aux Noirs à 
jouer. Le Fou est donc placé de façon à perdre un teippssiir ia 
grande diagonale, ce qui jie laiese à la Tour noire que les cases 
FD et CD. (Quant aux cases D, FA et Cil, laiseooade ^afia&to du 
6* coup indique comment il fautopérer lorsque la Tour s*y place.) 
Il est évident que si les Blancs cherchaienl-à gagna* 'de ^te en 
jouant' F 5 R au 7* ou 8' coup, la partie serait nulle par Tune de 
ces deux réponses T 3 CD échec, ou T 8 FDj'éoheo. 



I 



6. F 2 CD 1 6. T l^GD .1 

Si 8. RI G, 

7. F 6 R, éclicc J 7. R rf T . 

f). R 6 €,- gagnvU Xuile^Qcol. 

* « 

Si 0. T 1 D, 1 FR ou 1 CR, 

7. F 5 R, comme au e* çouj^ de la. Varianio h". 

7. F 4 D \ 1. T \ FD 

Si 7. T 3, ou 8 G, 

8. va CD, comme au 6* coup de la Partie L 

Si 7. T 5 C, 

8. F G CD . j ^' ^ ^ ^^» ^^^^ i ' 

y. F 5 T, gagnani. | 

Si 7. T 1 D, 1 FR ou I CR, 

8. F 5 R, comme dans la Variante F. -•' 
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8. F 8 FD 

La position est matatenant la môme qu'au 5* coup précédentt 
mais avec la dffifôrence que le traft est aux Noirs. 

I Ô, T .1 CD 

pi 8. T I P, I P« OU 1 CR, 

9. FSB, comme au 6* coup de la Variante W» 

Si 8. R . 1 C« 
9. ' P &• R« éckec, gagnant facilement, 

■ 

Les pièces .sont n;iaintenaDt aux places voulues pour que les 
Blancs puissent retirer leur Tour. Alors, les Noirs se trouvent 
dans ralternative» ou de perdre comme dans la Partie I en Jouant 
leur Tour sur la ligne du Gav. de la D, ou, au coup suivant, 'd*ôter 
leur Roi de la case angulaire. 



9. T 2 R 

* 


1 


9. 


T 1 D 


* 

Voif la Variante G. 


Si 


9. 


T 1 FD, 


Voir la Variante H. 


Si 


P. 


T 1 FR, 


Voir la Variante «i. 


Si 


9. 


T 1 CR, 



Si 9. T 3, 6 ou 8 C, 

10. F S TD, comme au 3* coup (Te la Partie L 



10. R 6 I 10. R i C 



f 



Si 10. T 1 CD, écliec, 

11. R ^ F I 11. T 2 C, éthec 

13. R* 6 F, poBÎUon de Ife Vaiiame O, au 13* coup. 

Si 10. T I CR, 
11. R T F, cl mal en trois coups. 

Si 10, T 1 PR, t 
11. R 7 F. comme au 11* coup de la Varianic G. 

Si 10, T 3 D, éclicc, 
11. R 7 F, gagnant racilemeni. 

H. F 4 CD I li. R 1 F 

Si 11, T I G ou 1 TR, 

Voir la Variante K. 
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12. R 6 F 
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I 12. T 2 D 



13. 



13. 
14. 



Si 



12. 


T 


5 


D, 


13. 


t 


5 


FD, échec 


14. 


R 


1 


D 


15. 


R 


1 


r OUI R 



13. F ff D 

14. F 5 F 

15. T 2 D, échec ' 

16. T ' 2 FR, gagnant. 



Si 12. T 6 D, 

13. IP I TD I 13. R tic 

14. T 8 R, échec, et mal en trois coopi* 



Si 12. 
• f . ■ . , 

13. F 2 D, et mat en quatre coups. 



T 8 D, 



* '■ $i 12. TIC ou I TR, 

' F 8 D, 'position de la Variante tLy an 13* coup. 



Si 



F 6 D) écIlCC 
T 3 TD, gagnant, 



19. 
13. 



R I C. 

H 1 r 



13. T 8 R, échec 
iA. T 7 R 



13. T 1 D 

14. T 1 CR 



15. 
16. 



15. 
16. 

17. 



lo. 



15. 
16. 
17. 
18. 

i;>. 



Si 14. 

F 6 D I 1$. 

T . 7 Tl}| gagnant la Tuur. 



SI 



F 6 D 

"F 5 F 



14. 

15. 
16. 



T 1 .TB, , 

■ • 

R 1 O 

T ^8 D, 

T 8 KD, échec 

T ' «■ D' 



• 1 



T 7 TD, comme au 12" coup do !a Partie 1. 



^i i A, 
F 5 TD, gagnant racilemcm. 



6 I) 



a F 



F 

T 3 R 

T 3 TH 

T 3 IR, gJiglinnl. 



Si 



14. 

15. 
16. 
17. 

18. 



T » », 

T 5 D, 

T 5 FUS érliec 

R 1 f) 

T 7 OU 8 F 

R 1 R 



15, 



F 6 D 



I 15. 



R 1 D 



16. 



T 7 TD| gagnant. 



Si 



tj. 



T 1 TK, 



J 
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16. T 6 R I 46. T I TR 

Si 16. R f F, 

17. T. 2 Rf poBilioD de la Variant*; K, au i'à* coup. 

8i K. T 2 CRy 

17. F 5 R I 17, T 1 C 

18. F 6 FR« échec, comme aa 19* conp ci-aprë». 

17. F 5 R I 17. T « Ftl 

Si 17. T 1 CR, 

17. F 6 F, échec, comme au 19* coup ci-après. 

« I ■ - 

18. F 7 Ca I 18. T 1 C 

19. F 6 FR, écUnc | 19, U 1 FD 

En jouant comme il est indiqué ci-dessous, les Blancs gagnent 
bien plus vite que par t20. T 7 R. 

20. T 4 R I 20. T 1 FR 

Si 20. R l c • 

21. T 4 CD, échec gagoanl facilement. 

2J. F 7 CR I 21. T 1 CR 

Si 21. T 1 D 

22. T 4 TI>, gagnant ficilemcnl. ^ 

•22. T 4 TD I 22. RI D 

Les Blancs perdraient beaucoup de temps en donnant échec à 
8 TD pour gagner la Tour: ils font mat en neuf coups en jouant 
comme il suit 



23. 


T 7 TD 


24. 


R 6 D 


25. 


T pr. T 



23. 


R i R 


24. 


T pr. F 


25. 


R 1 FR 



26. T 7 TD et mat en cinq coups. 



{La mite au prochain numéro,) 



i«e 



ht «^«lllx 



lll». Début Ux^pém^ 

Partie de Matcfi. 



M. BIRD. 

Blincs. 

i. P 4 R 

2. G 3 FR 

3. F 5 CD 

4. P 4 D 

5. Roque — — — 

6. P 5 R 

7. TIR 

8. C pr.* P 

9. D pr. C 
10. G ^3 FD 
a. FD 3 R 
42. D il R 

13. P pp. P, en passant. 

14. FR S D 
45. TD , i D 

16. D 4 CD 

17. F 2 R 

18. D 3G '* 

19. F 4 D, échec 

20. F pr. G 

21. F 3 F 

22. D pr. D 

23. P 3 TD 

24. ID 2 D 

25. P 4 CR 

26. R 2 G 

27. TD 8 D 

28. TR 2 R 

29. P 4 GD 

30. P 3TR 

31. TR 2 D 

32. TR 4 D 

33. C 2 R 



M. STÈItlTZ. 

■ 

Noirs. 

1. P 4 R 

2. G 3 FD 

3. G 3 PR 

4. P pr. P 
- ^ — ^P^a R 

6. G 5 R 

7. G 4 FD 

8. G pr. G 

9. Roque (1> 

10. RIT 

11. G 3 R 

12. P 4 PR 

13. F pp. P 

14. P 3 GR 

15. P 3 FD 

16. P 4 D 

17. F • 2 U' 

18. G 4' FD 
49. R l'G 

20. F pp.'P 

21. D 3 GD (2) 

22. P pp. D 

23. F 4 FR 

24. P 4 GD (3) 

25. F 2D 
26; TR 2 P 

27. TD 4 FR 

28. R 2 G 

29. F 3 D 

30. R 3 T : 

31. F 5 FR 

32. R 2 G 

33. F 2 FD 






• 
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3 CR 
H 2 



P 4 TR 
P pr. P 



Posiiion après le 3S* coup d«s Nain. 



36. 


F pr. PC 


36. 


F pr.i F , 


37. 


P pr. F 


37. 


R 3 T 


38. 


TR : 2 R 


38. 


R 4 C 


39. 


P 3 FJl . 


39. 


TD' 1 TO 


40. 


C 1 F 


40. 


TR.'S.T. 


41. 


TD 8 B 1 


41. 


TB ;»ï , 


42. 


TD 8 R, 


42. 


TU 3 T ; 


4J. 


TSF»', 


43. 


F .» : 


44. 


T /IF 'i 


44. 


T ,2 T i;- 


■ 45. 


Tpniï 1 ,, 


45. 


T p>.,T .1 


■46. 


T 8Il(4V 


46. 


T 2 B 1 


41. 


Tp..^T. ■ >, 


47. 


Fpr./t .1 


48. 


C 3 Ri .; , 1 


48. 


F 3rF,. ( 


49. 


C ID ' 


49. 


R S F , 1 


SO. 


« .2 E ,' 


50. 


F 5 D, échto 


51. 


R 2. R ^ 


51. 


P »CD .1 


52. 


P 3 PB 


52. 


F aiF, " 


63. 


R 2 F 


53. 


p 4 FD,; 


64. 


C 3R 


54. 


P 3 i* , 


55. 


C B D, <cbec 


55. 


R 4 R 


56. 


C pr. F 


56. 


P pr. PF (5) 


57. 


R 3 R 


57. 


R pt. C . 


58. 


P 4F 


58. 


P B F, 1 


69. 


R 2R 


59. 


R 3 B 


60. 


R 4 D 


60. 


H 4 D !' 


61. 


R 2 F 


61. 


R a il . 


82. 


P 8F 


62. 


P pr.'P 
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63. 


P pp. P 


64. 


R pr. P 


65. 


P 4 T. 


66. 


R pr. P 



63. ft pr. P 

65. P pr. P 

68. P 4 C, échee 

Et: le» Noirs ^agneat (6). 



t 



•i 



.NOTES 



(1) Ce débiil est' joué' de pai4 et d autre avec une d^rfeâtton jftarCaitCi 
(3) La prisé du Fou livec la* Tour, suivie de : '- • 

22. P pr. T ', 

23. jU It. 
2i. X *i K, elc. 



22. D 4 C;9> i^bte 

23. F pr. » ,, n 



I 



'î 



était comproméMlaiile pour leaKoirs.t « 

• (3) Les Noirs oilt aciquis, depuis 4éja quelques cou{jk5,.UD<S supérilf- 
rite de posif^cfntqul a ptincipalef^entipour cause la forite «dest |»ions Ae^ 
leur aile droite, et, leurs pièces ont beaucoup plufrtffe lib^isld d'aclitfi' 
que celles de d'adversaire. . : ' . ' 

(4) Nous pemoqs qoe T 6 tl. était préférable, afia «de. coUerver.bi' 
possession de la coloDOt du i\(iî« 

(5) Le jeu des Noirs €st adimnblc de justesse el dâ ^ttdité. 



« t 



y 



t. > 



; P«aitioD apiës ^ 5GP coup des Noirs. , -, 

i — MSBaa 



!.' 



i' 







I ^ 



r- 



(6) Quoique oétt^ paHie n'ait pas qonné Heu à deaxcM[n(iDai$oos biè». 
brillantes, elle i^\it'est^pas mold^, k '.notre avis, digne 4e, pgorpr P>rmij.' 
celles des plus gfadds ifiatlres. £|le est remarquable p|r Ù re<iÇtade (ifL- 
jeu des Noirs et ausèi plir la teiiacité'de iS déftîtisê/'d<^^Vlaiiès,-placés ^.' 
longtemps daiis deé coi^ditions dêsavintageuses. La vicaire, c&èremcl^ 
achetée, est h^a[oràble pour 11. Sieinilz. 



1 1 . 



4 • 



« I 
■ >■'♦■ 



Ai 
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111 • Diébut EfOpez* 

Partie Joqéo à Leipzig par les deux rédacteurs di| SchachzeitunQ, ^ 



%. 
3. 
4. 
5. 
6. 
7. 
8. 
9. 

la 

H. 

\2. 
13. 
44. 
15. 
16. 
17. 
48. 
49. 
20. 
21. 
22. 
23. 
24. 
25. 
26. 
27. 
28. 
2t*. 
30. 
31. 
32. 
33. 
34. 
35. 
36. 
37. 
38. 
39. 
40. 
41. 



D 
P 
P 
P 
F 
P 



3 
4 

pr. 
pr. 



M. MfNCRWrCZ. 
Blancs. 

P 4 R 

G 3 FR . 
F 5 CD 
F pr. G 
P 4 D ' , 
D pr. P 
F 3 R 
P pr. F 
G 2 D 
D 4 P 
Roque (TD) 
P 4 TR 

2 R 
5 TR (2) 

FD 
FR 
F 
P 
TR" 4 G (3) 
TD 1 FR (4) 
P pr. P 
TD 

p(5) • 
TR (6) 
P 
P 
C 
D 
T 
D 
P 
D 
G 

FD 
G 

P pp. P, en passant 
T 7 D 

3 D 
3 TR 

3 F 

4 T 



P 
T 
T 
P 
D 
R 



3 
4 
4 
pr. 
3 
1 



(7) 



D pr. 
T pr. 



T 
T 
T 
P 
T 
•R 



T 
T 
R 
P 



7 
pr. 
7 
4 
7 
2 



1. 

2. 

3, 

4. 

5. 

6. 

7. 

8. 

9. 
40. 
44. 
4i. 
43. 
44. 
45. 
46. 
47. 
IfiT. 
19. 
20. 
21. 
22. 
23. 
24. 
25.* 
26. 
27. 
28.' 
29. 
30. 
31. 
32.. 
33. 
34. 
3o. 
36. 
37. 
38. 
39. 
40. 
41. 



M.. B. DB SCHMIDT. 

Noirs. 

P 4 R 
G 3 FD 
P 3 TD 
PD pr. F 
P pr. P 
FD 5 eu 
F pr.' G 
D 3 F 



T 4 D 
F 3 D (I) 
C 2 R 
P 4 CD 
P 3 TR 
F 4 R 
P 5 GD 
F pr. PFR 
D pr. F 
Ttoqifô i 
P 4 PR 
TD 5 D 
G pr. P 
TR 4 D 

n 2 T 

r 4 FD 

TR 4 D 

TD 5 F, échec 

TR pr. G 

T pr. J, échec 

T pr. D 

T pr. P 

G 5 D 

C 3 FD 

R 1 G 

T 3 F 

P 4 C 

ï pr. P 

P 4 TR 

TR 

T(8) 

F 

R 



P 
T 
R 
R 



5 
3 
2 
3 



K' 14. 



14 



/ 1 
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U &PHI1IX 

1 • 




42. 


P 5 C 


42. 


P pr. P 


43. 


P pr, P 


. 43., 


G;*R 


44. 


R*4't) • ■ 


44.' 


C 2 FR 


43. 


P 6 C 


45. 


R 2 D 


46. 


T 3 TD 


46. 


P 6 T 


47. 


T 7 T, échec 


47. 


R 3 R 


48. 


P 7 e 


48. 


T « T 


49. 


T »T 


49. 


C A D 


50. 


R 4 F (9) 


50. 


, T< -6 Ts éche« 



Et les Noirs gagnent 



NOTES . . 

(1) La pi^lse du pion du Gav. avec la Deûlcoltatnè: 

T 1 CD 

î pr. P 

H 2 R 

D pr. . PFD, échec 



a. 

12. 

14. 



M. D 6t 
12. I> 8 F, échec 
43. D pr* T 
14» T 2D 
T pr. P, et mat en ^u^Iques co^ipa * 

(2) Il aurait mieux valu, ce no^s semble, jouer G 3 CD, en vue de 
la combinaison suivante : 

14. C 3 d 1 14. Roque 

15. . G 5 F I 13. F 4 R 

16. C 3 D, avec une très-bonne position. 

(3) Dans rintenlion de continuer par T 4 C. 

(4) Entre plusieurs coups que les Blancs avaient ici k leur disposition, 
celui qu'ils ont choisi est certainement l'un des moins satisfaisais. Le 
plus simple et en même temps le meilleur était P pr. P, d'où il suivait 
naturellement : 

20. G pr. P 



21. 
22. 



T 4 C 
G 4 R 



21. 



D 3 D on 7 T 



et si nous avions à nous prononcer entre les deux jeux, nous donaerions 
la préférence k celiû des Kanes. 

(5) On peut voir par ces pertes de temps et par l'avantage qu'en ool 
lire les Noirs, ^ocmUtlea DoKe r^nMvqw précéJette était foodée. 

(6) Les Blancs ne peuvent même plus en ce moment jouer leur R k la 
2* case du F, k cause de cette réponse trTpr. PC^ »nvîe,«ii cas de 
P pr. T, de G 5 D, échec. 

(7) Une faute qui coûte la pièce. On pouvait, crojoni*>Dous, prendre 
simplement le pion de la T avec la D et se mettre ainsi en poàiioo de 
donner l'échec perpétuel k 6 GR et k 8 R. 

(8) Le /coup juste était T 7 G, échec, obligeant. le "^91 blanc de re- 
culer, k la bande, et ensuite T 5 G. 

(9) Ce coup fait perdre la partie aux Blancs, tandis qu'ils auraient eo 
la remise s'ils avaient mis leur Roi k l'abri d'un échec, en le reculant 
sur le troisième rang 
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119. Partie do Pion coilTé (1). 

Les Blancs s'obligent à donner le mat avec le pion du Cavalier 

du Roi. 





M. LOTIh 




M. B. X. 




Blancs. 




Noîr& 


1. 


G 3 FD 


\. 


P 3 GD 


i 2. 


P 4 R 


2. 


P 4 TR 


^ 3. 


F 4 FD 


3. 


T 3 TR 


4. 


C 3 TR 


k. 


T 3 GR (2) 


5. 


F pp. P^ échec 


5. 


R pr. F 


6, 


D pp. P 


6. 


F 2 GD 


7. 


P 4 D 


7. 


R 3 F (3) 


8. 


C 5 CR 


8. •; 


T 3 T (4) 


9. 


P 5 R, échec 


9. 


R 4 F 


10. 


P 4 GR, éch. et mal. 







NOTES 

(1) Le joueur qui fait cet avantage ne doit donner le mat qu'avec un 
pion désigné à Tavance et sans le conduire à Dame, ou il perd la partie. 
D'habitude, on enroule dans un bout de papier la partie supérieure du 
pion qui a été choisi, afin qu'il soit toujours bien en évidence. De 1^ son 
nom de pion coiffé. Cet avantage équivaut à celui de la Dame. 

(2) On' comprend que tous les eiïorts des Noiis doivent être dirigés 
contre le pion coilTé, et qu'ils ne reculent devant aucun sacrifice pour 
s'en emparer, puisque sa prise leur fait gagner à l'instant môme la 
partie. 

(3) Dégageant la Tour qui menace maintenait le pion. 

(4) La prise du pion du R avec le F, suivie de 9« CD pr. F échec, 
avait le même résultat 





lia. 


Partie Viennoise* 


H. 


ARNOnS DE RtTliBX. 




M. BOSBNTHAI.. 




Blancs. 






Noirs. 


1. 


P 4 R 




1. 


PAR 


2. 


C 3 FD 




2. 


C 3 FR 


3. 


P 4 FR 




3. 


P 4 D 


4. 


PF pr. P 




4. 


C pr. P 


5. 


D 3 F 




5. 


F 5 CD (1) 


6. 


C pr. C 




6. 


P pr. C 


7. 


D pr. PR 




7. 


D 2 R 


8, 


P 3 FD 




8. 


F 3 D 


9. 


P 4 D 




9. 


P 3 FD 



1 
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10. 

a. 

12. 

i3. 

44. 

15. 

16. 

17. 

18. 

19. 

20. 

2\. 

22. 

23, 

24. 

26. 

26. 

27. 

28. 

21). 

30. 

31. 

32. 

33. 

34. 

36. 

36.' 

37. 



F 3 D 
G 3iF 
Roque 
FD 5 CR 
P 4 CD 
2 D 

5 CD 
2 R 
4T' 
4 FD: 

6 F 

7 C 
pr. F 



F 
P 
D 
G 
P 
G 
C 
C 
F 
P 
F 
F 
F 



6 



FD 
D 
pp. F 
4 R 
pH. P 
TR 1 R 
D 4 TR 
D 3 T, échec 
TD 1 F 
D S FD 
R 
R 
R ■ 



T 
D 
D 
TIR 

P pr. G (6) 



3 
1 

2 



LE SPHINX 

10. 
11. 
12. 

13. 
14. 
15. 
16. 
17. 
18. 
19. 
20. 
21. 
22. 

. ai. 

24. 
:< ^6. 

20. 

27. 

28. 

29. 

30, 
, 31, 
' 32: 

33. 

34. 

36. 

36. 

37. 



F 2 FD 
FD 8 R 
C '2t)(2) 
D 1 F 
P 3 TR 
Roque 
F 4 D 
P 4 FD 
Ô 1 R 
P 4 GR 
F 3 R 
D 1 G 
P pr. C ■ 
D 2 G 
F pr. P 
G pp. F 

TR 1 P 
TD 1 R . 
TD 2 R ' 
R 1 C 

4 TB (4) . 

5 GR 

3 F 
9 TR. 

4 G 

6 F, échec 
pr, F 



P 
P 
D 
P 
D 
G 
P 



' .. •< 



^osîtioi!! après lie 37* coup des Noirs. 




» ». 



38. 
39. 



D 
T 



2 FR 
5 R 



38. TD 2 FR 

39. D pr. P, échec 



i 
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40. 


D pr. D 




40. 


P pM U 


41. 


T 8 R, échec 




41. 


T pr. T 


42. 


T pp. T, échec 


^ , 


42, 


R 2 F 


43. 


R pr. P 




43. 


T -5 F (6) 


n. 


T 7 H, échec 




44. 


R a G 


45. 


T 6. R, échec 


1 


45. 


R Q F 


46. 


T !J R, échec 




•46. 


R 1 F(7) 


47. 


T 8 R, échec 




47. 


R 2 I) 


48. 


T 8TD 




48. 


T pr, P 


49. 


T pp,.R 




49. 


R 2 F 


50. 


T 3. T. 


1 


50. 


R 3 C 


51. 


ï 3 CD. 




51. 


T 7 F, 4chec 




. Les Blaâoe i 


ibandonnent ' ' ' 




t 

1 


. KOTES 


1 



(1) Un pioa perdir sans nécesaité : il fallait preDdrS'Ie C»v. ; 

(2) P 3 TR eûi éié une bonne précaution. 

(3) Les Noîrs ont niainlenai^t regagné leur pion et ^nt Jieur^uaeineiil 
sortis des embarras qu'ils s'étaient d'abord cré^^ .par f|n ^U'4e néglt^. 
gence. » n • 

(4) Très- habilement joué. Si la Dame blanche prenait <)e pîcp, il sid-i 
vait : 

C 6 D . j , 

D 5 D, ècheq 
C 7 FV &ïhec et mat 
en trois cou jjs. 

C pr. T 

D pr* T, gagnant une T. 



33. T pr. T 

34. RIT 

■ r 


32. 
33. 
34. 


(5) Si 37. * H 1 T 
38. T pr., T 


37. 


(6) Ce coup gfgro-tsrparttp. * 

(7) Le coup jukte. 


"" • ** 



' » 



2itt LE 5PB1HX 



PETITE CHRONIQUE 



M. Journoud que de graves intérêts retiennent en ce moment lofti 
de Paris, mais qui adresse régulièrement sa copie à rfmprîmerie 
et s'occupe à distance des moindres détails de notre pablîcatioû, 
prie ses correspondants de vouloir bien excuser le retard de se* 
réponses. Il se mettra bientôt en règle avec eux. 

En son absence, je ne croîs pas devoir entretenir longtiement 
nos lecteurs de certains on dit relatifs aux échecs. On a 'parlé 
d'un tournoi international; mhid nous ne savons jusque quel 
point ces bruits peuvent être pris au sérieux, et nous attendrons 
d'être inA)rmés. 

En même temps que ce tournoi, on projette, dit-on toujours, 
un concours de problèmes, mais un concours dont les conditions 
seraient si singulières que je ne puis y croire. Gela» en effet» a Tair 
d]uxie mauvaise plaisanterie ; 11 se pourrait bien pourtant qu'il y 
eût là-dessous tout simplement une. ineptie : M. Lequesoe çst 
désigné comme secrétalre-rapporteur-examlnateur. 

Lisez et jugez I 

Les concurrents auront à fournir ^ix problèmes, dont trois Inê* 
dits et trois déjà publiés. Or, admirez la logique! ils devront 
envoyer sous pli cacheté (afin de rester inoonnus pendant le juge- 
ment) leurs noms et adresses. Ce qui veut dire que les juges sont 
d'avance certains de n'avoir jamais vu aucun de ces problèmes 
déjà publiés, ou, s'ils les connaissent, de n'avoir jamais eu la fan- 
taisie de regarder la signature. 

Ainsi, qu'on fasse, je suppose, dans les mômes conditions, un 
concours littéraire ; Victor Hugo envoie un drame nouveau 
accompagné ù^Hemani; Barrière, les Faux Bonshommes avec une 
comédie inédite; Sardou, la Famille Benoiton avec une machine 
jusqu'à présent inconnue. Et, comme ces messieurs auront mîs^ 
leurs noms sous pli cacheté, il est bien certain que le jury, 
fourni sans doute par la Société des gens de lettres, ne reconnaîtra 
ni Sardou à Benoiton^ ni Barrière aux Faux Bonshommes, ni Hugo 
à HemanU 

Gomme plaisanterie, c'est faible; mais comme balourdlsOi c'est, 
fort! 

BsnoiST. 






L'autre jour, quatre Anglais venus pour l'Exposition universelle 
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ont inauguré, dans un café du boulevard, leurs excentricités tra- 
ditionnelles par le singulier divertissement que voici : 

Ces fils d* Albion firacèpent ^ur un billard des raies à Ja ^a|e, de 
façon à figurer uti échiquier,-' puis 'ils 'firent* aj^ortâr eolxaiite- 
quatre bouteilles de vin en guise de pièces d'échecs. 

Le vin de Champagne pour représenter les jRot^; vin de Bor- 
deaux pour les Reines, Beaune pour les Tours, Maçon pour les 
Fous. 

Les simples pions furent représentés par du vin d'Argenteui). 

Et la lutte s'engagea deux contre deux. À chaque prise la pièce 
devait être absorbée immédiatement par les deux prenants. 

Vous devinez \e, résultat. 

Comme aux premiers coups ce sont les simples pions qui dis- 
paraissent, la vin d'Argenteuil fut le premier débouché, si bien 
que nos insulaires intelligents roulaient sous le billard au beau 
milieu de la partie, avant d*avoir pu atteindre une seule fiole 

d'extra. 

(Charivari,) 

Àu moment de mettre sous presse nous recevons de notre 
excellent collaborateur Mf. de Jaenisch, la fin de son important 
travail sur les « Gambits du Roi îrrégaliers, » et un nouveau pro- 
blème inverse de M. PétrofiT, qui se recommandera aux amateurs 
à un titre particulier. 

>lous extrayons de la lettre de M. de Jaenisch le passage suiî* 
vaut : 

a Notre bon M. Pétroff est souff'rant depuis quelque temps, ce 
qui ne l'empêche pas de s'occuper d'échecs plus que Jamais. Il 
me charge de vous faire parvenir un problème inverse extrê- 
mement diflicîle en quatorze coups, qu'il destine, par l'organe du 
epliinx, à l'Exposition universelle de Paris. Il vous prie instam- 
ment d'annoncer que la solution ne sera publiée que dans six 
mois, afin que son problème reste exposé comme les autres pro- 
duits industriels et artistiques des divers pays. » 

Ce produit intellectuel sera exposé dans le prochain n* du 
ISpbinx* 

Les abonnements et la vente des volumes ou livraisons du 
Sphinx se feront à Tavenir chez M. Eugène Delaroque, libraire, 
à Paris, quai Voltaire, 9 ; mais ou pourra toujours adresser direc- 
tement à M. Journoud, rue de Fleurus, 22, les lettres, demandes 
et mandats. 
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QUESTIONS DU SPHINX 



vin , 

.. ^ ,1 

ComjBcnt pept-on^, eu quatorze marelles de îa Dame, la 
faire passer^ sur loulôs îesi cases de ^échiquier par une chaîne 
continue et rentrante ? i , . , . 

J^our pkisid&càaftév 80UQ pQ^Q64a q.uestio|^ en d'autres 
termes. 

Placer I^ Baoiq ou T on vftttdrajjjn fairp .paroourir par des 
marches suivies et régulières toutes les cases de Téchlquier, 
et la ramener au quatorzij^me coup à son npifit de départ. 

IX 

Toutes les questions précédentes sont de M. Loyd; celle-d 
est de M. C.-B. Sieurac. 

Des deux côtés, les pièces sont rangées h leurs places respec 
tives. 

Les Blancs ont le trait. Us ne jouent absolument que leur 
pion du Fou du Hoi, ou sa transformation. 

Les Noirsoe jouent aucuailelenr» pions. 

Gomment les Blancs peuvent-ils, en dix coups,, mater In 
Roi adverse au milieu de Téchiquier, après avoir fait le plus 
de ravage possible dans le jeu des Noirs ? 

» 

X 

Celte question nous arrive accompagnée de la lettre sui- 
vante : 

Monsieur, 

Je regrette d'avoir à vous prier de ne plus m'adresser vos 
livraisons. La dédicace d'un de mes problèmes à M. Stiennoo de 
Meurs a formalisé mon mari. Je n'avais pourtant fait que répondre 
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par une politesse à une amabilité. M. Uandwerker est jaloux : il 
m'a défendu de correspondre avec le Sphinx^ et je Taime trop 
pour ne pas lui cacher que je lui désobéis. 

1^ doiC oiivoyer i rptre Ëi903i{ip(r'(|eîGÎet^e/iin|iâ^ me machine 
au moyen de laquelle il prétend qu'on peut, avec les mêmes 
matières, faire, au choix, de la bière, du cidre ou du vin. Entre 
nous, je le crois un peu fou. H est grand partisan de TEmpire 
allemand, et il prétend qu'avant vingt ans notre capitale sera 
soit Paris, soit Strasbourg, et que le sang allemand régénérera 
la liqueur viciée qui coule dads vos veines (c'est ainsi qu'il s'ex- 
prime}» Alors seulement vous vaudrez quelque chose. — Mais, 
lui dis-je, mein Tduhchea, pourquoi détester ainsi ht 'ïtànce? 
M. Stiennon n'eët' pas Fratiçais, in'aîs 'Belge. ^ Ëh"bren1 nous 
prendrons aussi la Belgique l . •■ . ; 

En attendant qoie ôèttë *^é|tidn «oji TlAée^ien voiclyotie que 
j'adresse à vos lecteurs : ,t 




Les Noirs ont le trait. ' ' 

Comment les Blancs peuvent-ils fdire mat au crcond coup? 
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LI SPBIliX 



PROBLÈMES 



CXUE.1I1. — Problème inverse composé par IL L. de Bilow. 




Les Blancs se font faire mat en trois coapa. 



s .' i ^ t 



CXXXIV. ^ Problème inverse composé par Jtf. Loyd. 




Les Blancs se font faire mat en quatre coups. 
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. ^ Problème. îsverM coicpos^ pzt M. Schoumoff, 
dé SïiiDt^Péierftbotirg. 




Les Bl.'wcs se font faire mat en cinq coups. 



CXXXVI. — Problème inverse composé' par M. W. Régna), de Gràtz. 







Les Blancs se font faire mat en huit coups. 



r 
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LE SPHINX 
CXX3LVII. *- Composé par M. Loyd. 







V.- 














Les Blancs font mat eu trois coups. 
CXXXVIll. — Composé par M. Loyd. 




Los Btancs fout mut et) trois coups. 



JOURNAL DKS ÉCHECS 
CXXXIX. — Compote pap 9^ A4^0* 








ÈùA. 






Les Bluncs font mat en trois roaps. 
CXli. — ^Compo«=«i par M, Ln^il. 



ift 



4? 



I" m 



















É:l 






:'///■■"/'■//, 



■///, 



m:-^ 






W///'"//:^ iyf/:--/"-'^, W/^^/'"/^-'% 







Les Blancs font mat en quatre coups. 



m 



LB SPHIKX 

CXIX — Composé par M. Hateo de Zunora. 



Luji 11 ancs font mat en (] itre coup 
CXLII — Par H Ménendoï Déit é i M P Joumoud 



w^"â ^ s 


"a 


fe'^K O^ 


wp 


1 


\XA 3^nBI 






wm^^m_Wk^ 


1 




rBijgj H 


ç 


si 


^ t|#^H 


h 


rj 


WjjÊ. Wi H 


1 


Br 


■■ Hl^3 


i 


S 



Lw Blanc» Toot nint en cinq coups. 



i 



tODHNAi. DES icnscs 99 

- ProUime inverse ùompoté par M. AleMn'n PétrolT, 
de VarioTle. 
Dédia à U. Pall Jocbnocd. 



Les filaacs se font Fitire a 



SOLUTIONS DES PROBLÈMES 



CX^Kll. Loyd. 

4. C 6 FD 1. R pr. C (A) 

2. D 8 PD, échec 2. R 4 D 

3. D 8 TD, échec 3. R 5 F 

4. D 2 T, échec 4. R 6 D 

5. D 2-R, échecet mat. 

(A) I. — P 4 D; 2. D 7 G, échec, 2. — R 3 D; 3. 
C 8 D, 3. — P 5 FD; 4. C 7 F, échec, 4. — R 4 F; 
5. D 7 F, mat. 

MU. Siienonn de Meurs; G. M. ; H, Frau; colonel Silvestre; D. Ha- 
teo de ZamorR; Quévali L. de Croze; Lanioiae; Habille; IX José Fa- 
brég»; Hervifi; P, Serre; N. Mille; 0. Mercier. 



22/i 



LK SPHINX 



QUESTIONS DU SPHINX 

-.''-. J Vf ^.: . 



'fis \ 



1. 


P 


3 FR 


2. 


R 


2 F 


3. 


R 


3 C 


4. 


R 


4 C 



J I 



i. p 4 R 

2. P 4 TK 

3. P o T, échec 

4. P 3 D, échec déc. 

Lc)| deux c^ses spr lesquelles il est impossible de donïicr le * 
mal au' Roi poir sont les â* tl) eî V CR Aès Bftncrfi'^i î'cVôii 
vfe'èttriës'cfrses noires; -' '"••■ '^^^ * »v'** .-^<> irào -n/. -'-o? 

. 2^ Olit QtT^ €D) si :lie Faa va i^ur îles Cftsf s^ blÂnobcr^»' ■ . 

mMMî HI Frapra Mecoieh; [>^ doCroce. /* 



I 



' 'J 



VI 



»•« • «3 



Le Rbi noib doit être placé à la btiitième cnsc de sa Tour,' 
et leâ Blancs lui font échec et mol avec la Dame à la- ciie -dn 
F^KudQ R« 

' liMi leiMxnto Mauricedii Gfaa&ie]; U« FvaiM iieryis} P« Seii«4 Di Ikler- 
ci«;r^ D, José Fabrégas. 

Vil 

P 4 R 

R 2 R 

R 3 R 

P 3 CD .. : J 

F 3 TD 

D 3 FR 

C 2 R ' 

P pr. Cjéoh.Êlniât. ' 



i. 


,.P 


4 R 


1. 


^. 


' R 


2 R 


2. 


3.' 


•^ R 


3 R 


3. 


4; 


P 


3 CD 


4w 


«. 


.. . F 


3 TD 


5. 


6. 


D 


3 FR 


G, 


i. 


C 


5R 


7. 


8. 


• C 


4 D, échec 


8. 




■^ 


» , t 





■ % 



'« ^ 



C^XIU*. Sieurac. 



Dans celle position que Tauteur a qualîGée à de^ii^ff^;: 
fi^df porti^, le deroier coup jo^iépar les Noirs est P ^, QH. 



if . \ PEpc. P, en pas», éck 
%. , C .. .2 D, échec . 

3. D 5 PK," échec 

4. f 6 T, échec 
K : Roque 

6. C 4 FD, éch. déc. 

7. C 2 CD, échec 
MM. H. Frau ; Don José Fabrégas. 



i. R 5 R 

% R 6 D ' 

3. CD 5 R 

4. T 4 

6. CR 7 D 

7. P pr. C, éch. et mat. 



■• \ 



Le Direétcur-Propriétaire : P. JOURNOUD. 



PAmS. — E. DE SOYE, IMPRIMEUR, PLACE DU PANTHEON, 3^ 
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CONCOURS DE PROBLÈMES 



Un concours général de problèmes est ouveit par le 
Sphinx. 

C'est avec une entière confiance que nous nous adres- 
sons aux compositeurs français et étrangers en les invitant 
à prendre part à ce tournoi international du génie inventif. 

Les premiers ne doivent pas se dissimuler que la lutte 
sera vive, qu ils rencontreront des concurrents redoutables 
parmi les auteurs célèbres qui, depuis quelques années 
surtout, ont élevé cet art charmant à un haut degré de 
perfection ; mais ils entreront en lice animés dune émula- 
tion généreuse et soutenus par la pensée que F honneur de 
lutter dignement contre de tels rivaux n'en sera que plus 
grand. 

Quant aux compositeurs étrangers, chez qui les souve- 
nirs fâcheux du concours du Palamède sont encore vi- 
vants, ils se rappelleront le rôle que les circonstances nous 
ont imposé dans cette aifaire. Les nombreuses marques de 
sympathie qu ils ont bien voulu nous adresser à cette occa- 
sion nous font espérer qu'ils répondront en foule & notre 
appel pressant et cordial, et que le premier concours du 
Sphinx^ qui s* est dévoué à leurs intérêts jusqu'à sacrifier 
les siens propres, obtiendra par leur coopération unanime 
un éclatant succès. 

Dans la liste des membres de la commission qui sera 
appelée à juger leurs œuvres, les conciurents ne trouve^ 
ront pas un vain étalage de titres pom{)eux, aucun nom de 
parade, mais seulement le^ noms d'hommes sérieux, d'une 
compétence consommée et par-dessus tout coosciaicieux. 
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COMITÉ: D'EX.AMB1V DES PnOBLÈMBS 

r: 3 .T H «>#*«»- é r*^:j 'j' :^i 

MM. H£non, 

KOUSCH, 

G. Maurice, ancien élève de l'Ecole Polytechnique, 
SiEURAC, rappoHMf: 

Ce comité a la (spilté^ de p* adjoindre un ou plusieurs 
membres que nous ferons 'connaître dans le prochain 
numéro* \ . . «'\ i,\^*,i ^i ./ ii.,h quor) •-£ ué 

Conditions du Concours : 

Le concotirs est ouvert aux compositmfgq de problèmes 
de tous les pays. 

Chaque concurrent devra envoyer une séiie de cinq pro- 
blèmes ordinaires, au moins. X^es jH^blèiE^ devront être 
entièrements inédits et composés en deuXvtfois, quatre ou 
cinq coups. î 

liOS problèmes faux ou à double afolutloâ seront consi- 
dérés comme uon avenus. 1 

Les problèmes inverses ou à condit^ ne sont pas admis. 

Le jugemtotàintervesir portai snrTenseEpblederenyoL 

L'envoi de chaque concurrent se é^mpos^ de deux plis 
renfermés dans la même enveloppe; TuU obtient les pro- 
blèmes imprimés, ou r6r>ri ta diinft mairiftrfi très-distincte 
sur diagrammes et accompagnés de leurs solutions, ainsi 
. jque d' unf de^isç; . choisie paf lé concurrenL 
' ''■ L'autre. ùVip cabheté, -porté à l'extérieur (tette ôême -Qe- 
vise et renfermé le nom éa concurrent. Ce dernier pli 
n'est ouvert qu'après 1^ jugiment. 

Les envois devront ètçe^&ultSiavW^JM i& septqnbre^8ô7. 
Ils seront adressés, affranchis, à M. P. Joumoud, rue de 
Fleurus, h* Î2. ' »"- I »! i» '^ - 

* 

Prix offerts par le Sphinx : 

Aux deux meilleures séries de problèmes : 

Un prempier prix de. . . ^ . . . . » ,90Ç| iraïkfL 
, H lin second prix de. .)...>.. lOi^ ,^5 

T I 

. . jmP» Jguivioiv). 

Paris, 20 mai 1807. 



ÉTU'DS"DP'*<2HEGS 

PAR EOCLID t^»-"'''^ îî} 

au S"* coup des Noirs de. lu Partie L *')ijmua 
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.f'Jî ji>j'. ..;] 



t 



.. ' 



'lî 



I r 



.1 



•1Î - . ^ '."I 




» ru.; m; L) 

i,'lo ^'> lit ''4(1 
1 / :r« .1 



i I i l du 1 TR 

5. F 6D I 5. T'f p ^..__,,;i 

9, R e G, gagoanU 

^ ft T I VU 



6. T 1 FD 

8*. «-*J» ri*/Î^Flïvr iri R, 
i CR ou 1 T 
9. ^T» ' If^OTl, e¥ mat en deux coups. 



6. ,T,6R 

'*t>y'^"^ R"^ G - • 

8. 'PJfe FR 



t'L'L* 






5. 
6. 



Vnrianle B 
<■ '>tiiisî'irt'# 

au û-» coup des Noirs de la Partie I. 

.u ,..,,.1 «I ■* .™« ,ji. ,„,..,,-:j ,j,|,_ ^1^^ 



R '^ il 






5. T 2 CD, échec 

6. T ,fe|oii,8C.,. 



Si C. T. 2 R, 2 FR OU 5 CR, 

n» ij.iu. /i.|. I Srf/échéc ei mal cn'^uairc coup». " 

r t a ,< \ >5iï'i4 jO ?i i 

7, F 6 C I 7. H I T 

B. F 7,tP,iei fiiftl en.f]euxieoupii. 



7. F 7 F |l 7. •'"«iP'^3|4 ^ " 



I 
- 8. F 6 C, ei mat rn deux coups. 

ne )][) I ,>! I T .G ^ 
7. F l^iH i 
H. F 5 F, gagnant faci- 



.«i 



(1 a 1 • .(•, 

7. . T 6, 7 ou 8 FD, 
échec 






<r»i r T 



c. 



.H 

S 

15. T 2 CD 
6." T 2 TD, échec 



u ^« 'èoup dis NJlrs-rfSHf %lii i ' '■ 



SI 6. T 10, 

7. F 7 F, gngnuai (nmtM/VJAs'lâTariaote A. 



7. 



I 2 GR 

' ' ' •^' J 
H'î ! .;i t r ..• si 7. T 6.(|:î nu ^|T, .; 

*11T l« '.^ fi.J f 1.8- T 6 F, ccliec 

9. F '> F, peignant facilemeût. 

' ^ ' » S«< 7. T 2 CD, 

». T 4 TR I ». T 2 G 

10. Ti|.l tR «H' nul coi lieux èoupa. (J $ '{ .;' 



M. 


1 i> "*»:»"]*' .M 1 .li i 


.8. ,- 


T i R, i FR ou 




_ „0 *jn '.'»'. ■ - . ;< 


.»: ^I.ÇR i 


9. 


F 7 F 


9. 


R 2 T 


10. 


ï 4m' H 


iO. 


ï 3 R, 3 FR ou 




... ■ • " i . .«■ If.- 


' j- ' .-.. 


Ja^^CR, éfehec -^ 


il. 


^.r.^^'^^TO^.^^^M'^'^.^'n. 


î'.-...j ,;j 4> '1 



JOCJnN'At DES ËCIieCS 

il ^ffiiAtinit'/* 

Variante JD . , 

■ . , *4U ^"* poup des NaÎPs de la Partie IL 
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I; sj:^''^- 



5. F 6 D, échec 1^ 5. RIT 

6. T T'-i^/corfinc atf^"* iiup ci-aprAs. 

T I M .T I .» 3 1 ,' 

6. n 6*p,,gag^anU *^ [| •? T 1 .r 






fl» 



F 6 D 



^ ^ 5. T 1 II, î CR ou 



»ï 






6 
7 



6. 
8. 



1 m ;i 

SI 5. T ii»'^fii'>l 

R 6 G I 6. T 1 R« i CR OU I TR 

T 4 KD et mal en trois coup». 



T 7 FD 



HCC, el mal en trois coups. 



I 



1^ 



.0 



Di. in ^- ^H 4r* CiOup d/® Nofrs de la Partie N.û M 

^''' " .' 3. ï i CD 

4. .tP i>6 CD. 9 T • '^ 4. 



• t 



. t 



Ji 



'i>iW.\'n.'ï Uitui*i -• /i 



T l R, l FR, 
1 GH 6u 'H TR" 



.9 






.00 i- T .f S*^, 4. T 2 CD 

T 6 DR^ pofiiiun de la Variante G, au 6"^ Coupla .*' 

., i- T .e i HT ¥ r .k* 

F i D ,-.i»o[> ji-'iôg-. JtilI']^ ji| CD»' •*>« 



UO HT t ,il 1 T S; >^5. T 1 D, I R, '*I^^CR*iu 1 r#, 

6, F i''-k, 'gagnant comme dans la Variante O,, ^ ,, ,. 

T L- n A* 1 r 4 .<* 

uo )i'i j: ,n j; t mï si 5. r i m' i t .of 

*»• t'kil ') >lLfMi po^^lw" J»^ '* Varianlc O, au Z^"* coup, 

G. T G R, position de lîi ï^arlie II, au 7»*« coup. 



ts» 



23aHtt OfliaXKROOl 



au 5"' coup des Noirs de la Partie IL 



6« k'F %jRti«it Siï no 



15. T i CR 



T. 
8. 



7. 



,99bulJ(I 

Ji'iîïi Jë'flb'lq ab s^jéJ 

Si 6. T 1 D 

R • Cf même posilion. 

«fligÂ/II .M 
9. T 1 FR, 



)i 



7. 



8. 

9. 



T '^V*^% i$Bgnanl fidlem mu 

411 rfH 3 .h 



I 



I 



7. r3î:dï 

8. R iJèlk'. U 



8. 



(ï Va <S'4)minc*ô9*cmpci-aprè«. ([) q .iq ^ 

8- t,,'||r'^ï 



9. 
10. 



nT i a .8 |si ». R iJ^.i- tJ 

R.'»:[»-!l .'! [I ». T 4»'4 »■ :i 

T'I i.R, èbmmc Mt20'r r-oop de '^ Pariié'Iii ■{ 



9. 



Tili ^ ;.' 



18. 
11. 
12. 
13. 

10. 
11. 



T' * T- ri>.' échec ^^ ^ 

)^I /r » .-t 

it ! fc F,« Échec (UèJ 

f • «• P,( feagnanl.r I 

*t^ t*TDJ échec ^-^ 



il 

!Si 



Si 
I 



9. 

9. 
10. 
11. 
19. 

9. 
10. 



iO. 



F' d^ R, échec, 4^i^n| l^i Tour. 

î: 1 .) i Jt ; 

T. ! !7 CO^î échea i. | 10. 



D 4i''»'> ,51''l '♦ 



11. 

12. 



Il 



^i ï FD* échec . 
''f à^' R,:gagnani: - 



Si 



10. 

11. 



R nJ, fi 

R ,'h^: ;i 

T 9^i:,'éch«^ 

R il T. •(] J 
R VV,J- ^' 

r ^ (1 
(t 

;l 



R 
R 



T }. 



I 



12. 



."- 



^1 



Tîi r? Oly/ échec , | 11. ftiH fC l 
Fii -5 il, échec, gagnant ensuite k TbUit; M 

1 .'iq i 



^Éà^firè, aù^ipVp€hairi''numéro.) 



V 

.G 
.() 

.8 
Aï 

* 

.1 
.t^ 
ri 

or 

.IL- 

■ « . 
»' - 

.' - 

.«U 

I •. 

-<- 
XI 
.Os 



JOURIItftt»«« ifHEGS 



Wtt 



v.'.< 






' ' 1 i^4.^ Pnv4le Â ploo et trtët^ 



'»! 



.6 



Première pardk' d(*ui(^ mat(^ joiié dans eei derniers temps à 
Dundee, e^\i i**T,#{*iîftls!**f «3Who^*Çe,W î^war jivan- 



ci 



tage de pion et trait 

a I T ,ô 

(ttrri/e |»t(m 4u Fc^ du Boi des A^issO^i 

•noiJiBoq 9inâaf ^D a h 



i. 

2. 
3. 
4. 
5. 

6. 

7. 

8. 

9. 
40. 
il. 
42. 
13. 
14. 
15. 
16. 
17. 
18. 
19. 
20. 
21. 
22. 
23. 
24. 
25. 
26. 
27. 
28. 
29. 
30. 
31. 



M. FRASSB. 

,H>T t T 

Blancs. 



S 



1 



M 



D 5nTR, éetiec.r it 
D SgIIi h .4 I 

P pr. P (1) .>^»i ^- i:j q*" 

P^^î FD ^ ^' 

D 4^Ri >i .<i 
C 3 FB T .♦• 

F a\Til-. '\ J '':> M..o-« 

F ^'1 R (s!) 

D 4,W n . .^ 

p 5 p. , 

Cil .-S. CR T 

C pp.'Ti M 
D 5 G 

C 3 f P , 

T IFDU) .'; 
D 4 T 
T 1 CR 

F lîia) H '•' 

D 3 T 

R l'F^ 

D 2 C ' 

C 4 R (6) 

T i TR 

P 3 ÏR 

T 1 D (7) 

F pr. F 

F 3 D 



.t« 



A 



.8 



m-i 



S 



c ^ FR^ 



.8 



M. STEINITZ. 
lin».! Jnenar^ /fl^*f** T .T 

3. P 3 CR 

4. G hStFjï ,8 

'Q ^ 9nini(i']gb a3 D .<2 

6. 
7. 

8. G 4 TR 

9. Roflue. ^ .G 
0^1([k'..'nn-T,na Fr ,o! 

11. G 3FD 

12. • G S FR ^ ^^ 

13. P 4 R 

14. . G..%R. 

15. G »4 FR 
i6i D 2 Rr 

17. a pp. G 

18. C 5 D (3) 

19. F a Tft 

20. F. 1 G* 

24. F 6 FR (5) 

22: F'pf.PDr .0! 

23. C 6 FR, échec 

24. F 3 R. 

25. C 

26. C 

27. T ' 1 FRT [ f 
m. F 4FRi Lt 
29. F pr. G 

^Q, J) pr.. Ç„,^éçfeôD 

31. D 5 CD 



.' 1 

f i 



.(. I 



«3 tV 

pr. F 



. I 



Les Blancs, ayant une pièce de moins, abandonnent 



&89 



«' I 



l4«pSPH|il/) 



" • i 






'NOTES 



(1) Le coufi jiifi,^>sl F ^. CH^ soîti, ik]^ès F « K on 2 C,, ée 
P pr. P. . . 

(S) En général, lorsque le pion du €av. da R a été poussé iirant la 
sonie du Fou, il est plus avanU^biix^de placer celte pièce k la 2" case 
du Xam« tqulli .!« 8f iiu.R»,Paiis,U AuiJ^.d» la^iia^rti^^^ %viar.oD^a6ioii de 
faire rapplicaliôn de celte Dqiniar<^e, • . . . < ! . ^ 

- ^)<<AipafUr*d»)0«;poii4, l(^l%ipiu jmi^«i^^inpr4liaU<9iHpt.lMe% 

(4) La position de^&lai^)^dé;vieBVi^r^sHlirfiQik^: . 

(5) Menaçant de gago^r Uk pi^ ^ prcnaDi^.l«.^9)i aveo.te.|P. 

. (6) Il n'y.AYAUaMQVP .«^^Off^f» ^.f^^P^'V .to' F;pu ; ^i ^e^.^ifACf 4'9va»eni 
retiré k la 3* case du R, il suivait : 

56. C pr. F, échec 



27. P pr. C 



27. F 6 TR 



28. D pr. F 28. C 4 G, éch. déc, eic 

(7) Il est visible que les Blancs ne pouvaient prendre le Cav. sans 
perdre leuiç;j^fi)ôj te ,(ÇOup suivant. . :i . /.., ir ...vî/ v 



.' j 



../ 



-t — 



'j 



f • 



M 



ll!ss. ^ambit Evens» 



Partie jouée ^, Phna^elphiô entre MM. J.-a Wa^ner^ rédacteur 
de la Pre5^,\et JL-fe. Jellett, le premier rends^d le Cayfilier. ^j 

'" î * ' (Otet le' Çav, de laJkime des Blanç^,) ^ 



i. 

2. 

3. 

4. 

5. 

6. 

7. 

8. 

9. 
10. 
H. 
42. 
13. 
14. 
15. 
16. 
17. 



M. J.-C. "WARNER. 


u. 


I.-E. lètfjEVt 


Blancs. 


1 


Noifp. 


p 4 R 


1. 


P 4;r 


G a FH 


â. 


G 3F0 


F 4FD 


3. 


F 4'FD 


P 4 CD 


4. 


F pr. PC • 


P 3 FD 


5. 


F 4 F . 


P 4 U 


6. 


F 3.CD{1) 


Ilofue 1 


7. 


C i TD 


F pr, P, échec (2) 


8. 


R pft 'F •' 


G pp. P, échec 


9. 


R 1 F. 


P 4 Ffll 


10. 


P 8D. 


D 5 TH 


11. 


D 1 R 


D 4T 


12. 


C 3 FR 


T 3.FII 


13. 


P pf. C (3) 


F 3 TD, éohec 


14. 


R 1 C • 


PF f r, P 


15. 


D pr. P 


R 1 ï 


16. 


D 3 R 


P 8 R 


17. 


GP 5 F 



t • 



JODRRXLi DftS'I&CHEGS 
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18. 
«9. 
30. 

21. 

. • Il 



P pr. CR 
P 7 F, échec 
J> 8 ï), échec • 
T 8 F, éth. et mal. 



.18. C 3 D (4) 
19. CJpr. P 

•20.^ ^ '€'¥«•.. D 



irri- 

.NOiTIbS 



II 



'r 



suite le F k 3 CD el k continuer pai^ P'9 F. ^ ■ -i 

vive attaque et qui d(^ne lien \k nrtébfTÎtarfl^pà^l^ë:' " ' < ' ^ . 

(3) Il valait mfewx ï)«?mft^e te prMi avec te Cav". • ' ' »' 

' t*) En Tpfteiaint le F, «k'S 'Noifîf St«efifl that éti 'tfol^^coiii». ^ ' ■ • 



■ < 1 



^ 


IIO. iPartIe Ponziani. 


M. 


ARNOrS DE RIVIÈRE. 


].' , L. 
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14'. TMKilftl'WA t: '■' ■•""' 




Blancs. 




Noirs. 


1. 


P 4 R 


1. 


P 4 R 


2. 
3. 


G 3 FR , .. , 
P 3 FD ''"" ' •"' 


ffl-^ 


. Ç , 3 FD 


4. 


F 5 CD 


4.' 


P pr. l* , 


3. 


C pr. P 


0. 


D 4 n"," •„ 


6. 


D 4 TD 


6. 


CR 2 rt' ' ' 


7. 


P 4 FR 


7. 


p pr. P, en passant 


8. 


C pr. P 


8. 


*F 3 R 


9. 


Roque , 


• 9. 


p a TD 


10. 


C 4 D . 


10. 


• *• 

Roque. 


11. 


G pr. P 


H. 


P pr. C 


12. 


F 4 FD 


12. 


D 3 1> ' 


13. 


P 4 D 


13. 


CR 4 » 


14. 


C 3 D 


14. 


C ÎJ CD 


15. 


D 2 F . 


15. 


G pp. F 


16. 


G pr. G. 


16. 


D 4 D 


17. 


D 0R 


17. 


T 1 R 


18. 


F i FR 


18. 


R 1 e(i) ■ 


19. 


P 4 CD 


19. 


F 3 t) 


20. 


G pp. F 


20. 


P pr. G • 


21. 


P 4 TD 


. 21. 


P 4R 


22. 


P pr. p- 


22. 


P pr. P 


23. 


F 3 R 

* 


23. 


P 4 CR 


24. 


P 5 GD 


24. 


C 3 D (2) 


25. 


D 2 D 


25. 


D Ô R 


26. 


P pr. G 


26. 


PR pr. 1> ' 


27. 


F pr. PCR 


, 27. 


P 6 n • 


28. 


D 4 FR, échec 


28. 


RIT 



J 



32. T 7 F, échec | .. . ^ .1.' 

Et les BiaDcs gagnent 

« 

NÔftes 

îî« '-. '*« i<'.;'.'> i-y '*■ .{.■■v'.' î'i 1 uJ ». : <''M:iji^i!i ,a](>l <oIi7 yu-'^h z*ioti 
,1V :.'*'! «;» 0' i" '..xî^. .•^• ^' Mî'- \ y.l « ,'%-l-JOin/*.î ob t*Aq3*I » 

-i* / ' .' ♦• •< . '; î'" :-•' ■" ■' - ■ •.'■ - "i >:-:'• • lij? -.'lu ,*c«n.>''iuq 

jirjx du. eoBCûur3 de problèrties qi^'ellfd ^mX oufi^^^/^pi)^^^^ 
/ûèi:c^ ,Çe «cojQqours admettait .devMP <^atégori^.^ ç^^Qs{|i^{^ Uff g^ 
comprenant les problèmes en deux coup?» Tautr^ Jj^j^l^^^jf^ 
e^ tr^ cp^99* OQze conc^rpeat^ 30 sont mis sur \^ isipf^ Pl*^^^^ 
aufita.^ la résultat de ce tour^^oi. \ .,! .M:-.. .. bnaq 

;,/ . . : Problèmes en, dmc cmps^; _...:i40 ;.v-,y,,3 

1*' prix : M. Drakoh Rabet, dÔlmutz; .... 

'2" prix': M. Carl Clerck, de Wesel: ''" ";' " ^ / ' * * * ''^'' 



Problèmes en trois coups : 



t':4»C 



1*' prix : M. Heinrich La^udasmann, de Bade ; 
2*' prix : M. Adolph Keller, d*Elberfeld. 
. ItaittonB iionorabtes : « i'H£aiiir<^']M Tnin*«, n^aiis les deux 

eitésorîéâ^, l>RAKoa Rabey, dans la deuxième^ u 



* * 



Parmi les visiteurs venus à Paris pour TExposition unlverseUe, 
on nous signale M. D. Gelso Golmayo, un des plus forts joueurs 
d'échecs d'Espagne, qui était président du Cercle d'échecs de la 
Havane à Tépoque ou Morphy séjourna dans cette ville en se ren- 



J0VR9MlM« ^HEGS ^ 

dant de Fra^fe j^flsNouv^-Oifléans. M. GolnuyOïf j^ué av^ 
MM. KolischHât KosC^thal 4ft:a élu l'avaotage contrcirpsiderni^tx 
Nous publierbns quelques, tiarti^ très-iofiâMsatttefl' 'faites ay^ 
M. Kolisch. i • • "^ ' 



- r 









Nous avons reçu âe^i^omncIfBàfCVE^M'mnrfelantfPrt-^Mlito- 
blèmes dâi3^^él(]f(M» 'Mltèât'Cètféeâ^'fti^ fiàâlêS^-fMIltte ^ ce 
célèbre maftra Nous en commencerons la publication dans le pro« 
chala numéra 

Un autre auteur de Problèmes, qui excelle dans le genre allé- 
gorique» M. SchoumoiT, de Saint-Pétersbourg, nous gratifie aussi 

de Pli99^^Ç)3f^m[<^ ^T^f'}^!)^^ clnjU^pB^mEPsGgti don- 
nons deux plus loin, intitulées : « La pendille de Napoléon T' » et 
« TEpée de Damoclès. » La JPXemièrey dans Tidée de Tauteur, 
figure la pendule du cabinet de TEmpereur au temps de sa toute- 
puissance, alors que les rois et les princes encombraient ses anti- 
Î5fla3îffi%if'élt fenâïent S'hdnûetir'de'ihontreriApràS sèf&i^l^ 
si[SifaHsà6ti\'sèà VôloiiffSs. tfn dé 6es i-'ors, 'ilinri q'nè HttAqtièAl'Tà 
%8HlthJa' dli' MWéme, pousse' f àdulatloir jiistïu^i falrtj ^1*6teèé du 

^'^'ftkàé 'S- ièèoiide position est déssniéë Pépée de Dtei'éeftô "«li^ 
pendue sur la tAte du Roi noir, te compositeur nous en^e deùk 
figures représentant, Tune une épée droite, Tautre un sabre re- 
courbé; celle-ci s^ol^ieirtf en reculant le pion de Zi à 3 T D. Nous 
avons donné la préférence à^ la pi^emière forme uniquement parce 
qu^elle est la plus appropriée. au titre. On remarq}:^era qùe^ns 
ce problème les Blancs, par exception, sont en iiaut et lés Noirs en 
bas. 



7:JoBee(i)¥ecâiQn* tnVEOA pièces élâ 'Oubliée, à notre grand>n6gtet, 
dans le problème ioversKiletHyL f^folT portant le nf GXÈllOl^^^ÇGii 
figure également sur la couverture Nous prions nos lecteurs de 
corriger cette erreur en ajoutant un cavalier blanc à la ô"* case 
du Roi. 

P. J. 
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LE SPHINX 



FIN DE PARTIE 

D É jiiïfK A M. LI^OUTE Mnurl^ du Cha ■ |e I 



:s jouant et gigoeni. 



ils ublieiiueat ca (|uati'c coQps une iKiailîon i|c gain coiii- 
plÈtoinenl décisive et des plus JD^^ssaiit^. 

I^ |ijirlic eiititre, lelle qu'eUe a été joa<SC"ces jours derniers 
par coiTCspondaiicc, puratlra dans le procbiiin nniiiéro. 
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EXPOSITION UNIVERSELLE 

CXIjI¥. — Problème inverse composé par M. Alexandre Pétroff. 



fol M «» %\ 




\ «' 



Lc9 Blancs se font faire mat en qr.atorze coups. 
cixLV. -^Problème inverse composé par M. C. B. Sie«rao. 

QéUié à M. P. JOURNOUD. 



^,iit 




. ( 



Les Blancs se font faire mat en hifit coups. 
M» Hénon retire le pion 5 CR et obtient le mat inverse en sept coups^ 



'h.:, -«SU»>'>-«i:God|i(irt|p«>.tlir>8chMMr/l7.) 



CXLTII. — CDDiposé par H. SchonmolL 




Lm SUnci font mal w trou eoupi 



p^. U^é^ (^-cCcJi^ -*-►*-<' i?^^ <i.^- 



m 



CXIiirUl» ^ eoiÉ|>aié.ite IL Un^eiÉBldltt^ «e Bade. 
Goncoan do SchJthWhtn4:*\^ {iffx 'dêtf *^flkè{li& en trois coapi. 




Les Blancs font mat eu troh coups. 



f . • . .* » 



CXLIX. ^ .(:(VnAq6<ft W. l'»çf«ûte de Tirnau. 
CoDcoars dtt sekaekieitung. 




Les Blanca font mat en deux coups. 



dftO LB .SPHINX 



SOLUTIONS DES PROBLÈMES 



Loyd. 

V Les Blancs font mat. 

1. D pr. PCD I 1. D pr. PD (A) (II) (C) 

2. P 7 F, échec 12. R pr. P (4) 

3. PSG, fait D, échec et mal. 

(i) 2. — D pr. P ou II 2 R; 3. D 8 R, mat, 

(A) l. — R i R; 2. D 2 R, échec, et mat le coup sui- 
vant. 

(Il) 4. — D ou G pr. PC; 2. P 7 F, échec, elc. 

(C) 1. — G pr. PF; 2. D pp. G, el mat le coup suivant. 

2* Les Noirs, ayant le trait, font mat. 



4. T 5 TR 
2. R 1 R 



4. P 7 FD, échec 
2. P fait 1), échec (2) 



3. F pr. D, échec déc. et mat. 

(2) 2. — D ou F, échec; 3. F couvre, échec déc. et mat. 

MM. le comte M. du Cbaslel; H. Frau; Hervis; P. Serre; D. Mer- 
cier; D. José Fabrégas. 



Loyd. 

4. D 7 TR \ i, R ad libitum 

2. Un des deux Cav. donne échec et mat. 

MM. Paul Serre; H. Frau; Hervis; Fassin; EL Frau; N. Mille, à 
4bbeville; D. Mercier; comle Maurice du Cbaslel; D. José Fabrégas; 
colonel Silvestre. 



Loyd. 

4. . D 4 CD, échec | 4. P 4 FD (A) (B) 

2. P pr. P, en passant, échec et mat. 

(A) 1. — R 2 D; 2. F pr. P, mat 

(B) 4. — R 4 R ou 4 D ; 2. D 4 D, mat. 

MM. le comte Maurice du Cbaslel; Quéval, k Fau ville; P. Serre! 
H. Frau; Hervis; Fassio; N. Mille; D. Mercier; D. José Fabrégas; co- 
looel Silvesire. 



Le Directeur-PropHékàre : P. JOURNOUD. 

PARIS. — E. DE SOYE, IMPRIMEUR, PLACE DU PANTHÉON, S. 
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